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LISTE 

DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ I 

AU i*r AVRIL 1899 



PRÉSIDENTS D' HONNEUR 

MM. le Préfet des Landes. 

le Maire de la Ville de Dax. 

le Recteur de TAcadémie de Bordeaux. 

Lasteyrie (le Comte Robert de), ^^ memb 
professeur d'archéologie à TEcole des Charl 
Comité des travaux historiques (au Ministèr 
Publique},membre de la Commission des Monuff 
10 bis, rue Pré-aux-Clercs, à Paris. 

* Serres (Hector), ^^ membre de plusieurs sociét 

MEMBRES HONORAIRES 

MM. Evans (John), président de la Société des Antiqu 
Nas Mills Hemel Hempstead, à Londres. 
LÉON-DUFOUR (Albert), docteur en médecine à S 
A. Raulin, professeur honoraire de la Faculté 
Bordea,ux, à Montfaucon d'Argonne (Meuse). 
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^BRES TITULAIRES (i) 



:ien magistrat. 

eur en théologie, aumônier du Couvent Sainte- 

(Basses- Pyrénées). 

propriétaire, à Arsague (Landes). 

riétaire, à Labouheyre (Landes). 

lïque, à Bordeaux, ou à Messanges (Landes). 

, Unter don Lindôn, Berlin. 

• des Ponts-et-Chaussées, chargé du service 

)ine honoraire, supérieur du Petit Séminaire, à 

[Landes). 

I, vicaire général en retraite, Saubrigues. 

riétaire, à Dax, ou à Gamarde (Landes). 

ige de paix, à Soustons (Landes). 

Justriel. 

arez (Landes). 

riétaire. 

moine honoraire, à Maylis, par Mugron (Landes). 

î Saint-Pierre-du-Mont (Landes). 

:iant. 

>liothécaire honoraire, à la bibliothèque nationale, 

ereire, à Paris. 

la Compagnie Royale Asturienne, 8-10, boulevard 

leille. 

itrôleur des contributions directes, à La Rochelle. 

ibaste (Landes). 

igène), vicaire du chapitre, à Aire-sur-PAdour 

». 

Privas (Ardèche). 



es fondateurs sont précédés d'un astérisque. MM. les 
)nt le dofnieile n*est pas indiqué, résident à Dax. 
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BORDFS (Félix), juge de paix à Peyrehorade (Landes). 
BORIE, notaire. 

BOUCAU (Yves), à Lévignacq (Landes). 
BOUGLON (le baron de), à Labastide-d' Armagnac (Landes). 
BOURRETÈRE (le docteur Eug ne). 
Bousquet, avoué-licencié. 

BrèTHES (rabbé), chanoine honoraire, professeur au Grand Séminaire, 
à Aire (Landes). 

Brunet (le docteur), à St-PauUès-Dax. 
Brutails, archiviste départemental, à Bordeaux. 

* Camiade (Georges). 

Camiade (Henri), propriétaire, à Gaas (Landes). 

Campet (Alphonse), ancien notaire. 

Cardenau de Borda (Alexandre, baron de), ancien député, Tilh (Landes) 

Caroenau (Lucien), propriétaire, à Gamarde (Landes). 

CarrËRE (Henri), avocat, à Marciac (Gers). 

Caufenne d*Aspremont (marquis de), à Saint-Pandelon (Landes). 

Cazalis (Etienne), entrepreneur. 

Cazaux (l'abbé), curé de Saugnac-et-Cambran (Landes). 

Cazaux (le docteur), à Lue (Landes). 

Cazaux (Lucien), avocat, membre du Conseil général, à Pouillon (Landes) 

ChaSTEIGNER (Alexis, comte de), ancien officier des haras, membre de 

TAcadémie de Bordeaux, 7, rue de Grassi, à Bordeaux, ou aux 

Giraudières, par Ingrandes-sur-Vienne. 
Claye (Anatole de), ancien auditeur au Conseil d'Etat, rédacteur en 

chef du Moniteur Universel, 52 bis, rue de Varennes, à Paris, ou 

à Amou (Landes). 
CoiNCY (Alfred de), à Escalans (Landes). 
COLLONGUE (l'abbé), chanoine honoraire, archiprêtre de Dax. 
COMET (H.), rentier. 
CORTA (Paul), ^, propriétaire à Tercis (Landes). 

* COUDANNE (Félix), membre de plusieurs sociétés savantes, à Amou. 
Crestin, négociant. 

Crouzet {Louis), à Castets (Landes). 

Curie-Seimbres, juge de paix à Trie-sur-Baïse (Hautes-Pyrénées). 

CUZACQ, expert-géomètre, à Tamos. 

Daignestous, pharmacien, à Gondrin (Gers). 
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lieur-mécanicien, 29, rue de Rocroy, à Paris. 

château du Vignau, par Cazères (Landes), 
îrmont (Landes), 
et maire, à Pouillon (Lahdes). 
lotaire. 

lui), à Pomarez (Landes), 
taire. 

îd), maire, à Pontoux-sur-l'Adour (Landes), 
ne honoraire, curé de Saint-Paul-lès-Dax. 

à Soustons (Landes). 
laint-Agnet (Landes). 
trieL 
uis). 
îmy). 

ès-lettres, professeur au Collège libre de Dax. 
I, à Mugron (Landes), 
hypothèques, 
ice), Médecin attaché aux Thermes de Dax. 

Bayonne. 
locteur), ancien sénateur des Landes, à Saint- 

ï des Landes, 5, rue de Champigny, à Paris. 

y^en de Saint-Vincent-de-Tyrosse (Landes). 

5aint-Martin-de-Hinx (Landes). 

iriétaire, à Bayonne. 

ent de la Compagnie Royale Asturienne, 70, 

udet, à Rouen. 

!our d'appel de Saïgon. 

•iétaire, à Rivière (Landes). 

quier , membre de plusieurs sociétés savantes, 

inte-Marie-de-Gosse (Landes). 

Mimbaste (Landes). 

du Muséum d'histoire naturelle de Mont-de- 
lé (par Saint-Sever). 

t. 
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DUCAMP, pharmacien. 

DUFORT (Vincent), licencié en droit, à St-Paul-lès-Dax. 

* DuFOURCET, ancien juge au tribunal de première instance, inspecteur, 

pour le département des Landes, de la Société " 

d^Archéologfie. 
DULAU (Pabbé), chanoine honoraire, curé de St-Vincent-de-Xaii 
DULAU (Constant), député des Landes, 14, rue de Moscou, à P 
DULAU (Georges), ingénieur civil, 70, rue de Courcelles, à Pari 
Du Moulin de Labarthète (rabbé), curé de Magescq (Land< 
DUPiN, notaire à Sabres (Landes). 

Dupont (l'abbé), curé de Vielle-Soubiran (Landes). (M. P.). 
DUPUY (Joseph), attaché au Cabinet du Sous-Secrétariat 

Ministère de Tlntérieur et des Cultes, 63, boulevard de ^ 

à Paris. 
DUPUY (le docteur), maire et conseiller général, à Roquefort ( 
DuvERGER (Alexandre), naturaliste, conservateur du Musée de 
DuviVÉ (l'abbé), curé de Tilh (Landes). 

EysSAUTIER (d'), commandant en retraite, rue du 14 Juillet, 6g 
Foix (Pabbé), curé de Laurède (Landes). 
FORSANS (René), receveur de TEnregistrement, à Bayonne. 
Fraisse (Louis), avocat. 
François Saint-Maur, ^, ancien président de Chambre 

d'appel de Pau. 
Gabarra (l'abbé), curé de Capbreton (Landes). 
^ .- — /i ^- ^ jçj^ ^^ château de Captan, par St-Sever 

). 

îur), 38, rue Valade, à Toulouse. 
5aint-Martin-de-Hinx (Landes), 
au château de Castillon, à Arengosse (Lar 
faisons, par Bayeux (Calvados). 
), 37, rue de Rivoli, à Paris, 
idustriel. 
jénieur civil, 

r Emile), ancien maire de Mont-de-Marsan, 
dme de), avocat, 27, Cadogan Terrasse 

ed de), propriétaire à St-Vincent-de-Tyrosa 
^ curé de Ciboure. 
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curé de Balansun, par Orthez (Basses-Pyrén.). 
ue Wande Weyer, 15, Bruxelles. 
;s Landes, lô, avenue de La-Motte-Piquet,Paris. 
m Rameaujj homme de lettres, avenue Mac- 
i. 

meur. 

irai du Crédit Foncier, à Paris. 

acien. 

bert de), à Montfort (Landes). 

Iré de), ancien sous-préfet, à Eyres-Moncube 

viste départemental, à Tarbes. (M. P.) 

nacien, à Habas (Landes). 

ribunal civil. 

;, maire de Saint-Pandelon (Landes). 

Peyrehorade (Landes), 
eur ès-letlres, supérieur du Collège libre. 
t bis, rue de Châteaudun, Paris. (M. P.) 
jgt, chef de bataillon en retraite, à Pau. (S. C.) 
:teur des Halles, à Paris. 

à Castets (Landes). 

ancien magistrat, à Saint-Sever (Landes). • 
^decin attaché aux Thermes de Dax. 
greffier près le Tribunal civil de Dax. 
e David- Jonhston, à Bordeaux, 
stons (Landes), 
lis), à Pouillon. 
iétaire. 

29, rue Grassies, à Pau. 
ï), avocat. 

à Bayonne. 
îph de), étudiant en droit, 54, cours d^Albret, 

u Tribunal civil, 71, rue de Lay, Bordeaux. 
Charles), directeur de l'Etablissement des 

rehorade (Landes). 
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Lavigne (Stanislas), négociant, à Pau. 

LÉGLISB (A.), député des Landes, 9, rue Duphot, Paris. 

Lemaire (Arthur), 35, rue de Rome, à Paris. 

Lescarret (l'abbé), curé de Lue (Landes). 

Letailleur, à Baigts, par Montfort (Landes). 

LORREYTE (le docteur), à Pouillon. 

LORRIN (Victor). 

jl-OURREYT, notaire. 

LOUSTALOT (Louis), place Royale, à(Pau. 

LOUSTAU, agent- voyer en chef du département, à Mont-de- 

Loyer (Raoul), receveur municipaL 

MaisONNAVE (le docteur), conseiller général, à Castets (La 

Maisonnave, juge de paix à Castets (Landes). 

Malichecq (Pierre), à Parentis-en-Born. 

MANGlN(le colonel), O. ^. 

Massie (le docteur Ferdinand), à Labatut (Landes). 

Maurin (l'abbé), curé-doyen de Labrit (Landes). 

Mengelatte (Pabbé^ curé-doyen de Sore (Landes). 

"^ à Marmande (Lot-et-Garonne). 

Iteau de Saubion (Landes). 

! Cazères-sur-rAdour (Landes). 

îl), sénateur des Landes. 

t. 

de), à Castelnau-Chalosse (Land 

Dyen de Tartas (Landes). 

istets (Landes), 
classe. 

(S. C.) 

cien magistrat, à Saubrigues (La 
Rumigny (Ardennes). 
82, boulevard des Batignolles, I 
magistrat, inspecteur divisic 
Archéologie, Orthez. 
bbeville (Somme). 
r général, à Rion-des-Landes (L; 
.1, 262, boulevard Saint-Germain 
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avocat. 

Qdant au 59* d'infanterie, 8, rue Déville, Toulouse. 

i), docteur en droit, avocat. 

:e de la ville, 

au de Juillac, à Betbezer, par Gabarret (Landes), ou à 

ue Laborde. 

A, château de Bonnegarde, par Amou. 

aul), juge de paix, à Soustons (Landes). 

natole de), A Capbreton (Landes). 

èon de), à Soustons (Landes^. 

ist), pharmacien. 

, curé-doyen de Saint-Martin-de-Seignanx (Landes). 

i de), ancien président du Tribunal civil de Dax, à 

tr Lcscar (Basses-P)rrénées). 

I Isidore), ancien préfet, 152, boulevard Hausmann, 

e), à Clermont (Landes). 
r), à Saint-Sever (Landes). 
;r d'arrondissement, à Saint-Sever (Landes), 
ingénieur des Arts et Manufactures, 85, avenue 
Paris. 
Tribunal civil, à Oloron, 

>). 

î honoraire aux Archives nationales, archiviste du 
: des Landes, à iMont-de-Marsan. 
:iant. 

teur), Bayonne. 

ancien magistrat, avocat, à Mont-de-Marsan, 
hanoine honoraire, aumônier des Dominicaines, 
în. 
ice), Aire (Landes). 
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MEMBRES CORRESPONDANTS 

Adnet, ancien sénateur, à Trie-sur-Baïse (Hautes-Pjrrénées). 
Anciburb (Emile), au Pont-Mayou, à Bayonne. 

Batcave (Louis), avocat, 27, rue Molitor, à Paris, ou 21, rue Bourg- 
Vieux, à Orthez. 
Bauby (Léopold), avocat, à Orthez (Basses-Pjrrénées). 
Batz (A. de), capitaine au 9* chasseurs, à Auch. 
BlLLIOT, secrétaire-général de la Société Linéenne, rue St-Genès, n« 12, 

à Bordeaux. 
Beaurain (G.), receveur de Tenregistrement, à Hornoy (Somme). 
BrËZBTS (Arthur de), avocat, au château de Cantecer, à Gaujacq, près 

Marmande (Lot-et-Garonne). 
Cardaillac (de), avocat, 11, rue Marensin, i Tarbes. 
CazaliS de Fondouce, ingénieur, à Montpellier. 
Claretib (Jules), membre de l'Institut, administrateur général de la 

Comédie Française, à Paris. 
DarGAUD (Félix), à Genève. 

DarroMAN (Gérard), rue Emile Fourcand, 29, Bordeaux. 
Dejeanne (le docteur^, à Bagnères-de-Bigorre. 
DOLFUS (Gustave), naturaliste, attaché au service de la carte géologique 

de France, 45, rue de Chabrol, à Paris. (M. P.) 
DUHOURCAU (le docteur), médecin consultant à Cauterets, et l'hiver 

à Pau. 
Frossard (Charles), pasteur de l'église réformée, 14, rue Boulogne, 

à Paris, ou à Bagnères-de-Bigorre. 
Gardëre, instituteur i Loubieng, par Orthez (Basses-Pyrénées). 
HÉRARD (Fernand), 6, rue d'Assas, à Paris. 

JacqUART (R. p.), membre de l'Académie de Lyon, à Coublevie (Isère). 
Justin (F.), éditeur, Maison Dulau et C®, 37, Soho square, à Londres. 
Kœnbn (Von), professeur à l'Université de Cottingen (Allemagne). 
Lafont (Félix), banquier, à Orthez. 

Lartet (Louis), professeur à la Faculté des Sciences de Toulouse. 
Lavergnb (Adrien), inspecteur pour le département du Gers de la 
Société Française d'Archéologie, à Castillon-de-Bats, par Vic- 
Fézenzac (Gers). 
LOUGB (le docteur), i Dému (Gers). 
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de), 40, rue St-Louis, à Amiens. 

, rue Montpensier, Pau. 

), Conseiller à la Cour d'appel, à St-Denis (La Réunion). 

) docteur), à Bonnut (Basses- Pyrénées). 

ibbé de) curé de Belloc, par Salies-du-Salat (Haute- 

>ibliothécaire de la ville, Pau. 

Lir Léo), professeur d'aînatomie i la Faculté de médecine 

le PArchevêché, Lyon. 

iSTER (Révérend), pasteur anglican à Sare Basses-Pyr.) 



SOCIÉTÉS SAVANTES 
S LA Société de Borda échange son Bulletin 



SOC/ÉTÉS FRANÇAISES 

d'Agriculture, Sciences et Arts. 
Scientifique et Littéraire. 
:é Linnéenne du Nord de la France, 
é d^Etudes Scientifiques. 

ciété Archéologique et Historique de la Charente, 
été Scientifique et Station Zoologique. 
! Historique de Gascogne. (Adresser à M. Léonce 
recteur de la Revue de Gascogne, à Toulouse). 
Eduenne. 

^rre. — Société Ramond. 
îté des Sciences et Arts. 
•itz-Association. 
le d'Hippone. 

idémie Nationale des Sciences, Belles- Lettres et Arts. 
>-Alpin-Français, Section du Sud-Ouest, 
iété Archéologique, 
iété de Géographie Commerciale, 
[été Linnéenne. 

iété des Sciences Physiques et Naturelles. 
i Littéraire et Historique de PAin. 
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Brest, — Société Académique. 

Brive. — Société Scientifique, Historique et Archéologi 

Corrèze. 
Cahors. — Société des Etudes Littéraires, Scientifiques et 

du Lot. 
Carcassonne. — Société des Sciences et Art. 

— — Société d'Etudes Scientifiques de l'Aude, 

Chalon-sur-Saône, — Société des Sciences Naturelles de Saôr 
Chambéry, — Société Savoisienne d'Histoire et d'Archéologie 
Châieaudun, — Société Dunoise. 
Cherbourg, — Société Nationale des Sciences Naturelles 

matiques. 

Compiègne. — Société Française d'Archéologie. 

Antiquités de la Côte-d'Or. 
Etudes Scientifiques et Archéologîcj 
je des Sciences, Lettres et Arts, 
les Hautes- Alpes, 
des Sciences Naturelles de la 

raîse d'Etudes Diverses. • 

iculture, Sciences et Arts de la Sar 

^ologique et Historique du Limousic 

iences, Belles-Lettres et Arts. 

pologie. 

âcon. 

les Sciences^ Belles-Lettres et Art 

chéologique de Tarn-et-Garonne. 

lologie Lorraine. 

logique de Nantes et de la Loire-Inf 

îs des Sciences Naturelles du Sud-0 

aphie et d'Archéologie de la provin 

ologique et Historique de l'Orléanai 

o, avenue du Trocadéro. 

raphie, 184, boulevard St-Grermain. 
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Paris. ^ Société Nationale des Antiquaires de France, au Palais du 
Louvre. • 

— — Revue des Sciences Naturelles de TOuest de la France, 14, 

boulevard St-Germain 

— — Revue de la Société des Etudes Historiques. 
Pau. — Société des Sciences, Lettres et Arts. 

~ * ' . — Société Historique et Archéologique du Périgord, 

!. — Société Agricole, Scientifique et Littéraire des Pjrrénées- 
Orientales. 

- Société des antiquaires de TOuest. 

iri. — Société des Amis des Sciences et des Arts. 

— Société de Géographie. 

Société des Lettres, Sciences et Arts de TAveyron. 
Société Industrielle. 
Société des Etudes Indo-Chinoises. 
ts (Réunion). — Société des Sciences et Arts de la Réunion. 

- Commission des Arts et Monuments Historiques de la 

Charente-Inférieure et Société d'Archéologie de Saintes. 

- Société des Archives Historiques de la Saintonge et de 

l'Aunis. 

r. — ^ciété des Antiquaires de la Morinie. 
ntin, — Société Industrielle de *^t-Quentin et de TAisne. 
Société Académique des Hautes- Pyrénées. 

— Société Académique Franco-Hispano-Portugaîse, rue de 

rUniversité, 2, Toulouse. 

— Société Archéologique du Midi de la France. 

- Société d'Histoire Naturelle. 

— Revue de l'Université, rue de TUniversité, 2, Toulouse. 
Société Archéologique de Touraine. 

Société de Géographie de Tours, 25, rue Etienne Pallu. 
Société Académique d'Agriculture, des Sciences, Arts et 
Belles-Lettres de l'Aube. 
• Société Polymatique du Morbihan. 
— Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du 

Vendômois. 
. — Commission des Antiquités et des Arts de Seiae-^t-Oise. 
François. — Société des Sciences et Arts. 
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SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES 

Bruxelles. - Académie Royale des Sciences, des Lettres < 
Arts de Belgique, au Palais des Acadén 

— — Société Belge de Microscopie. 

— — Société Royale Malacologique de Belgique. 

— — Société Royale de Numismatique. (Adresser ; 

de Witte, bibliothécaire, au Palais de 

par la poste). 
Copenhague. — Société des Antiquaires de Danemark. 
Kordoba (République Argentine). — Académie Nationale 
Kiew. — Société des Naturalistes. 
Lausanne, — Société Vaudoise des Sciences Naturelles. 
Liège. — Société Géologique de Belgique. 
Londres. — Anthropological Institute of Great Britain 
4, St Martin's place. 

— — Royal Archeological Institute of (xreat Britair 

Oxford mansion, Oxfort street. 

— — Royal institution of Great Britain. — Ak 

Piccadilly. 
Madrid. — Sociedad Geografica. 
Metz. — Académie de Metz. 

Moscou. — Société Impériale des Naturalistes de Moscou. 
Neufchâtel. — Société des Sciences Naturelles. 
New-York. — Academy of Sciences. 
Philadelphie. — American Philosophical Society. 
Rochester. — Academy of Sciences. 
Saint'Louis'Mo. — The Missouri Botanical Garden. 
Stockolm. — Académie Royale des Belles-Lettres, d*H 

Antiquités de Stockolm. 
Washington. — Smithsonian Institution. 

— — M. lé Président (the Director of United Sta 

and Geographical Survey of the ten 
hington). 
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:UES PAR LA SOCIÉTÉ DE BORDA 

ues de la Gascogne (S. B.) 

B.) 

ue du Midi de la France. (M. A. Aimer, 

î Bernard). 

Siciliano. 

Hructîon Publique, 

etin Archéologique du Comité des Travaux 

cientifiques et Historiques. (S; B.) 

etin Historique et Philologique du Comité des 

Vavaux Historiques et Scientifiques. (S. B.) 

etin du Comité des Travaux Historiques et 

ientifiques (Section des Sciences Economiques 

Sociales. (S, B.) 

ertoire des Travaux Historiques. (S. B.) 

ue des Travaux Scientifiques. (S. B.) 

aise pour TAvancement' des Sciences. Hôtel 

vantes, 14, rue des Poitevins. 

Naturalistes. ^M. A. Dolfus, 35, rue Pierre- 

ciété d^Education et d'Instruction Populaires 
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COMPOSITION DU BUREAU DE LA S 

Pour l'Année 1899. 



Président : 
Vice- Présidents : 



Secrétaire^Général : 
Archiviste : 
Secrétaire-Adjoint : 
Trésorier : 



MM. 

E. DUFOUF 

1 D' Bourre 

/ D'MORA. 

; G. Camiad 

F. Abbadi 
D' C H. La> 

P. BORIE. 



Membres du Comité 
de Publication 



MM. 

LE Président 

LE I'' Vice-Président 

LE 2« Vice-Président 

LE SeCRÉTAIRE-GÉNÉR/ 
{ LE SeCRÉTAIRE-ADJOIN 

L'Archiviste 
G. de Lataulade. 
Lahargou (Pabbé). 
D' A. Larauza. 
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fEUDI 12 JANVIE 



ï trois heures, sous la 

• M. Georges Camiade, se< 
a correspondance qui se c 

i Ministère relatives aux é< 

it la publication, chez Foi] 
ç'içue de la Langue Gascot 
i la Cour d'Appel de Paris 

tive à la publication, chez 
jn ouvrage sur les € Pèlet 
î Daux, de Montauban ; 

t annonçant la publicati 
le, d'une poésie en Béarna 
Henri Pelisson^ ayant 
ésîe a eu un premier prix 
ulouse, en 1898 ; 

)orterie dont il sera, ci-api 
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[épose sur le bureau les ouvrages suivants : 

t Gascogne. — Décembre 1898 ; 

iRRE. — Bulletin de la Société Ramond — y Trîmes- 

:in de Biarritz- Association — Décembre 1898 ; 
E. — Bulletin de la Société des Sciences Naturelles — 
et Décembre 1898 ; 

mal — !•' Janvier 1899 ; 

pigraphique du Midi de la France — Juillet et Novem 

s de l'Académie — y Série, T. XI ; 

tin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts — 

le 1897.1898 ; 

, — Annales de la Société d'Agriculture — Novembre 

jre 1898 ; 

e Nouvelle — Décembre 1898 ; 

Trimestriel de la Société de Géographie et d'Ar- 
— Juillet à Décembre 1898 ; 

in de l'Observatoire de Moncade — Juillet et Août 

e : i*^ Bulletin du Comité des Sociétés des Beaux- 
Départements — Décembre 1898; 2* Revue des 
îcientifiques — Numéros 8 et 9, 1898 ; 

[eunes Naturalistes — Janvier 1899 ; 
ie des Sciences et de l'Industrie — Revue Mensuelle, 
> 

Géographie : i® Compte-Rendu des Séances. — 
, 1898 — 2« Bulletin de la même Société — 3* Tri- 

lire de l'Afas — Décembre 1898 et Janvier 1899 ; 

storiques et Religieuses — Décembre 1898 ; 

iiUetin de la Société de Géographie — 3* Trimestre 
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Rouen. — Bulletin de la Société Industrielle — Septembre-Octobre 
Saintes. — Revue de Saintonge et d' Aunis — Janvier 1899 ; 
Saint-Omer. — Société des Antiquaires de la Morinie — i® B\ 

Historique, 3* Fascicule ; 2* Mémoires, T. XXV ; 
Toulouse. — Revue des Pyrénées — 5* Livraison 1898 ; 

— Revue Mycologique — Janvier 1899 ; 
Valence. — Bulletin d*Histoire Ecclésiastique et d'Archéologie 

gieuse — Année 1898 ; 
Bruxelles. — Revue Belge de Numismatique — Première Liv 

1899; 
KiEW. — Mémoires de la Société des Naturalistes — T. XX 

Livraison ; 
PÉRIGUEUX. — Bulletin de la Société Historique et Archéologie 

T. XXV, 6* Livraison ; 
Londres. — The Journal of the anthropological institut — Augus 

November 1898 ; 
Moscou. — Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de M 

^ N«» 3 et 4, 1897 ; 
Munster. — Sechsundzwànzigster Jahresbericht des Westfalischer 

vinzial-Vereins fiir Vissenschaft un Kunst fû 1897-98 ; 
New- York. — Annales of the Academy of Sciences — August-Oc 

1898; 
Washington. — Smithsomain Institution : !<> Bulletin of the l 

Etates Geological Survey, n^* 149, 1897, 8, 9, 1898 ; 2® Mor 

phe — T. XXX, Walcott, Fossil Médusœ ; 
Bordeaux. — i^ Distribution Géographique des Dunes Continenta 

Gascogne ; 2^ La Magnétite des Dunes de Gascogne ; 3® 

de Masse 1704- 1724), découverte de trois Feuilles Nouv< 

trois brochures de M. Charles Duffart, secrétaire de la S 

de Géographie de Bordeaux. (Hommage de l'auteur) ; 
Chalons-SUR-Saonb. — Flore des Champignons Supérieurs du D 

tement de Saône-et-Loire, par MM. Bigeard et Jac 

(Hommage des auteurs) ; 
Lyon. — Les Nominations Episcospales du XIII* au XV* siècle p 

chanoine Ulysse Chevalier. (Hommage de Tauteur). 

La Société vote des remerciements à MM. Buflfart, Bigeard, Ja 
et le chanoine Ulysse Chevalier. 
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Sur la proposition de M. le Président, elle adresse d'unanimes félici- 
>bé Beaurredon, auquel ses belles publications sur la 
'agriculture chez les anciens, viennent de valoir les 
:hevalier du Mérite agricole. 

commence la lecture de la communication de M. Tahbé 
)our titre : « Un Poète Laboureur », et contenant de 
its des œuvres inédites de M. J.-B. Lamarcade, proprié- 
r à Miramont-Sensacq (Landes), plus connu sous le nom 
est bientôt arrêté par les observations de plusieurs 
ts qui, tout en reconnaissant un grand mérite à Tauteur, 
ss communications de ce genre sortent du cadre des 
par les statuts de la Société. Après discussion, on décide 
t sera soumis à l'examen du comité de rédaction qui verra 
e publier, en tout ou en partie, dans le bulletin. 

une intéressante communication contenant la description 
historique d'isturitz, dont il soumet à la Société un plan 
Cuzacq fils. Il montre, également, à ses collèg^ues, de 
s qui y ont été trouvés : silex taillés, ossements et dents 
ux; lions, ours, chevaux, rennes, etc., etc. Il termine en 
îs pages que l'académicien Pierre Loti a, lui aussi, 
description de cette cmîeuse caverne. 

nt, après avoir remercié M. Lorrin, lit le passage, ci- 
ntre qu'il a reçue, le matin même, de M. Joseph de 
3,vant collaborateur de M. Piette pour la fouille de toutes 
i région : 

Si Tordre du jour de la séance de jeudi une communication sur 
z, con^bien je regrette de ne pouvoir y assjster. Les fouiUes 
des plus curieuses, s'il faut en croire les quelques objets que j'ai 
»uve Solutré, le magdalénien et le néolithique. Parmi les objets 
st de fort remarquables. Ce sont les sculptures sur pierre tendre 
rës grand intérêt à recueillir tous les ossements que l'on jette 
1 le broyeur. Il y a à Isturitz au moins deux ours : l'ours des 
rés commun et l'ursus aictos, qu'on ne peut confondre avec le 
u suivre le sondage de la salle la plus petite qui a 200 mètres de 
lille a été poussée devant moi jusqu'à 4 mètres environ, on a dû 
i je n'ai eu, depuis ma visite, çomïï^P renseignçnientf» fi^^r^ç ^VLtre 
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chose, que la vue des principales découvertes faites par MM. l'abbé H 
et Lacau-Barraqué. C'était fort curieux, mais il eut été bien préfér 
retirer ces objets des couches archéologiques. 

M. l'abbé Degert donne lecture de la communication sui 
passage à Labouheyre au cours de ces vacances du premier 
apprenais la découverte d'un « trésor de vieilles monnaies ». M 
soin fut de me mettre en rapport avec la famille Valmy 
possesseur du trésor découvert, dans la pensée d'en entreteni 
de Borda. Avec une obligeance dont je tiens à la remercier ic 
ment, la famille Dupin mit à mon entière disposition les divers 
des monnaies trouvées et me fournit sur les circonstances de la 
les renseignements qui suivent : 

Le 29 décembre, M. Dupin faisait creuser un fossé sur Tei 
d'une écurie récemmeet abattue et attenante à l'ancienne d 
Pic de Biais. Tout à coup la pioche heurta, à environ 0.25 c. 
deur, une grosse pierre brune du pays qui mesurait à peu 
d'épaisseur sur 0*50 de côté. En soulevant cette dernière, 01 
qu'elle cachait, dans un enfoncement pratiqué dans une soi 
rond, un amas de petites rondelles métalliques dont l'éclat fai 
de suite penser à de l'or. C'était bien de l'or en effet comme 
pas à en acquérir la conviction après un rapide examen. On 
quer aussi avec quel soin avait été fabriquée la cachette. El 
la forme d'une boule creuse, était faite d'une composition 
ciment et était si bien restée imperméable, qu'après plus de 
d'enfouissement ces pièces nous ont été rendues avec leur é< 
dans le plus parfait état de conservation, comme vous pouvez 

Le nombre des pièces trouvées s'élève à 279. Elles appartie 
types différents et portent l'effigie des 6 princes suivants : 

L - Philippe VI de Valois (1328-1350). 

120 pièces du type anciennement dénonmié € denier d'or fin 

,• Av/ + PHILIPPVS : DEI : GRA : FRANCORUM 
roi couronné est assis sur un siège gothique. Il tient dans sa 
une épée, dans sa gauche l'écu de France fleurdelisé (4 fl 
posées 1, 2, i). 

Rev/ + XPC : VINCIT : XPC : REGNAT : XPC : II 
Croix fleuronnée, type connu, module 28 millimètres* Poids 3 
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)-i364). 

î les deux types suivants : 

Tient dénommés « deniers à Tagnel d'or fin »). 

n . TOLL - PECA . MVDI - MISERE - NOB. 

ccata mundi miserere nobis.) 

en connu de TAgneau, de profil et passant, 
est attachée une oriflamme à 3 fanons avec, 
11' REX (Joannes Rex). 

IT: XPC: REGNAT : XPC : IMPERAT. 
[lée de fleurs de lis. Mod. 28 mm. Poids : 3 gr. 80. 

DEI : GRACIA : FRANCORV : REX. Le 
fleurdelisé ainst que Tarmure du cheval, tient la 
îe de la gauche. 

XPC : REGNAT : XPC : IMPERAT. Croix 
développés et épanouis. Mod. 28 mm. Poids : 



|8o. 



: GR : FRANCORV. Le roi couronné debout 
tient dans sa main droite Pépée, et la main de 

XPC : REGNAT : XPC : IMPERAT. Croix 

s de lis et de deux couronnelies alternant, le 

)nnée de huit fleurs de lis. Mod. 29 mm. Poids : 

à Pontenx et décrit par feu M. Taillebois. 

Borda, 1886, p. 51). 

i de Castille et de Léon, 1350-1369. 51 pièces, 

^ 15 d*un autre. 

El GRACIA : REX : CASTELLE E LEGI. 

î profil. 

I : GRACIA : REX : CASTELLE E LEGIO. 

; de Castille et de Léon. Au i et 4, donjon à 3 

ant. Au 4, se trouve la marque de l'atelier 

1. 27 mm. Poids : 4 gr. 55. 
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60 Av/ + PETRVS : DEI : GRACiA : REX CASTELLE. Tout le 
champ est occupé par le château de Castille avec, au fond, la marque de 
l'atelier monétaire S. 

R/ + PETRVS : DEI : GRACIA : REX : LEGIONIS. Dans le champ 
le lion de Léon et la marque P. Mod. 28 mm. Poids : 4 gr. 47. 

V. - Edouard III. Plantagenet, roi d'Angleterre (1327-1377). 3 Nobles 
d'or. 

7* A/ + EDWARD : DEI : G : REX : ANG : D : HYB : E (déformé) : 
AQIT. « Le roi debout dans un vaisseau armé, cuirassé, tenant son épée 
de la main droite et de la gauche Técu aux armes d'Angleterre et de 
France. Le vaisseau est semé de fleurs de lis et de léopards ». 

R/ + DOMINE : NE : IN : FVRORE : TVO : ARGVAS : ME : 
4L Croix couronnée et fleurdelisée et cantonnée de quatre léopards 
surmontés de couronnes ». En cœur, dans le carré de la croix, la lettre E. 
Mod. 28 mm. Poids : 3 gr. 87. 

Ce type se rapproche beaucoup de celui décrit par feu M. Taillebois, 
sous le numéro 20 dans le Bulletin de la Société de Borda^ 1883, p. 52. 

Comme l'indiquent les guillemets, nous avons pu lui emprunter une 
bonne partie de sa description. 

VI. - Edouard, prince de Galles, dit le Prince Noir, fils aîné du roi 
d'Angleterre (Edouard III), duc d'Aquitaine (1355-1375). 

Il suffit d'avoir lu quelques-unes des chartes contenues dans notre Livre 
Rougey pour savoir que ce prince ne manque jamais de faire figurer dans 
ses divers titres celui de « premier né du roi d'Angleterre » /ri>«(?f^«//«j. 
Ce titre se retrouve sur les monnaies présentes comme sur celles déjà 
signalées de Pontenx. 

8* A/ + ED' PO' GN'S - REGIS - ANGLIE PNS - AQITANIE. Buste 
du prince sans couronne, avec une épée dans la main droite, la gauche 
appuyée sur la poitrine, l'index levé. Les mots sont séparés par de 
petites roses. 

R/ + AVXILIVM . MEVM - A - DOMINO - B. Croix en branche de 
chêne, terminée en un gland, cantonnée de fleurs de lis et de léopards qui 
alternent. Mod. 27 mm. Poids : 3 gr. 99. 2 pièces. 

D'après la marque de l'atelier, elle aurait été frappée à Bordeaux. 
9» Av/ + ED' PO' GNS . REGIS : ANGLIE PNS. AKITANIE. Le 
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prince couronné, assis sur un siège gothique, tient dans sa maîn droite 
un sceptre, la gauche repose sur le genou. 

R/ + DEVS : IVDEX : IVSTUS : FORTIS : (deux roses) PACIENS : 
B. Croix fleuronnée cantonnée de fleurs de lis et de léopards alt^nant 
dans une rosace cantonnée de huit roses. Mod. 28 mm. Poids 3 gr, 57. 
3 pièces. 

A Pavers comme au revers, les espaces marqués ici par des points, 
sont occupés par des roses. Frappée aussi à Bordeaux. 

10^ A/ ED' - PO - GNS - REG - ANGL - PNCS - A. Le prince, 
debout, couronné, tient une épée dans sa main droite, cantonné de 4 
plumes sous un dais gothique. 

R/ + DNS : AIVTO (quatre roses) PTECIO : ME : NPO SPAVIT : 
COR : MEVM : B {Domtnus Adjutor, proUctio mea in quo speravii cor 
meum). Croix fleuronnée en branche de chêne, terminée par des glands, 
cantonnée de fleurs de lis et de léopards alternant. En cœur, la lettre E. 
Le tout dans une rosace cantonnée de 8 roses. Tous les mots séparés ici 
par des points le sont, sauf avis contraire, dans la légende, par deux 
roses superposées. Module 31 mm. Poids : 4 gr. 42. 54 pièces. 

Comme on a pu le voir par les rapprochements que j'ai signalés au 
passage, quelques-unes de ces pièces offrent de fortes ressemblances 
avec celles qu'a décrites dans notre Bulletin de 1883 notre regretté 
M. Taillebois. Quand on songe que ces monnaies sont contemporaines 
des précédentes et qu'elles ont été enfouies à dix kilomètres à peine 
de Saint-Jean de Bourricos où celles-là furent trouvées, on est bien tenté 
de conclure qu'elles furent cachées peut-être sous l'empire des mêmes 
craintes et des mêmes menaces d'invasion, au cours de la guerre de 
Cent Ans, vers la fin du règne de Charles V. il ne nous est pas possible 
pour le moment de préciser davantage. 

Tout ce qui est à retenir des circonstances de la découverte, c'est 
qu'elle a eu lieu sur l'emplacement d'une construction qui dut être jadis 
relativement importante. C'est là qu'habitèrent les Pic de Biais dont 
notre confrère M. Félix Arnaudin, a raconté jadis (dans l'ancienne Revue 
d'Aire) l'établissement à Labouheyre ; c'est là que des traditions plus ou 
moins dignes de foi placent l'ancien évêché à l'époque où les évêques de 
Dax auraient dû se retirer à Labouheyre. 

Peut-être même ce coin de Labouheyre n'aurait-il pas dit son dernier 
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mot. Voici en effet que, dans une lettre que je viens de 
instants avant la séance, notre collègue M. Félix Ar 
que sur le même emplacement où gisait le trésor, vier 
découvert une douzaine de pots en terre de grand 
diverses, quelques-uns avec anse, à large panse. Sam 
notre confrère rien préjuger sur le caractère et la d 
poteries dépourvues de tout ornement caractéristiqi 
admettre avec lui que leur entassement sur un si étro 
enfouissement dans un lieu où existaient encore il y a 
constructions tort vieilles et sous les fondations desque 
d'autres fondations plus anciennes encore, sont des faits < 

M. Dufourcet montre, dans le traité des Monnaies et 
Lenormand, la reproduction d'un royal Jean le Bon et d 
du même roi, qui sont identiques à ceux que vient de 
Degert. 

Il est décidé qu'une copte du présent procès-verbal 
plus tôt au savant numismate, M. Adrien Blanchet, mei 
et qu'on priera de vouloir bien donner des renseignem 
la valeur réelle de ce trésor. 

La séance est levée à 5 heures, et la prochaine réi 
jeudi 9 février. 

Le Secréi 
G.C 



SÉANCE DU JEUDI 9 FÈVRIEF 



La séance est ouverte, à trois heures, sous la ] 
Dufourcet, président. 

Le procès-verbal est lu par M. G. Camiade, secrétair 
adopté sans observations. 

M. le Président dépouille la correspondance qui se C( 

1^ Les lettres ordinaires du Ministère de l'Instruction 
aux échanges ; 
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o!^ Une circulaire du Ministère du Commerce et de l'Industrie, relative 
sation d'une exposition rétrospective^ destinée à faire connsdtre 
et les progrès de l'assistance publique et privée en France, 
des institutions pénitentiaires et des œuvres de relèvement des 
•s; 

lettre de M. Arnaudin, dont il sera question ci-après ; 

carte de M. Dodgson, de Biarritz, offrant à la Société de lui 

juer diverses études sur la langue basque ; 

lettre du R. P. Jacquart, annonçant l'envoi d'un manuscrit ; 

lettre de M. Adrien Blanchet, relative au trésor de Labouheyre ; 

carte et une letre de M. A. de Hoym de Marien, capitaine au 

nterie, à Mont-de-Marsan, demandant des renseignements sur 

X qui, d'après M. de Cauna, auraient été trouvés, en 1877, ^^^^^^^ 

• St'Barthélemy de Paludar ; 

lettre de M. Carrère, de Marciac, demandant des renseigne- 
' le trésor de Labouheyre ; 

lettre de la Société Centrale d' Agrîcultiu-e de l'Aude, contenant 
mme d'une exposition des produits de l'horticulture, de l'arbori- 
le l'histoire naturelle et des arts et industries qui s'y rattachent, 
lieu à Carcassonne, au mois de mai prochain. 

Résident dépose sur le bureau les ouvrages suivants : 

Revue de TAgenais et des Anciennes Provinces du Sud-Ouest. 
— Bulletin de la Société des Sciences, Lettres et Arts — Novem- 
>re^ Décembre 1898 ; 

• Revue de Gascogne. — Janvier et Février 1899 ; 

. — Bulletin de Biarritz- Association. — Janvier 1899 ; 

fX. —Bulletin de la Société de Géographie Commerciale. — 

Numéros 23 et 24 1898, i, 2 et 3 1899 ; 

lletip du Club Alpin Français, Section du Sud<Ouest. — . 

Décembre 1898 ; 

ciété des Sciences Physiques et Naturelles de Bordeaux : 

[® Observations faites à l'Observatoire Météorologique de Bor- 

leaux, de Juin 1897 à Mai 1898 ; 2® Mémoires, de la Société, 

5® Série, T. IV ; 3^ Procès-Verbaux des Séances, années 

1897.1898; 
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Brest. — Bulletin de PAcadémie. — Années 1897-1898; 
Brive. — Bulletin de la Société Scientifique, Historique et Arc) 

que. — T. XX, 4® Livraison ; 
Cahoks. — Bulletin de la Société des Etudes Littéraires, Sciec 

et Archéologiques. — T. XXIII, 3* Fascicule ; 
Chalon-sur-Marne. — Bulletin de la Société des Sciences Nat 

— Numéro i, Janvier 1899 ; 
Dax. — Dax-Thermal. — Février 1899 ; 

FoiX. — Bulletin de la Société Ariégeoise des Lettres, Sciences c 

— V. VI, numéro 6 ; 

Gap. — Bulletin de la Société d'Etudes. — 3* et 4* Trimestres 185 
MONTBRISON. — Bulletin de la Diana. — Juillet-Décembre 2898 ; 
MONT-DE- Marsan. — L'Agriculture Nouvelle. — Janvier 1899; 
Narbonne. — Bulletin de la Commission Archéologique. — i^^ Si 

1899; 
Orléans. — Bulletin de la Société Archéologique et Histori< 

T. XII, Numéro 163 ; 
Paris. — Omis. - Bulletin du Comité Ornithologique Internatio 

T. IX, numéro 2 ; 

— La Science Française. — Spécimen ; 

— Bibliographie des Sciences et de l'Industrie (service grat 

Numéro 3, Janvier 1899 ; 

— L'Intermédiaire de TAfas. — Février 1899 ; 

— La Feuille des Jeunes Naturalistes. — Février 1899 i 

— Ministère de l'Instruction Publique et des Beaux- Arts : 1° 

du Comité des Travaux Historiques et Scientifiques. — ( 
des Sociétés Savantes de 1898 et i*"® Livraison de 1898 ; 2 
tin Historique et Philologique. — Année 1898, Numéros 
Pau. — Etudes Historiques et Religieuses, — Janvier 1899 ; 

— Réclams de Béarn et de Gascounhe. — Yené et Houré i8gc 
Poitiers. — Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouesl 

Trimestre 1898 ; 
La Rochelle. — Annales de la Société des Sciences Naturel 

1897, numéros 31 et 32 ; 
Vendôme. — Bulletin de la Société Archéologique, Scientifique c 

niîre. ^ T. XXXVil^ 1898 ; 
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Bruxelles. — Bulletin de la Société Belge de Microscopie. — 1897-98 ; 
Montevideo. — Anales del Museo Nacional de Montevideo. — Tomo 

III, Fasciculo X ; 
Palermo. — El Naturalista Siciliano. — Nuova Série, Numéros 9, 10, 

II et 12. 

M. le Président dépose également sur le bureau un ouvrage auquel la 
Société avait souscrit : « La Vasconie », de M. de Jorgain. 

Sur la proposition de M. le Président, la Sociét décide, à l'unanimité, 
qu41 sera fait, au procès- ver bal, une mention spéciale des regrets que lui 
fait éprouver la mort de M. Paul Lajus, avoué à Dax, Tun des membres 
titulaires les plus anciens. 

M. Dufourcet soumet à Texamen de ses collègues un lot important de 
vases en terre, paraissant fort anciens, dont les fcMines variées se sont 
conservées jusqu'à nos jours et qui ont été trouvés à Labouhej^e, à i ■ 20 
de profondeur, au point de jonction, en angle aigu, de deux vieux murs, 
de o ™ 60 d'épaisseur, tout à côté de l'endroit où a été découvert le trésor 
dont il a été question à la dernière séance. 

Ils étaient tous renversés et rangés avec une intention de symétrie, à 
peu de distance les uns des autres; les embouchures tournées vers le 
sommet de l'angle des murs. 

Ces détails ont été donnés à M. Dufourcet, par M. Félix Amaudin, qui 
se demande s'ils n'étaient pas intentionnellement placés sous le sol d'une 
ancienne chapelle qui, d'après la tradition, aurait bien pu avoir existé en 
cet endroit, pour en augmenter la sonorité, comme on Tavait fait dans 
l'église de Rion, d'après ce qu'en avait dit M. Dufourcet lui-même, dans 
une communication qu'il avait faite sur l'église de cette localité ? 

M. Dufourcet et les membres présents, ne croient pas que leurs dimen- 
sions et leurs formes permettent de faire de ces poteries de Labouhejn'e 
des vases sonores, des echeas^ comme on les appelait au moyen-âge. Us y 
voient, plutôt, des vases funéraires destinés à être placés dans des tom- 
beaux, avec du charbon et des parfums. M. Dufourcet fait en effet 
remarquer qu'ils sont semblables à ceux représentés dans l'Archéologie 
Sacrée de M. de Caumont, page 316. Comme eux, ce ne sont que des 
vases destinés primitivement à des usages domestiques et transformés en 
casselottes ; conmie eux, ils sont, au moins plusieurs, percés, à la panse, 
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de petits trous, et, ce qui semble lever tous les doutes, c'est que 
d'eux est surmonté d'un véritable couvercle de brûle-parfums. 

Ces poteries peuvent remonter à l'époque Mérovingienne ou Cari 
gienne. Elles ont les plus grands rapports avec celles du cime 
mérovingien de Caranda et avec un vase trouvé, à Dax, rue Caza 
près de 3 mètres de profondeur et qu'on croit être aussi mérovingien 

M. Abbadie donne lecture du rapport qu'il a fait, au nom de la 
mission chargée d'organiser le concours que la Société doit prêter 
la préparation de l'Exposition de 1900 et répondant aux diverses quea 
posées par le Ministère à ce sujet. Ce rapport est des plus intéressai! 
contient l'histoire de la Société et l'analyse de ses principales f 
cations. 

M. Dufourcet commence à peine à lire l'importante communicatio 
R. P. Jacquart sur la Mandragore et la séance est levée à cinq heur 

La prochaine réunion est fixée au Jeudi 9 Mars. 

Z> Secrétaire-Génirël, 
G. CAMIADE. 



SÉANCE DU JEUDI 16 MARS 1899 



La séance est ouverte à trois heures, sous la présidence d< 
Dufourcet, président. 

Le procès-verbal est lu par M. Georges Camiade, secrétaire-gén 
et il est adopté sans observations. 

M. le Président dépouille la correspondance, qui se compose de : 

1* Les lettres ordinaires du Ministère, une circulaire relativ 
Congrès de Toulouse, et une autre fixant au 27 Mai celui des Soc 
des Beaux- Arts des départements, qui se tiendra à Paris ; 

2^ Deux cartes de M. Dodgson, ayant trait à la conmiunication qi 
savant linguiste fait à la Société ; 
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s de la Société Française de Numismatique annonçant 
ra lieu, à Paris, au mois de Juin 1900 ; 

e M. l^peyrère, qui a l'importance d'une véritable 
qui est réservée pour la séance d'avril. 

dépose sur le bureau les ouvrages suivants : 

e TAgenais. — Bulletin de la Société des Sciences, 
; Arts. — Janvier-Février 1899 ; 

es et Comptes-Rendus de la Société Scientifique et 
. — Année 11^97 ; 

[e Gascogne. » Mars 1899 ! 

îtin de la Société des Sciences et Arts. — 4* Trimestre 

îtin de Biarritz- Association. — Février 1899 ; 

Uetin de la Société de Géographie Commerciale. — 

4 et 5, 1899; 

Œ. — Bulletin de la Société des Sciences Naturelles, 
r 1899; 

moires et Documents de la Société Savoisienne d'His- 

Archéologie. — T. XXXVlI ; 

mal. — Mars 1899; 

f. — L'Agriculture Nouvelle. — Février 1899 ; 

(ulletin de la Diana. — Juillet- Décembre 1898 ; 

in de la Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de 

. — 3» et 4* Srimestres 1898 ; 

de la Société d'Etudes des Sciences Naturelles. — 
3et4, 1898; 

de la Société de Botanique. — 1894 ; 

in de l'Observatoire de Moncade. — Septembre et 

898; 

5 de l'Instruction Publique et des Beaux- Arts : i* Revue 
aux Scientifiques. — T. VII, Numéros 10 et 11 ; 2® 
[istorique et Philologique. — Année 1897, Numéros 

lire de l'Afas. — Mars 1899 ; 

es Jeunes Naturalistes. — Mars 1899 > 
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— Société de Géographie : i® Comptes- Rendus des Séar 

Décembre 1698 ; 2® Bulletin. — 4* Trimestre 1898 ; 

Pau. — Etudes Historiques et Religieuses. — Février 1898 ; 

— Escole Gastou-Fébus. — Réclams, Mars 1898 ; 
PÈRIGUEUX. — Bulletin de la Société Historique et Archéologi 

T. XXVI, !'• Livraison ; 

ROCHECHOUART. — Bulletin de la Société des Amis des Scie 

Arts. — T. VIII, Numéro 8 ; 
ROCHEFORT. — Bulletin de la Société de Géographie. — Ann< 

Numéro 4 ; 
La Rochelle. — Annales de la Société des Sciences Naturelles. - 
Rouen. — Bulletin de la Société Industrielle. — Novembre et D< 

1898; 
Saintes. — Bulletin de la Société des Archives Historiques 

XVIII ; 

— Revue de Saintonge et d'Aunis. — Mars 1898 ; 

— Recueil de la Commission des Arts et Monuments Histori 

Janvier 1889 ; 
Saint-Omer. — Bulletin de la Société des Antiquaires de la Mo 

1898, 4* Fascicule ; 
Tours. — Bulletin de la Société d'Archéologie. — 3* et 4» Tr 

1898; 
Toulouse. — Bulletin de rUniversité de Toulouse. — Mai < 

1898 ; Janvier et Février 1899 ; 
Vienne. — Revue Epigraphique du Midi de la France. — D« 

1898; 
Lausanne. — Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences Na 

- 4* Série, Vol. XXXIV, Numéro 130 ; 
Stockholm. — Annales de l'Académie Royale des Belles- 

d'Histoire et des Antiquités. — Année 1895 ; 
SaîGON. — Essais de la Culture du Tabac, Faits au Jardin Botai 

Saïgon, par M. Haffner, Directeur de ce Jardin. (Homn 

l'auteur). 

M. le Président offre à la Société, pour le Musée : 

I* De la part de MM. Gischia, propriétaires de TUsine à gaz, u 
bronze, trouvé dans Pancien champ dit de Baffert, où il y aval 
sait, un cimetière gallo-romain. 
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^oit sur cette pièce, assez bien conservée, à l'A/ : M. ANT. 

LTIS, sa tête ; et au R/, deux guerriers se donnant la main et ces 

CONCORDIA AUGVSTORVM ; 

: la part de M. Petit, naturaliste à Pau, un grand nucleus, en 

e la forme connue sous le nom de livre dt beurre^ trouvé à 

(Indre-et-Loire; 

: la part de M. Eugène Descande, une quittance imprimée donnée 

hapitre de la cathédrale d* Acqs au sieur Antoine de Mage de la 

5 de Mimbaste et constatant qu'il a payé, le 30 d* Aoust 1694, le 

\ sanctou^ consistant en douze mesures de froment. 

)ciété vote des remerciements à MM. Haffner, Gischia, Petit et 
de. 

ensuite procédé au vote, pour la nomination, comme membre 
î, de M. Raymond Teulet, archiviste honoraire des Archives 
lies, archiviste du département des Landes, présenté par MM. 
:et et Abbadie. Ce candidat est nommé à Tunanimiié des suffrages. 

Président communique à la Société : 

lote par laquelle on lui demande les renseignements sur le compte 
eur Lucat, maire de Dax, député à l'Assemblée législative de 

âge avait-il à cette époque ? de quelle Faculté était-il docteur ? 
présenté à la Convention ? Qu'est-il devenu après la législative ? 
ïpris l'exercice de sa profession ? 

ait-on citer quelque particularité de son rôle politique ? Fut-il 
ï par Dartigoueyte ? 
îlle époque et où est-il mort ? etc., etc. 

ufoiu-cet dit que le docteur Lucat fut nommé maire de Dax le 14 
I et qu'il fut remplacé, le 24 décembre de la même année, par 
^aul aîné. C'est tout ce qu'il a pu trouver sur ce personnage, dont 
er ne parle même pas dans son Histoire de la Révolution, il fera 
recherches dont il rendra compte à la prochaine séance. Il 
ses collègues à en faire aussi. 

Président rend compte de la situation financière de la Société et 
d'après la comptabilité tenue avec le plus grand soin par M. le 
^, que les dépenses se sont élevées à la somme de 2,882 fr. 63 et 
ttes à celle de 2,966 fr. 41, ce qui donne un excédent, à l'avoir, 
r. 78. 
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II propose ensuite de voter le budget de 1899, ^^^^ 
Société le projet suivant : 



RECETTES 




!• Solde en caisse 


123 fr. ^ 


2» Cotisations arriérées . . . 


66 s 


3« Cotisations de 1899 : 




215 Membres titulaires . . 


3,580 1 


33 Correspondants . . . 


198 » 


8 Abonnés 


96 . 


4* Membres nouveaux .... 


150 1 


5* Allocation du Conseil général 


100 X 



Total 



3,3ï3 fr. 7 



DÉPENSES 

I* Impressions et Planches . . 2400 fr. ) 

2® Frais d'Administration. . . 40 ï 

3** Personnel 155 1 

4« Fouilles 50 « 

5® Réparations et Entretien . . 50 1 

6* Achats et Reliures .... 200 m 

7*> Disponible 417 7 

Total égal aux Recettes. . 3^313 fr. 7 

La Société approuve les comptes de 1898, vote le bud 
qu'il est proposé et remercie M. le Trésorier de son excelle 

M. le docteur Bourretère lit un curieux et intéressant me 
Dodgson contenant une savante critique d'un ouvrage de M 
pour titre : Bibliographie de la Langue Basque, dans lequi 
nombreuses erreurs de traduction. 

M. Lorrin termine la lecture du mémoire du R. P. Jac< 
propriétés attribuées à la Mandragore, depuis la plus haut 
dans tous les pays du monde entier. Dans ce travail, l'a 
toujours, fait preuve d'une très grande érudition. 

M. Dufourret continue à lire l'étude qu'il a faite, avec 
des vieux usages locaux. Après avoir parlé longuement d 
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i dépouiller les épis de maïs des feuilles 
l'occasion de véritables fêtes dans nos 
is françaises et gasconnes, qui se chantent 
des histoires et des anciennes légendes 
ent des détails intéressants sur la culture 
ir les vendanges et sur la manière dont on 
Bsivement les pressoirs et tous les instru- 
je chez les vignerons de la Chalosse, avec 
j qui les avaient peut-être empruntés aux 

mots des vignes du Marensin et plus 
/ées dans les dunes da littoral, qui produi- 
mt apprécié par les gourmets du pays et 
'oient que ces vignes ont été plantées, 
Ts de Malte, qui avaient sur la côte, de 
ic des cépages portés par eux d'Italie. 

sures, et la prochaine réunion aura lieu le 

Le Secrétaire-Général y 
G. CAMIADE. 
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SÉANCE DU JEUDI 20 AVRIL 18 



La séance est ouverte à trois heures, sous la présu 
Dufourcet, président. 

Le procès-verbal est lu par M. Camiade, sccrétaire-géné 
adopté sans observations. 

M. le Président dépouille la correspondance qui se compc 

1° Les lettres habituelles du Ministère relatives aux échan 

2® Une lettre de M. Wentworth Webster, correspondant ( 
demandant divers renseignements ; 

3° Plusieurs lettres de M. E. S. Dodgson, relatives à la c( 
qu41 a faite à la dernière séance ; 

4<^ Une lettre de M. le Curé de Bellocq, invitant la Société 
seconde excursion dans sa paroisse ; 

5"* Une lettre de M. le Curé de Lacquy, dont il sera quest 

6^ Une lettre de M. Cheguillaume, ingénieur ordinaire c 
Chaussées à Nantes, signalant à la Société une notice manu 
Ducamp, contenant une véritable histoire de l'hôpital de Da 
datée du i6 décembre an X. Cette notice est en vente â 
Voisine, 37, rue Mazarine, à Paris. 

La Société vote des remerciements à M. Cheguillaume, 
disposition de M. le Président la somme de 5 francs née 
Tacquisition de cet intéressant manuscrit. 

M. le Président dépose sur le bureau les ouvrages suivant 

Angoulême. — 1° Bulletin de la Société Archéologique e 

— Année 1897 ; 2° Le Trésor Liturgique de Cherve 
annexé à ce bulletin ; 

AUCH. — Revue de la Gascogne. — Avril 1899 ; 
Biarritz. — Bulletin de Biarritz-Association. — Mars 189g 
Bordeaux. — Bulletin de la Société de Géographie Con 

Mars et Avril 1899 ; 
Cahors. — Bulletin de la Société des Etudes Littéraires, 

et Artistiques. — T. XXIV, !•' Fascicule ; 
Chalon-sur-Saône. -- Bulletin de la Société des Science 

— Mars 1899 ; 
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. — Bulletin de la Société des Sciences, Lettres et Arts. — Vol. VII, 

Numéro i ; 
— Bulletin de la Société d'Etudes. — i«' Trimestre 1899 ; 
r. — Mémoires de TAcadémie des Sciences, Lettres et Arts. — 

Troisième Série, T. V ; 
TAUBAN. — Bulletin de la Société Archéologique. — Année 1899 ; 
T-DE-MarsAN. — Annales de la Société d'Agriculture. — !•' Tri- 
mestre 1899 ; 
::y. — Société d'Archéologie Lorraine : i<* Compte-Rendu des Fêtes 

du Cinquantenaire ; 2® Journal de la Société. — Année iSgS ; 
TES. — Bulletin de la Société Archéologique. — 2» Semestre 1897 J 
iEZ. — Bulletin de l'Observatoire de Moncade. — Octobre, Novem- 
bre et Décembre 1897, Janvier et Février 1858 ; 
S, — Association Française pour l'Avancement des Sciences : 
I® L'Intermédiaire de l'Afas, Avril 1899 ; 2® Congrès de Tunis et 
de Nantes. 
Société de Géographie : Compte-Rendu des Séances. — Janvier et 

Février 1899 ; 
La Feuille des Jeunes Naturalistes. — Avril 1899 ; 
Mémoires et Documents de la Société des Antiquaires de France. 

— Spécimen ; 
Revue des Etudes Historiques. —- Avril-Mai 1899 ; 
Bibliographie des Sciences et de l'Industrie. — Avril 1899 ; 
. — Escole Gaston Febus. — Réclams d'Abriu 1899 ; 

Etudes Historiques et Religieuses. — Mars et Avril 1899 ; 
HECHOUART. — Bulletin de la Société des Amis des Sciences et 

Arts. — T. VIII, Numéro VI ; 
LOUSE. — Revue Mycologique. — Avril 1899 ; 
Annales du Midi. — Janvier et Avril 1899 ; 
Revue des Pyrénées. — 6» Livraison 1898 et !'• 1899 ; 
RS. — Bulletin de la Société Archéologique. — i*' Semestre 1899 ; 
VES. — Mémoires de la Société Académique. — T. XXXV, 3» Série ; 
INE. — Revue Epigraphique. — Janvier, Février et Mars 1899 ; 
XELLES. — Société Malacologfique. — Compte-rendu des Séances de 
1898; 
Revue Belge de Numismatique. — 1898, 2» Livraison ; 

FCHATEL. — Bulletin de la Société des Sciences Naturelles. — An- 
nées 1893, ^^1 '895) '^ ^^ 1^7 > 
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Palermo. — Il Naturalista Siciliano. — Nueva Série, Numéro i ; 
Washington. — Annual Report of the Smithsonian Institution i; 
Caen. — De l'importance de Certains Noms de Lieux pour la Rec 

des Antiquités, par M.Adrien Blanchet (Hommage de l'ai 
Paris. — Etudes d'Ethnographie Préhistorique. Fouilles à Brasse 

en 1897, P^^ ^^M* Pictte et de Laporterie. (Homma; 

auteurs) ; 
G ALI AN (Gers). — Monographie de Grenade-sur-PAdour, par M. 

Meyranx, curé de Cazères ; 
Dax. — Enseignement et Liberté, par M. l'abbé Lahargou. (Hoi 

de l'auteur). 

La Société vote d'unanimes remerciements à MM. Blanchet, 
Lahargou, Fiette et de Laporterie. 

M. le Président donne lecture de la lettre, plus haut mentionnée, 
le curé de Lacquy. Elle contient des renseigfnements sur les ton 
découverts sous le porche de l'église de cette paroisse, et dont il 
été question à la dernière séance. II en résulte que ces sacorphages 
rien de commun avec les tombeaux à grille trouvés à Dax, que < 
des sépultures avec un emplacement spécial pour la tête, très pro 
ment du XI V* siècle. Quant aux prétendus fours à crémation qui < 
à côté, ils pourraient bien n'être que des fourneaux pour la foi 
cloches, comme on en rencontre à proximité de quelques églises d< 
pagne. 

M. le Président dit ensuite quelques mots de vases en terre qu'il 
de voir à Pau et qui ont été trouvés à Jurançon (Br.sscs-Pyréné 
fond d'un puits appelé le puits des Maures. Deux de ces vase 
semblables aux petites amphores gallo-romaines publiées par M. 
dans le premier volume de notre Bulletin, et qui avaient été décoi 
aussi au fond d'un puits, à Cap-Breton ; les autres ressemblent bes 
à ceux de Labouheyre, offerts dernièrement pour notre Musée p 
Arnaudin, et paraissent, comme eux, être de Tépoque Mérovingien 

M. Dufourcet lit une courte mais très importante communication 
forme de lettre, faite par M. Lapeyrère sur les algues de nos s 
thermales de Dax II établit, ce que du reste M, Jules Thore soupç< 
que certaines des formes diverses qu'affectent ees plantes cui 
appartenant à la même espèce qui subissent des transformations, s 
leur âge ou les saisons de l'année, et qu'elles ne constituent p 
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espèces différentes. Sa note vient donc compléter celle de son collègue 

le naturaliste dacquois. 

M. Lapeyrère qui est, lui aussi, un naturaliste dont s'honore la Société, 

va jusqu'à pouvoir classer ces végétaux verdâtres qui forment un véritable 

feutrage dans nos sources et dans nos boues. Il y signale notamment 

aphœnocapsa ihermalis et sphctroziga thermalis, 

A la fin de sa lettre, M. Lapeyrère donne l'analyse des eaux de la 
située i Mixe, commune de Lit-et-Mixe. 
est étonné de la minéralisation de ces eaux et des 
sente leur analyse avec celle de nos sources de Dax et de 
sourdent dans le voisinage des soulèvements ophi tiques, 
lander des renseignements plus complets à M. Lapeyrère 
r une des prochaines séances, les conséquences qu'on 
te minéralisation au point de vue de la géologie en 
[arensin. 

ippelé les diverses publications dont les coutumes de 
Tobjet dans le Bulletin de la Société de Borda (1882, 
'abbé Degert indique les difficultés que ce texte a soule- 
ande et la seule, à vrai dire, qui fît planer un doute 
henticité de ces coutumes résidait dans la souscription 
date assignée à ces coutumes. On y lisait qu'elles avaient 
'an « mil trois cent » la première année du pontificat « de 
digne Providence de Dieu, pape de Rome », en présence 
Michael de Tanar, vicaire général de « Jean, évêque 

fait remarquer combien ces dates étaient fautives. En 
liface VIII et non Grégoire qui occupait le siège pontifi- 
de Dax avait nom Arnaud de Ville et non Jean comme 
Lière, contre Compaigne, M. Degert dans une communica- 
)ciété sur Tépiscopat de Arnaud de Ville. Un document 
écouvrir dans les archives de Pau (E, 188) permet à 
mpléter les renseignements qu'il présentait alors et du 
ater et d'authentiquer les coutumes de Maremne. Voici 
►ortants de ce document où figurent les trois noms signalés 
)n de ces coutumes : 

omini amen. Nos Michael Enneus de Tanar y decretorum 
^eneralis in spiritualibus et temporalibus Reverendi in 
^mini J[oannis] Dei gratia et apostolicae sedis gratia 
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Aquensis episcopi in remotis agentis.., Acta sunt haec Aquis in curia 
ecclesiastica Aquensis die XVIII Mens, Februar. anno a Nativitate 
Domini MCCCLXXl Indici, IX pontificis sanciissimi in X* Patris et 
Dominii Domini Gregorii digna Dei provideniia papae undecimi. » 

^identité des personnages ici indiqués avec ceux des coutumes n*cst 
pas douteuse. Pour le vicaire général Michel de Tanar, il est désigné par 
ses titres et qualités ; la date de 137 1 à elle seule nous ferait savoir qu'il 
s'agit du Pape Grégoire XI, quand il ne serait pas nommément désigné. 
Quant à Tévêque indiqué, il s'agit ici de Jean de Saya, inconnu de la 
Gallia Christiana et de Compaigne, mais dont M. Degert a pu retracer 
l'histoire et le passage sur le siège de Dax (1369-1375) dans une commu- 
nication précédente. A l'époque où le document de Pau signale son 
absence à Dax» des documents tirés des archives du Vatican et publiés 
par le P. Theiner dans ses Vetera monumenia hisiorica Hungariam 
sacrant illustraniia (T. II, p. 90 et s.) nous apprennent que cet évêque 
remplissait comme nonce du pape Urbain VI une mission diplomatique 
en Hongrie. 

Il n'y a donc plus de doute à concevoir sur l'authenticité des coutumes 
de Maremne. Seulement après la date (mil trois cent), le traducteur ou 
copiste aura simplement omis par négligence le chiffre « septante un ». 
Car c'est à 137 1 que nous ramène la première année du règne de Grégoire 
XI qui monta, on le sait, sur la chaire pontificale le 30 décembre 1370. 
Les coutumes de Maremne remontent donc non à 1300, mais à 137 1. 

M. l'abbé Degert donne ensuite oralement d'intéressants détails sur le 
Congrès des Sociétés savantes auquel il a assisté. 11 signale le caractère 
hautement méridional de ce Congrès et indique parmi les mémoires com- 
muniqués ceux qui ont plus particulièrement trait à l'histoire, à l'archéo- 
logie ou à la géologie de notre région. 

La séance est levée à cinq heures, et la prochaine réunion aura lieu le 
jeudi 18 mai. 

Le Secrétaire-Général^ 
G. CAMIADE. 
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SÉANCE DU JEUDI 48 MAI 1899 



. séance est ouverte à trois heures, sous la présidence de M 
urcet, président. 

procès-verbal est lu par M. G. Camiade, secrétaire-général, et il 
dopté sans observations. 

le Président procède au dépouillement et à l'analyse de la corres- 
ance qui se compose de : 

Les lettres ordinaires du Ministère ; 

Une lettre de la maison Alvergniat de Paris, relative à des fourni- 

par elle faites à l'Observatoire de Cap-Breton ; 
Deux cartes postales de M. Dodgson ayant trait à sa dernière 
lunication ; 

Le programme du Congrès que la Société Française d'Archéologie 
nir, cette année, à Mâcon, et qui aura lieu le 14 juin prochain ; 
Une demande de souscription à un livre intitulé Nancy Avant et 
s iSjOf qui va être publié par M, Stanislas Thomas, membre de la 
té d'Archéologie Lorraine ; 

Jne circulaire de la Société des Amis des Sciences, relative au 
vellement de son bureau ; 

Jne lettre de M. l'abbé Foix, accompagnant Tenvoi de la communi- 
1 qu'il fait à la Société, à la séance de ce jour : 
Jne lettre de M. Baillet, libraire à Bordeaux, demandant des rensei- 
ents sur les cartes géologiques des Landes ; 

Jne lettre de M. Adrien Planté, relative au Congrès félibréen, dont 
i ci-après question ; 

Une lettre de la nouvelle rédaction de la Revue des Pyrénées, de 
)use, demandant à la Société de vouloir bien continuer à échanger 
ulletin avec ses publications. 
: échange est voté, 
le Président dépose sur le bureau les ouvrages suivants : 

ï. ~ Revue de l'Agenais. — Bulletin de la Société des Sciences, 
Lettres et Arts. — Mars et Avril 1899 ; 

:, — Revue de Gascogne. — Mai 1899 ; 
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Bagnères-de-Bigorre. Bulletin de la Société Ramond. — 2* Série, 

Tome II, 1898 ; 
BÉZIERS. — Bulletin de la Société d'Etudes des Sciences Naturelles. — 

XX» Vol., 1897 ; 
Biarritz. — Bulletin de Biarritz-Association. — Avril 1899 » 

BONE. — Compte-Rendu des Réunions de l'Académie d'Hippone. — 

Année 1898 ; 
Bordeaux. — Bulletin de la Société de Géographie Commer 

Mai 1899 ; 
Brive, — Bulletin de la Société Scientifique et Historique. — 

I" Livraison; 
Limoges. — Bulletin de la Société Archéologique et Histor 

L* Agriculture» Nouvelle. — Avril 1899; 
Dciété d* Agriculture. — Avril et Mai 1891 
B la Société Archéologique. — i»' et 2* £ 

la Société de Géographie et d*Arché( 

•s 1899; 

e l'Observatoire de Moncade. — Mars i8| 

héologique du Comité des Travaux Histc 

— Année 1898, 2* Livraison ; 

tes Naturalistes. ^ Mai 1899; 

ïtin du Comité Ornithologique Internat 

ro3; 

de TAfas. — Mai 1899 î 
ociété de Géographie. — !•' Trimestre 
lu des Séances. — Mars 1899; 
Li-Fébus. — Réclams de May 1899 ; 
de la Société des Antiquaires de l'Ouei 
)8; 

in de la Société Historique et Archéoloj 
Livraison ; 

! Saintonge et d'Aunis. — Mai 1899 ; 
ommission des Arts et Monuments Histor 

îtin Historique de la Société des An tiqua 
\ X, 1*' Fascicule, 1899 ; 
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Tours. — Revue de la Société de Géographie. — Juillet à Décembre 

1893 ; 
Moscou. — Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes. — Année 

1898, Numéro i ; 
Sevilla. — Modo Brève de Aprender la Lengrua Biscanna— Por Rafaël 

Micoleta de Bilbao. Manuscrit de 1653 publié par M. E, S. 

Dodgson, qui en fait hommage à la Société. 

M. Devillars, président de la Société des Beaux-Arts de Roubaix, 
présent à la séance, offre à la Société le programme du Congrès que la 
Fédération Archéologique et Historique de Belgique va tenir, cette 
année, à Arlon. Il engage la Société à entrer en relations avec cette 
savante Compagnie. 

La Société vote d'unanimes remerciements à M. E. S. Dodgson et à 
M. Devillars. 

M. le Président dit que, s*il n'y a pas de membres nouveaux à présenter 
à cette séance, il est heureux d'annoncer que l'Ecole d'Agriculture de 
Saint-Sever a demandé à s'abonner au bulletin, ce qui porte à 17 le 
nombre de nos abonnés. 

M. le Président annonce, ensuite, que l'Escole de Gaston Fébus, vien- 
dra tenir à Dax, le 28 Août prochain, une réunion véritable Congrès de 
félibres, dans laquelle elle distribuera, comme elle l'a fait, l'année 
dernière à Biarritz, les prix de son concours annuel. 

La Société remercie l'Ecole de Thonneur qu'elle fait à notre ville et à 
elle et décide qu'il lui sera fait une réception officielle, semblable à 
celles qui ont été faites au Club Alpin Français et à l'Association Fran- 
çaise pour l'Avancement des Sciences. Le Bureau est chargé de son 
organisation. 

Après quelques renseignements généraux sur les nécrologes empruntés 
à l'ouvrage de M. Aug. Molinier, classique dans la matière, M. l'abbé 
Degert donne lecture du nécrologe ou obituaire de Saint-Jean de la 
Castelle, qu'il a découvert récemment à la Bibliothèque Nationale, dans 
les papiers de Dom Estiennot, que M. le Ministre de l'Instruction a bien 
voulu lui envoyer en communication. 

Dom Estiennot avait copié cet obituaire lors de son passage à Aire en 
1679, sur les registres mêmes de cette abbaye. S'il ne l'a pas transcrit 
intégralement, comme on peut le voir en comparant sa copie avec le 
fragment présenté, l'année dernière, à la Société de Borda par un de ses 
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membres, il n'a omis que ce qui était sans intérêt pour rhistoire ; à savoir 
le montant des legs faits pour les obits ou quelques mentions de simples 
religieux, dont certaines ont bien pu être inscrites depuis son passage. 

Tel qu'il est, le nécrologe que nous a conservé D. Estiennot nous fait 
connaître 157 personnages dont Tabbaye gardait le souvenir. Parmi eux, 
figurent une vingtaine d'abbés de St-Jean de la Castelle, quelaues abbés 
de Lahonce, de la Case de Dieu, de Di vielle et autres 
Prémontrés, quinze évêques d'Aire, dont certains inconni 
dix-huit vicomtes de Marsan ou seigneurs des environs, etc., 

Beaucoup de ces noms sont accompagnés de la date de la 
personnages. Cette circonstance est à noter surtout pour Véy 
Annesance de Toujouse dont le nécrologe nous fait conna 
exacte, inconnue jusqu'ici, de la mort tragfique. A la suite du 
D. Estiennot a transcrit un Brève chronicon abbaium qui do 
abbés de Saint-Jean quelques détails qui n'ont pas trouvé p 
Gallia Christtana, Il y a, là aussi, quelques documents relat 
Quitterie et à des constitutions synodales d'Aire, dont M. 
réserve d'entretenir plus tard la Société. 

Pour aujourd'hui, il ne peut que signaler l'intérêt que pi 
l'histoire de cette abbaye et de l'ancien diocèse d'Aire le née 
Castelle. 

M. Dufourcet lit une importante communication dans laqi 
avoir parlé longuement de la découverte de la Télégraphie 
est due à quatre savants physiciens de nationalité différent 
mand, M. Hertz ; un Français, M. Branly, l'éminent pr 
l'Université catholique de Paris ; un Russe, M. Popoff, 
physicien italien M. Marconi. Il rappelle les expériences fa; 
et 1879, par M. Thore et lui, avec le concours de plusieurs ; 
bres de la Société et établit, à l'aide de citations extraites d 
qu'il a publiés, il y a vingt ans, dans nos Bulletins, que d 
expériences ont les plus grands rapports avec celles de M] 
Branly. Que le téléphone Bell, démuni de fils, constitue, à 1 
véritabla radio-conducteur ^ ayant, comme celui inventé par ^ 
pouvoir de transformer en courants des ondes produites par 
une bobine de Ruhmkoorff, qui doivent être les mêmes 
obtenues depuis par M. Hertz et auxquelles on a donné son n( 

Les observateurs dacquois étaient même arrivés à percevoir 
avec leur téléphone, le son émis par la bobine, mais seuleme 
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idiculaire au sens du courant de la pile actionnant cette 
>urcet fait remarquer que c'est dans cette même direction 
t les ondes Hertziennes. 

i par ses citations que pour avoir une intensité OPTlMA 
)ndance téléphonique, il faut, comme on vient de le 
a télégraphie sans fil, que le transmetteur et le récepteur 
on. 

I croit pouvoir prédire que la téléphonie sans fil ne tardera 
:e et qu'elle ne sera possible qu'avec des téléphones 
jonction de microphones et sans autre courant que celui 
int, du moins pour le récepteur qu'il considère comme 
i que semble le prouver la première expérience dont il a 
qui sera pour la téléphonie ce que celle de M. Branly a 
;raphie. 

innonçant qu'il va reprendre ses études téléphoniques et 
s physiciens mieux outillés et plus compétents que lui à 
mes recherches. 

ommence la lecture d'un intéressant travail de M. l'abbé 
gines, les possessions et le personnel du couvent des 
c qui, jusqu'à 1523, était situé sur l'emplacement des 
•nsuite transporté à côté de l'Eglise de Saint- Vincent-de- 
!S bâtiments occupés, aujourd'hui, par les Dominicaines. 

)n de la lecture de cette communication, qui sera complé- 
• son auteur, sera continuée à la séance de juillet. 

levée à cinq heures, et la prochaine réunion aura lieu le 

Le Secrétaire-Général^ 
G CAMIADE. 
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SÉANCE DU JEUDI 8 JUIN 1899 



La séance est ouverte à trois heures, sous la 
Dufourcet, président. 

Le procès-verbal est lu par M. G. Camiade, secr 
est adopté sans observations. 

M. le Président dépouille la correspondance qui se 

I** Les lettres ordinaires du Ministère ; 

2° Une circulaire des Archives Historiques de la C 
la publication de divers cartulaires de la région ; 

3® Une autre circulaire annonçant la publicati( 
président de la Société Eduenne, du Compte-Rem 
fouilles qu41 a faites au Mont-Beauvray (Ancier 
ouvrage sera en vente, à Autun, à la librairie Dejus 
prix de 30 francs ; 

40 Diverses lettres relatives à la télégraphie et à la 

5<> Une lettre de M. Adrien Planté, président de la 
Gaston Fébus », remerciant celle de Borda de Taccue 
et du concours qu'elle veut bien lui prêter pour Te 
Congrès du mois d'Août ; 

6** Une lettre de M. Teulet, archiviste départemen 
intéressante communication pour la prochaine réunio 

7<» Une lettre de M. Batcave, annonçant également 
sur les Quesltons Canoniques de Compaigne et donna 
renseignements ci-après : 

I® La librairie Charavay mettait en vente, ces te 
lettres du duc de la Vrilhère au marquis de Poyai 
Navarreins et de Dax, 1651-1653, l'engageant à se 
Maréchal de Gramont et M. de Toulongeon, pour emp 
massés à Saint-Sébastien, d'attaquer Bayonne et E 
l'ordre de fortifier cette dernière ville contre les entr< 
Condé ; 

2® Dans son numéro de juin, la librairie Voisin ofl 
pages contenant un arrôt, du 30 mars 1647, rendu au 
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Juitterie du Mas, Cathédrale de l'Evêché d'Aire, pour le 
lent de la conventualité et régularité dans la dite Abbaye ; 
irculaire du Ministère relative au service des dépêches météo- 
en prévision du temps. 

^sident dépose sur le bureau les ouvrages suivants : 

ievue de Gascogne. — Juin 1899 î 

lives Historiques de la Gascogne. — XIII« Année, !•' et 2* 
•imestres. — Cartulaires du Chapitre de TEglise Métropoli- 
ine Sainte Marie d'Auch ; 

— Bulletin de la Société des Sciences et Arts. — i" Trimes- 
5 1899; 

— Bulletin de Biarritz- Association. — Mai 1899 ; 

. — Bulletin de la Société de Géographie Commerciale. — 

in 1899; 

[R-SaoNE. — Bulletin de la Société des Sciences Naturelles. 

Mai 1899 ; 

UN. — Bulletin de la Société Dunoise. — Octobre i8g8 ; 

ix-Thermal. — i*' Juin 1899 J 

ulletin de la Société des Sciences, Lettres et Arts. — VII» 

)1., Numéro 2 ; 

Marsan. — L'Agriculture Nouvelle. — Mai 1899 ; 

- Bulletin de la Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de 
France. — !•'' Trimestre 1899 ; 

nnales de la Société des Lettres, Sciences et Arts. — T. XVI ; 

Bulletin de ^Observatoire de Moncade. — Avril 1899 ; 
^euilles des Jeunes Naturalistes. — Juin 1899 ; 
ographie des Sciences et de l'Industrie. — Mai 1899 ; 
cole deGastou Fébus. — Réclams de Yuin 1899 ; 
Bulletin de la Société Industrielle. — Janvier et Février 1899 ; 

— Bulletin de TUniversité. — Avril 1899 ; 

- The Archœological Journal. — Match 1899; 

HIA. — Froccedings of the America Philosophical Society. — 
ïcember 1898 ; 

ON. — Annual Report of the Smithsonian Institution. — 1897 # 
>gical Survey. — Annual Report 1896- 1897 (Trois volumes) ; 

ttres de la Baronne Sophie de CrouseilheS; publiées par M. 
irien Planté. (Hommage de l'auteur) ; 
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Dax. — Procès-verbal de Pinstallation de MM. les Juges ai 
criminel de Dax, du 23 Janvier 1792. 

M. Lorrin offre à la Société un numéro du journal La S 
BayontiBy du 20 Octobre 1S75, contenant un article intéressé 
Grotte préhistorique d'Isturitz. 

M. Abbadie offre, à son tour, pour le Musée, de la part de Vï 
Darracq, notaire, un lot de 13 doubles tournois de Louis XIII, 
Foyartin. 

La Société vote d'unanimes remerciements à MM. Planté, Lî 
et Darracq. 

M. Tabbé Départ soumet à Texamen de ses collègues la rc] 
d'une inscription, datée de 1604, qui se trouve sur une pierre d 
clocher de Téglise d'Orx. Personne n'ayant pu la déchiffrer, 
membres présents, M. Camiade offre de la faire étudier par un 
de ses amis. Elle est probablement Pœuvre d'un tailleur de 
village peu lettré et peu habile. 

M. le Président annonce à ses collègues, de la part de I 
Planté, que les membres de la Société seront admis au banqi 
Août, au même titre que ceux de PEscole Gastou Fébus, moye 
cotisation de 5 francs. Ce banquet aura lieu à THôtel de PEui 
la nouvelle salle qui sera inaugurée à cette occasion. 

M. Dufourcet résume et analyse en quelgues mots élogieux, 1; 
récemment publiée par M. Tabbé Me)rranx et ayant pour titre : 
phie de Gazères-sur-rAdour. 

M. G. Camiade donne lecture d'une communication de la f 
importance et offrant le plus grand intérêt, non seulement à un 
vue scientifique, mais encore et surtout en ce qui concerne 1; 
publique et le véritable danger qui menace un des faubourgs 
de Dax, sous lequel existent d'énormes excavations, creusé 
Compagnie des Salines, en exploitant le puits Lorrin, sans se c 
paraît-il, à toutes les formalités- exigées par les lois et les règle 
les mines. Ce travail, qu'il est impossible de résumer, est 
entier. Il sera publié dans le Bulletin. 

M. Dufourcet continue à lire l'étude qu'il fait, avec Camiad 
vieux usages locaux. Il parle, dans le chapitre qu'il communie 
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rations qu'on faisait, autrefois, subir à 
missage jusqu'au tissage, ainsi que des 
ur ce travail qu'on ne fait plus, et qui 
>maine de ce qu'il appelle l'archéologie 
itéressante. 

res, et la prochaine réunion est fixée au 



Le Secrétaire-Général y 
G. CAMIADE. 
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SÉANCE DU JEUDI 20 JUILLET 1^ 



La séance est ouverte à trois heures, sous la présida 
Dufourcet, président. 

Le procès-verbal est lu par M. Camiade, secrétaire-générî 
adopté sans observations. 

M. le Président dépouille et analyse la correspondance 
pose de : 

1° Les lettres du Ministère relatives aux échanges ent 
Savantes, une circulaire annonçant le Congrès de la Sorbonn( 
des programmes de ce Congrès ; 

2° Une lettre de M. G. Beaurain, receveur de l'Enreg 
Hornoy (Somme), membre correspondant, envoyant une coi 
sur les Eglises du Pays de Born, au XVIII* siècle ; 

3<* Une lettre de M. G. Gruyer, de Saint-Jean-de-Luz, dei 
renseignements sur deux plan. es qui se trouvent aux envirc 
l'hibiscus roseus et Vanagallis crassifolia ; 

4° Deux lettres du Comité du monument de Léo Drouyn, 
invitant le président et les membres de la Société à assistera 
d*inauguration de ce monument qui a eu lieu le samedi i«' ju 
5** Le programme de la solennité félibréenne qui a eu li( 
courant, à Geaune, sous la direction de M. l'abbé Daugé 
assistait Simin Palay, Félibre, Maître en Gai-Savoir ; 

6° Une lettre de M. l'abbé Daugé, qui a envoyé à la Soci( 
Musée ; i® trois pierres schisteuses, trouvées à Capvern,(Hai 
portant des empreintes de fucoïdes ; 2° un vireton d'arbalète 
ancien, qui semble avoir été doré, et qui est simplement tach 
cuivre ; 4<^ deux dents d'un capridé, à déterminer. Ces trois de 
ont été trouvés à Aire, dans des fouilles faites pour les fond< 
maison en construction, à quatre mètres de profondeur ; 

7® Une lettre de M. l'abbé Bréthous, curé de Morganx, ar 
Société qu^l vient de découvrir, en démolissant le vieux cIo 
église, deux pierres, placées en dessus des deux portes d'en 
sont ornées de sculptures dont il communique le dessin. C 
Chrismes, qui ressemblent beaucoup à celui qui ornait le t 
porte de l'ancienne église de Saint-Vincent-de-Xaintes et 
M. le Président, paraissent être de l'époque carlovingienne. 



Digitized by 



Google 



— LVIII — 

)rganx des stèles funéraires d'une forme antique, 

, Teulet, archiviste départemental, disant qu'il a le 
vroir assister à la séance et priant de renvoyer à plus 
n qu'il devait faire. 

pose sur le bureau les ouvrages suivants : 

'Agenais. — Bulletin de la Société des Lettres, 

Arts. — Mai-Juin 1899 î 

Grascogne. — Juillet- Août 1899 5 

5s de la Société Eduenne. — Nouvelle Série, 

i de Biarritz -Association. — Juin 1899 ; 

tin du Club-Alpin Français, Section du Sud-Ouest. 

Société de Géographie Commerciale, — Juin et 

— Bulletin de la Société des Sciences Naturelles, 

lletin de la Société Dunoise. — Archéologie, His- 
es et Arts. — Janvier et Avril 1899 ; 
cueil des Notices et Mémoires de la Société Archéo- 
^nnée 1899 ; 

il. — i«^ et 15 Juillet 1899; 

1 Société d'Etudes des Hautes-Alpes. — 2« Trimes- 
la Société d'Anthropologie. — 1898 ; 
hique. — Avril, Mai, Juin 1898 ; 
de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts. — 
1900, I®' Fascicule ; 
letin de la Diana. — T. X, Numéros 3 et 4 (supplé- 

- Annales de la Société d'Agriculture, — Mai et 

>Iouvelle. — Juin 1899 ; 

de la Société Archéologique et Historique. — 
éro 164 ; 
Le l'Observatoire de Moncade. — Mai 1899 ; 
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ParïS. — Bulletin du Comité des Sociétés des Beaux-> 
ments. — Juin 1899 ; 

— Société de Géographie. — Compte-Rendu des S 

1889; 

— Revue des Etudes Historiques. — Juin-Juillet i8ç 

— L'Intermédiaire de l'Afa. — Juin et Juillet 1899 ; 

— La Feuille des Jeunes Naturalistes. — Juillet i89< 
Pau. — Etudes Historiques et Religieuses. — Mai et Ji 

— Escole Gaston Fébus. — Réclams de Béarn et d 

Yulhet 1899 ; 
PéRIGUEUX. — Bulletin de la Société Historique et A 

T. XXVI, 3* Livraison; 
Perpignan. — Bulletin de la Société Agricole, Scientif 

— Vol. quarantième ; 

Poitiers. — Bulletin de la Société des Antiquaires 

i«^ Trimestre 1899 ; 
R0CHECHOUART. — Bulletin de la Société des Amis 

Arts. — T. IX, Numéro i ; 
ROCHEFORT. — Bulletin de la Société de Géograpl 

Numéro i, 1899; 
Rouen. — Bulletin de la Société Industrielle. — Mars-i 
Saintes. — Revue d*Aunis et Saintonge. — Juillet 189c 
Saint-Omer. — Bulletin Historique de la Société des / 

Morinie. — Année 1899, 2® Fascicule ; 
Toulouse. — Revue Mycologique. — Juillet 1899 ; 

— Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle. — An 

— Annales du Midi. -^ Juillet 1899 ; 

Tours. — Bulletin de la Société Archéologique. — 2» 1 
Bruxelles. — Revue de Numismatique. — 3® Livraisor 

— Société de Microscopie : i<> Bulletin, Année 1897-1 

— T. XXXIII ; 

— Bulletin des Séances de la Société Royale Malacc 
Lausanne. — Bulletin de la Société Vaudoise des Scie 

— 4« Série, Vol. XXXV, Numéro 131 ; 
Liège. — Annales de la Société Géologique. — Janvier 
LONDON. — The Journal of the Anthropological Institi 

and May 1899 ; 
Montevideo. — Anales del Musco Nacional. -- Tomo : 
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— Annual Report of the Smithsonian Institution. — 1899 ; 
ide Pratique du Propriétaire et du Cultivateur Landais, 
P. Cuzacq. (Hommage de l'auteur) ; 
AONE. — Le Verbe Basque trouvé et défini, par E. S. 
on. (Hommage de Tauteur) ; 

la Lèpre en Cochinchine par les Docteurs Cognacq et 
îot. (Hommage des auteurs). 

;nt offre à la Société, pour le Musée : 

; de M. Tabbé Daugé, les divers objets dont il a été plus 

; d'un anonyme, trois pièces de monnaie ancienne ; 

; de M. Pouymayou, marchand-tailleur à Dax, des échan- 

re de fer et un oursin fossile provenant des calcaires de 

ote d'unanimes remerciements à MM. Cuzacq, Dodgson, 
jeot, l'abbé Daugé, l'abbé Bréthous et Pouymayou. 
jition de M. le Président, il est décidé qu'il sera fait men- 
verbal des regrets que fait éprouver à ses collègues le 
Dmieu, membre titulaire de la Société, 
ent rend compte à la Société d'une réclamation qui lui est 
)nstructeur d'instruments de physique de Paris, qui a 
jervatoire, simplement subventionné par elle, des appareils 
.me le paiement. Après une discussion des plus sérieuses, 
le la Société n'ayant chargé personne de faire la commande 
. le Président devra déclarer au fournisseur qu'il n'a qu'à 
lui qui a fait cette commande, sauf à ce dernier à exercer, 
îr le faire, son recours contr'elle. 

ent communique à la Société un article paru dans le journal 
le Toulouse, qui critique d'une façon malveillante une 
faite à la dernière séance au sujet de l'exploitation du 
ax. Il demande à ses collègues s'il y a lieu d'y répondre, 
ide qu'elle ne doit pas entrer en discussion avec un simple 
local d'un journal politique et qu'elle ne répondra qu'à des 
es dans une revue scientifique sérieuse, émanant d'auteurs 
ice reconnue. 

t donne, tout d'abord, lecture de deux articles, on ne peut 
ts, publiés par M. le Docteur L. Caze dans la Revue des 
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Revues — Revue d'Europe et d'Amérique^ numéros de juin et de 
derniers. 

Le premier a pour titre « L Avenir du Télégraphe sans fil ». ] 
rendu compte des découvertes nouvelles faites par l'américain Tei 
a perfectionné la méthode Marconi. Elles ont pour conséquence 
l'échange des messages sans fil entre deux points quelconques du 
à travers la mer, même à travers la terre^ grâce à un oscillateur n 
dont il est l'inventeur et qui transforme le courant dérivé d'une c 
en une force électro-motrice, vibrant de 2 à 4 millions de fois par s< 

Ces vibrations agissent comme les fameux rayons X avec lesquc 
ont bien des rapports. 

C'est en étudiant les signaux transmis, au moyen-âge, du haut d< 
et des mottes féodales, que le savant américain a eu l'idée de son s 
pour lequel il emploie, non seulement des tours, mais des ballons < 
lancés à 5,000 pieds de haut, de façon à atteindre les couches r< 
de l'atmosphère. Sous ces ballons, est suspendu un disque à 
surface et les oscillateurs sont placés sur les tours, reliées aux 
par un câble métallique. Il y a aussi des courants qui descendent 
sol par des fils spéciaux et qui actionnent des vibrations similaires; 
voyageant dans l'air libre. 

Avant la fin de Tannée, dit M. Tesla, les postes terminus de Ne^ 
et de Londres seront terminés et on pourra correspondre, sans fi 
ces deux villes. Les manipulateurs et les récepteurs de ces télég 
sont les mêmes que ceux employés aujourd'hui. Le personnel de 
nistration la fera fonctionner sans éducation nouvelle. La vite 
transmission est égale à celle de la lumière. 

Le second article du docteur Caze est relatif à la Téléphonie sa 
Il annonce qu'un autre américain, peut-être d'origine française, 
semble l'indiquer son nom, M. Hayes, vient d'expérimenter avec 
un téléphone sans fil de son invention, à Madison Square, à New-' 

M. Dufourcet dit que cette solution du problème dont il a entre 
Société, à sa dernière réunion, n'a rien de commun avec cell 
avait, pour ainsi dire, entrevue avec M. Thore, en 1878. Il pen 
croire que dans l'expérience faite avec son savant ami, et dans 1 
ils avaient entendu, à distance, le bruit d'une machine de Ruhmkc 
sons étaient transportés par les ondes Hertziennes, dont on a 
découvert l'existence, tandis que dans celles de M. Hayes les 
transmetteurs sont la lumière ou le calorique, ou probablement t( 
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deux, ce qui prouve une fois de plus que toutes les radiations se ressem- 
blent et arrivent à produire les mêmes effets. 

Cela lui remet en mémoire les belles découvertes, faites aussi en 1878, 
par MM. Graham Bell, Summer-Tainter, Mercadier, Precce, Tyndall, 
Dufour, etc., etc , que Graham Bell désigna, tout d*abord, sous le nom 
de photophonie et qu*on appela ensuite radiophonie^ quand on eut constaté 
que les changements subits, de la lumière, ou du calorique, projetés à 
Paide d'un puissant miroir, sur une plaque de sélénium^ et même sur 
d^autres corps, produisait des sons parfaitement perceptibles à Taide d'un 
téléphone, placé, comme ce corps, dans le circuit d*un courant électrique. 

Déjà V inventeur du téléphone avait réussi à correspondre à une certaine 
distance, en se servant, comme de transmetteur, d'un miroir plan, cons- 
truit avec une matière très flexible, du mica, ou du verre à microscope. 
Il parlait derrière ce diaphragme, sur lequel il projetait, à Taide d'une 
lentille, un faisceau de rayons lumineux qui, après avoir été réfléchis sur 
le miroir parleur, étaient rendus parallèles par une autre lentille et 
projetés au loin, sur un miroir parabolique, au foyer duquel était placé 
un disque de sélénium relié par un même circuit à un téléphone et à une 
pile. Son correspondant entendait parfaitement sa parole dans le téléphone 
du poste où se trouvait le sélénium. 

Dans un rapport adressé par lui à l'Association Américaine pour 
l'Avancement des Sciences, en 1880, Bell rend lui-même compte de son 
expérience en ces termes : « M. Tainter s'occupait du transmetteur qui 
<k était placé sur le haut de la maison d'école de Franklin à Washington 
« et j'étais placé auprès du récepteur, qui était dans mon Laboratoire, à 
« une distance de 213 mètres. En plaçant le téléphone à mon oreille, 
« j'entendis parfaitement les mots suivants transmis par l'appareil de 
« projection : Si vous entendez ce que je dis, venez à la fenêtre et agitez 
« votre chapeau, » 

L'appareil de M. Hayes a les plus grands rapports avec celui de Bell, 
seulement le sélénium est remplacé par un tube contenant du charbon de 
graine de pissenlit. Il paraît que c'est avec cette substance, à laquelle il 
est vraiment étonnant qu'on ait pensé, qu'on obtient les meilleurs résultats. 

En plaçant les appareils téléphoniques de Bell et de Hayes dans des 
ballons captifs, on arriverait, probablement, aux mêmes résultats qu'avec 
les télégraphes de Tesla et on pourrait correspondre, sans obstacle, à 
très grande distance. 

La fin du second article du docteur Caze est consacrée à une autre 
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invention, faite, celle-ci encore, par un étranger, le savant si 
Orling, qui arrive à Paide du pouvoir radiant à faire fon 
torpilles, sans avoir besoin d*un fil conducteur. 

Un Français, cette fois, l'illustre professeur de l'Universit 
de Paris, serait même, dit-on, allé plus loin : il aurait trouvé 
mettre, à très grande distance, et sans fil conducteur, le feu 
et aux munitions contenues dans un bâtiment en mer, ou da 
resse et même à celles portées dans les caissons ou dans 
d'une troupe en marche. 

M. Dufourcet se demande, en finissant, où s'arrêteroni 
découvertes ? 11 croit, avec le docteur Caze, que nous somm 
d'une grande révolution qui va nécessairement se produ 
télégraphie et la téléphonie et qui amènera une grande s 
dans nos moyens de correspondance à distance. 

On ne tardera peut-être même pas, comme Edison Tann 
longtemps, à voir, en causant avec lui, par le téléphone, son 
interlocuteur I 

M. l'abbé Degert lit une très intéressante communication 
Batcave contenant l'analyse d'un ouvrage, peu connu, de 
ayant pour titre « Questions Canoniques ». 

M. Abbadie commence la lecture d'une autre très import 
nicatioQ de M. Beaurain, membre correspondant, sur les Egl 
de Born. L'heure avancée ne permet d'en lire que quelques p 

La séance est levée à 5 h. 30, et la prochaine réunion i 
vertu du nouveau règlement, le jeudi 12 octobre. 

Le S'ecrélaire-Géné 
G. CAMIADE. 
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SÉANCE DU JEUDI 12 OCTOBPï^ <«QQ 



La séance est ouverte, à trois heures, sous la 

r M. Georges Camiade, s 

:ions. 

t résume la correspondan( 

Kipose de i 

Ministère du Commerce 
['Exposition Universelle d( 
e de l'Instruction Publiq 
s entre Sociétés savantes, 
sur les paquets envoyés s< 
langue parlée dans le pays 
étaire de la Société Edi 
demandant à la Société 
\a. collection ; 
Daugé, accompagnant Vi 
ui dans les fouilles, fait 
question ci-après ; 
Uisch Association of the 
ition du Bulletin d'un ( 

(uis de Caupenne d'Asprei 
u-frère, M. Amilhan, cons< 
int l'Histoire du Parlem 
te ville ; 

ique adressée à M. le Préi 
ne, par M. de Lataulade, i 

le bureau les ouvrages 

. -^ Bulletin de la Sociét 
lée 1898 ; 

es-Rendus de la Société 
[X, 1898 ; 
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n de la Société Linéenne du Nord de la France, — 

895.1897 ; 

in de la Société d'Etudes Scientifiques. - Année 1898 ; 

e Gascogne. — Juillet, Août, Septembre et Octobre 

3RRE, — Bulletin de la Société Ramond. — 2« Série, 

îtin de la Société des Sciences et Arts. — 2« Trimes- 

in de la Société d'Etudes des Sciences Naturelles. — 

tin de Biarritz- Association. — Juillet, Août et Sep- 

99; 

tes de la Société Linéenne. — Vol. III, 6* Série, T. III ; 
a Société de Géographie Commerciale. -^ Numéros 
et 18, 1899 ; 

de la Société Historique et Archéologique. — T. XXI, 
on; 

Mémoires de la Société des Arts et Sciences.— T. IX, 
Partie ; 

^E. — Bulletin de la Société des Sciences Naturelles. 
Liillet, Août et Septembre 1899 ; 
Bulletin de la Société Dunoise. — Juillet 1899; 
mal. — Août, Septembre et Octobre 1899 ; 
le la Société des Lettres, Sciences et Arts. — Vol.^ VII, 

f 

de la Société d'Anthropologie. — Année 1898 ; 

îs de l'Académie. — 3* Série, T. III ; 

Lecueil de l'Académie des Sciences, Belle-Lettres et 

Vnnée 1898 ; 

ï. — L'Agriculture Nouvelle. - Juillet et Août 1899 ; 

la Société d'Agriculture. — Juillet et Août 1899 ; 

in de la Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de 

. — 2* Trimestre 1899 ; 

lletin de la Commission Archéologique. — 2* Semes- 

es de l'Académie de Nîmes. — Année 1898 ; 
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XELLES. — Revue Belge de Numismatique. — 4* Livraison 1S99 ; 
ENHAGUE. — Mémoires de la Société Royale des Antiquaires du 

Nord. — Nouvelle Série, 1899 ; 
[DON. — The Archœologîcal Journal. — Juin 1899 ; 
^-YORK. — Annales of the Academy of Sciences. — December 1899; 
SHINGTON. — Esghteenth Annual Report of the Secretary of Geolo- 

gical Survey. — Part. 1896-1897, i, 2, 3, 4 ; 1897-1898, i, 4, 6, 7; 
E-SUR-l*AD0UR. — Anciens Hôpitaux du Diocèse de Dax, par 

M. Tabbé Foix. (Hommage de Tauteur) ; 

• Senie-Quiieyre. — Tragédie en vers gascons, par M. Tabbé 

Daugé. (Hommage de l'auteur) ; 
;1S. — Histoire d'Aire-sur-FAdour, par Charles Sorbets. (Hommage 
de Pauteur) ; 

• Nos Premiers Présidents. — Etude Historique, Politique et Judi- 

ciaire du Parlement de Toulouse, par Henri Amilhau, conseiller 
à la Cour de cette ville. (Hommage de l'auteur) ; 

- De la part de l'Administration des Ponts-et-Chaussées les tableaux 
graphiques contenant le résumé des observations centralisées 
par le service hydrométrique du bassin de TAdour, pendant 
Tannée 1896, par M. Massenet, ingénieur des Ponts-et-Chaus- 
sées, sous la direction de M. Tlnspecteur-général Eyraud-Desver- 
gues et de M. l'Ingénieur en chef de Belleville. 

[. le Président offre à la Société pour le Musée : 

» De la part de M. l'abbé Duboscq, curé de Gaas, deux petits bronzes 

Constantin I, d'une admirable conservation, trouvés par lui dans le 

lin de son presbytère ; 

• De la part de M. l'abbé Daugé, un lot considérable d'objets divers, 
its de colonne en brique, fragments de poteries (dont une Samniesme), 
bres sculptés, fusaïoles, etc., de l'époque gallo-romaine, découverts à 
e ; des sulptures postérieures, dont certaines ne remontent qu'à 
lis' XV, et des faïences de Samadet, trouvées au même endroit, 
s les couches supérieures de la fouille. 

.a Société vote des remerciements à MM. l'abbé Foix, l'abbé Daugé, 
irles Sorbets, Henri Amilhau, l'abbé Duboscq et à l'Administration 
Ponts-et-Chaussées. 

)es félicitations sont votées à M. l'abbé Daugé, pour les succès excep- 
mels qu'il a obtenus au concours de VEscole Gastou Fébus. 
1 est ensuite procédé au vote pour la nomination, comme membre 
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correspondant, de M. le docteur Larrieu, médecin à THôpital de Moi 
TAmaury (Seine-et-Oise), présenté par MM. Dufourcet et Louis Ba 
Ce candidat est admis à l'unanimité des suffrages. 

M. Pabbé Départ soumet à l'examen de ses collègues une piè 
monnaie, trouvée à Mimizan, qui sera étudiée, pour la prochaine s 
par les numismates de la Société. 

M. Lapeyrère et M. Lorrin rendent brièvement compte d'une exe 
géologique qu'ils ont faite ensemble aux environs de Biarritz et qui 
portés à croire que Pophite qu'on trouve au sud de cette station bal 
est une roche évidemment d'origine plutonnienne, comme le pr< 
pour eux et le métamorphisme des autres roches qui l'encaissent 
divers cristaux que l'on trouve dans la composition de l'ophite elle-i 

Une intéressante discussion s'engage, à ce propos, entre ces Meî 
et M. Dufourcet qui la résume, sans conclure, et fait l'historiqt 
questions si controversées relatives à la nature, des soulève 
ophitiques de la région, de l'époque à laquelle ils se sont produi 
leur causes, du cortège si riche qui les accompagne, sel gemme, i 
argiles bigarrées, bitume, pétrole, etc., etc., questions qui on 
l'objet d'une polémique bien connue et bien curieuse, entre deux n 
listes anciens, également compétents, Jacques-François de Bor 
l'abbé Palassou. 

M. Dufourcet parle ensuite à la Société de la grande perte qu' 
faite, en la personne de M. Hector Serres, un de ses principaux 
teurs, son si regreté président d'honneur, décédé le 26 août derr 
l'âge de 92 ans. Il rend compte de ses obsèques, auxquelles s 
associés les membres du Congrès, tenu à Dax ce jour-là, par 1' 
Gaston Fébus. Il donne lecture de divers articles publiés, à cette 
occasion, par les journaux de la localité et des discours prononcés 
tombe par M. Milliès-Lacroix, sénateur, maire de Dax, et par lui, 
qualité de Président de la Société, qui décide que un résumé de 
communication verbale, et l'allocution de M. Dufourcet, seront im 
dans un des prochains Bulletins. Les lecteurs y trouveront des rens 
ments complets sur la vie et les œuvres de ce modeste travaillei 
eut, dans le monde savant, une notoriété bien méritée et qui fit beî 
pour la prospérité de notre station thermale. 

Puis, M. le Président fait l'analyse d'une brochure de M. P. C 
expert-géomètre à Tarnos, membre de la Société, ayant pour 
t Guide pratique du Propriétaire et du Cultivateur Landais 9, tra 
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I' de Pusufruit des Pins maritimes; 2* de la responsabilité en matière 
d*incendie des bois de pins ; 3* de quelques délits forestiers et ruraux. Le 
premier chapitre est une seconde édition d'une étude, déjà parue, il y a 
quelques années, et qui a fait changer la jurisprudence des trois Tribu- 
naux des Landes et même de la Cour de Pau sur l'importante question 
de savoir si les coupes des bois de pins doivent être considérées comme 
des fruits ou comme un capital immobilier. C'est cette dernière opinion 
qui a été victorieusement soutenue par M. Cuzacq. 

M. Dufourcet dit aussi quelques mots d'une récente publication du 
même auteur intitulée : « Notice Biographique sur M, Hugues, » 

On sait que M. Hugues est un avocat bordelais auquel on doit Pinven- 
tion des pots et des crampons qui servent, aujourd'hui, à l'extraction de 
la gemme et qui ont amené une véritable révolution, des plus avanta- 
geuses, dans l'exploitation des pins. M. Cuzacq se demande, loyalement, 
si le mérite de cette invention ne doit pas être attribué à M. Hector 
Serres et si M. Hugues ne s'est pas inspiré du passage suivant d'un article 
que notre président d'honneur avait fait paraître, en 1836, dans V Ami des 
Champs^ journal d'agriculture de la Gironde. On y lit, en effet, à la 
page 412 : 

« Ne vaudrait-il pas la peine (on va peut-être rire de ma proposi- 

« tion) de faire construire de petites auges en terre cuite et de les entasser 
« au pied de l'arbre jusqu'au niveau du sol. De cette manière, on ne 
« perdrait pas un atome de résine et on l'obtiendrait exempte des parties 
« terreuses qui l'accompagnent dans les ateliers de fabrication, et entra- 
« vent à un point extrême les différentes préparations qu'on lui fait subir, 
« avant de la livrer à la consommation. Ces auges ne coûteraient presque 
« rien dans un pays où le combustible n'est pas cher et où la terre 
« argileuse se se trouve à quelques pieds au-dessous du sol. On pourrait 
« eu même temps construire des couvercles de la même matière, qui 
« couvriraient les auges presque en entier, 1 

M. Dufourcet termine sa longue communication verbale en rendant 
compte du Congrès Félibréen de V Escale Gastou Fébus et, pour cela, il 
trouve, avec raison, qu'il ne saurait mieux faire que de lire le charmant 
compte-rendu, que le si sympathique président de cette Société, notre 
excellent et savant collègue, M. Adrien Planté, en a publié dans ses 
Réclams de Septéme, Il croit que les lecteurs de notre Bulletin le liront 
avec plaisir et il demandera à l'auteur l'autorisation de le reproduire. 

La Société décide l'impression in extenso de ce rapport dans le Bulletin. 
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M. le Secrétaire général lit une courte, mais très intére 
nication de M. Pabbé Daugé contenant la description dei 
découverts chez son frère, à Aire-sur-PAdour, et donnant 
les conditions dans lesquelles ils ont été trouvés. Il y a\ 
des marbres et des poteries dont il a fait don à la S 
pièces de monnaies romaines, entr'autres : une de E 
d'Adrien, très bien conservées. 

La séance est levée à cinq heures et la prochaine réuni 
jeudi neuf novembre. 

Ijb Sécrétât 
G. CA 



SÉANCE DU JEUDI 9 NOVEMBR] 



1^ séance est ouverte, à trois heures, sous la pn 
Dufourcet, président. 

Le procès-verbal est lu par M. G. Camiade, secrétair 
adopté sans observations. 

M. le Président analyse la correspondance qui se comp 

I* Les lettres ordinaires du Ministère, relatives aux éch 

2* Le programme du Congrès et de l'Exposition de 1 
aura lieu, à Paris, en août et septembre igoo ; 

3* Une lettre de M. Adrien Blanchet dont il sera quest 

4* Deux lettres de M. Tabbé Daugé relatives à la com 
lui faite à la dernière séance ; 

5' Une lettre de M. Tabbé Départ autorisant M. le Prés 
à Paris le jeton qu'il a soumis à Texamen de la Société ; 

6' Une circulaire de Timpiimerie Lamaignère, de Bayo 
la publication d'une Histoire Militaire de Bayonne^ doni 
commandant de Blay de Gaïx, chef du génie de cette pla 

Son prix est de 7 francs. 

M. le Président dépose sur le bureau les ouvrages suiv 

AuCH. — Revue de Gascogne. — Novembre 1899 ; 
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ritz- Association. — Octobre 1899 ; 

. Société de Géographie Commerciale, - 

hté Scientifique, Historique et Archéologi- 

.ivraison ; 

:iété des Etudes Littéraires, Scientifiques et 

scicule, 1898 ; 

vembre 1899 ; 

a Diana. — T. XI, n* i ; 

îs de la Société d'Agriculture, — Septem- 

. — Octobre 1899 ; 

:iété des Sciences Naturelles de l'Ouest de 

lestre 1 899 ; 

Société Archéologique et Historique. — 

srvatoire de Moncade. — Septembre 1899 ; 
action Publique et des Beaux-Arts : i* Dis- 
séance générale des Congrès des Sociétés 
• Bulletin du Comité des Travaux Histori- 
— Section des Sciences Economiques et 
59S ; 3' Bulletin Archéologique du même 
)8, 3« Trimestre ; 
) Etudes Historiques. — Octobre et Novem- 

ralistes. — Novembre 1899 ; 
Antiquaires du France : i* Bulletins et 
[897 et 1898 ; 2* Mémoires et Documents. 

Religieuses ; 

- Réclams d'Octoubre 1899 ; 
Société Historique et Archéologique. -— 
n; 

ïté Industrielle. — Mai et Juin 1899 ; 
2;e et d'Aunis. — Novembre 1899 ; 

Société Archéologique du Midi de la 
, Numéro 23 ; 
tobre 1899 f 
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Tours. - Bulletin de la Société Archéologique. — y ' 

Vienne. — Revue Epigraphique. — Juillet, Août et Se 

Bruxelles. — Académie Royale des Sciences, des Let 

Arts: I* Annuaire de 1898 et 1899 ; 2* Bull 

T. XXIV 1897, et même Série T. XXV et X] 

blés Générales du Recueil des Bulletins. — 3* i 

(1881 à 1895) ; 

— La Gazette de Numismatique. — Numéro spécino 

Liège. — Annales de la Société Géologique de Belgic 

2* Livraison ; 
Aire-SUR-l'Adour. -^ Buanes et Classun, pendant la 

Tabbé C. Daugé. (Hommage de Tanteur) ; 
Saint-Sever. — Un numéro de la Nouvelle Chahs: 
intéressant article de M. de Juncarot sur le £ 
traitement rationnel. (Hommage de l'auteur), 

M. le Président offre à la Société, pour le Musée : 

i^ En son nom, une hache polie, en schiste coticule, <\ 
Mimbaste, sur la traînée glaciaire dite du Pont-Long ; 

2^ De la part de M. Ernest Seimpé, un lot de piè< 
étrangères. 

La Société vote des remerciements à MM. l'abbé Dai 
Dufourcet et Seimpé. 

M. le Président annonce à la Société le décès de M. 1 
i la Faculté des Sciences de Toulouse, membre correj 
proposition, il est décidé que mention sera faite au p 
regrets que sa mort fait éprouver à ses collègues. 

M. le Président soumet à Texamen de la Société le 
monnaie romaines trouvées, à Aire, par M. Tabbé Daug 
question à la dernière séance. Ce sont : 

1^ Un grand bronze, très bien conservé, de Domitien, 
à. TA/, IMP. CAES. DOMIT. AUG. GERM. CON. X 
P. P.; au R/, on voit Jupiter assis avec la légende Jo^ 
moyen bronze d^Adrien portant à TA/, la tête de cet en 
légende qui n*a plus de lisible que le mot HADRIAN\ 
Justice tenant la balance, d'une main, et de l'autre, un 
dance« La légende du R/ est illisible, mais elle était i 
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connue JVSTITIA. AVG ; 3* un autre petit bronze, 
;e, sur lequel on ne peut déchiffrer que ce mot qui se 
JBER, qui est un des noms que Ton attribue à Bacchus. 
it rappelle ensuite que, à la réunion d'octobre, M. Tabbé 
)ulu lui confier, pour l'étudier, une pièce en laiton, trouvée 
k première vue, il avait cru reconnaître comme étant un 
u du XV« siècle. M. Duverger, auquel il Ta montré 
lé sa manière de voir. 

ivec le consentement de M. Tabbé Départ, communiquée 
Dllègue, M. Adrien Blanchet, qui lui a écrit ce qui suit : 

se de renvoyer le jeton au sujet duquel vous avez bien 
ulter. 

jeton dit banaly de fabrique Tournaisienne, très proba- 
;iV« ou commencement XV» siècle. Ainsi qu'il arrive 
les inscriptions n'ont aucun sens. Il ne faut pas chercher 
• ; ce serait en vain. On peut croire, tout au plus, dans le 
le le premier mot est la déformation de sanfcjii. Le type 
er de celui des hardis frappés par les Anglais. La valeur 
•tainement à peu près nulle... *> 

>art dit que des jetons de ce genre étaient employés dans 

ians les abbayes pour s'assurer de la présence aux offices 

des religieux de chœur. Il est donc probable que la 

1 est un jeton du grand prieuré de Mimizan, qui était en 

; abbaye. 

observe que la chose est d'autant plus vraisemblable que 

5 des faces du jeton un abbé crosse et mitre. 

art fait hommage de ce jeton à la Société qui lui vote 

ts. 

et Abbadie lisent, le premier, la fin de la communication 

sur les Eglises du Pays de Born, et le second, le commen- 

ie M. de Juncarot sur le Camp de Samadet. Ces deux 

e la plus haute importance, il est difficile de les analyser. 

(, in extenso, dans le Bulletin. 

levée à cinq heures et la prochaine séance est fixée au 
re. 

Le Secrétaire-Général^ 
G. CAMIADE. 
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SÉANCE DU JEUDI 14 DÉCEMBRE 1899 

La séance est ouverte à trois heures, sous la pré 
Dufourcet, président. 

Le procès-verbal est lu par M. Georges Camiade, sec 
et il est adopté sans observations. 

M. le Président analyse la correspondance qui se comp 

I® Les lettres ordinaires du Ministère et plusieurs circuL 
l'Exposition Universelle et au Congrès des Sociétés Savai 

2* Une lettre de M. Adrien Blanchet, disant que, d'apn 
Daugé se trompe quend il fait du mot LIBER qui se lit ai 
trouvée par lui à Aire, un des noms attribués à Bacchus, 
LIBERT...asAVGVST..i; 

3® Une lettre de M. l'abbé Daugé qui accepte cette reci 

4* Deux lettres de M. le curé de Sarbazan, renda 
travaux importants qu'il a faits, ou qui lui restent encore 
restauration de la chapelle, construite jadis sur Templacei 
romaine et pour lesquels il demande le concours bienveilla 
de la Société ; 

5® Une circulaire de la librairie Dorfler, de Vienne (Aui 
dant des souscriptions à TAlmanach des Botanistes ; 

6^ Une invitation au Congrès de Numismatique, qui aui 
pendant l'Exposition ; 

7» Une autre invitation, adressée à M. le Président de 
M. Victor Delaroy, de Mont-de-Marsan, qui offre à t 
régionale, le 15 janvier prochain, un banquet pour fêter 1 
son journal : « Le Journal des Landes » ; 

8^ Une liste des correctious à faire dans l'ouvrage de M. 
sur le verbe basque ; 

gp Une circulaire annonçant la publication à Mamers 
magnifique « Etude Illustrée de la Cathédrale St-Julien 
« M. V abbé Ambr Oise Ledru ». 

M. le Président dépose sur le bureau les ouvrages suiva 

Agen. — Revue de l'Agenais, — Septembre-Octobre 189 
AUCH. — Revue de Gascogne. — Décembre 1899 ; 
BagnÈRES-DE-Bigorre. — Bulletin de la Société Ramo 
mestre 1899 ; 
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le 1* Académie Nation 

5ciété Archéologique. 

:)ciété de Géographie 

— Bulletin de la Soci 

99; 

etin de la Société Dui 

s et Arts. — Octobre 

. ^ !•' Décembre i3| 
des des Hautes- Alpe* 
L'Agriculture Nouve 
e rObservatoire de M 
® Bulletin du Comité" 
)9 ; 2^ Bulletin Arche 
ues et Scientifiques. - 
eunes Naturalistes. - 
)ciété de Géographie, 
de TAfas, — Novemh 
es Historiques. — Déi 
:tin du Comité Ornil 

■03; 

iques et Religieuses 

ébus, - Kéclams de Ne 
ulletin de la Société 
C, Numéro 3 ; 

la Société Industriel! 

la Société des Etude 

tin de la Société des i 
[899 ; 

Mycologique. — Octc 
i. — Comptes-Rendus 
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Bruxelles. — Annales de la Société Malacologiqu 
Année 1897 ; 

— Bulletin de la Société Belge de Microscopie. — 
Lausanne. — Bulletin de la Société Vaudoise des Se 

— Vol. XXXV, Numéro 132 ; 
Liège. — Annales de la Société Géologique de Belgiqi 
LONDON. — Proceedings of the Royal Institution of 

Vol. XV, Part III, Numéro 92 ; 

— The Archœological Journal. — September 1899 
New- York. — Annals of the Academy of Séances. — 
SaiNT-Louis, Mo. — Missouri Botanical Garden. - 

Report. — 1899. 

M. Lorrin offre à la Société, pour le Musée, de la par 
gment d'amphore, trouvés i 
un puits, à côté de Pemp 
de Diharce, qui faisait pai 
M. le Président et M. Lorri 
iécouvertes qu'on pourra y 
ussi intéressantes pour les Gè 

à cette occasion, d'un autre 
probablement, le jaillissem 

lerciements à M. Daunesse. 
e à ses collègues la nominati 
es les plus actifs, à la chaire 
Institut Catholique de Toul 
tion au procès-verbal de cette 
eur pour elle, en même te: 
ui vote des félicitations et lui e 
ait éprouver. Elle sait qu'el 
mr son concours et sa si utile 
1 vote pour le renouvellement 
dans Turne les bulletins qu 
lettent les leurs, 
ection : 
Lubé, de Berh, Bon, Bordes, I 
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l'emploi des ingénieux appareils enregistreurs imaginés par M, Tabbé 

Rousselot, professeur de langues romanes à l'Institut catholique de 

Paris. S'il m'est permis pourtant de donner mon opinion, il me semble 

l'è ouvert du chalossais est identique à l'è ouvert 

t du mot tête^ car il n'en a pas la durée, mais des mots 

fait^ etc. Cela pourtant n'est vrai que des é provenant 

s que ceux de/^ (pied\/^^ (imbécile), pèyre (pierre), 

it de e tonique entravé, comme dans reste, bèste, hèsie^ 

e, moins ouverts. 

lé chalossais, il ne me paraît pas non plus différer de Yé 
santé y témoin, céleste. 

a écrit, il est vrai, que, selon lui, « le landais n*a pas 
uvertes ni aussi fermées que le français y> (i). Mais ce 
e en cet endroit que du parler de Labouhejre et des 
ses propres observations et celles de l'intrépide travail- 
laudin ; or, entendue dans ses limites, l'observation de 
:te, — comme nous allons le reconnaître nous-même 
tants à propos de Vë et de Vé mimizanais, qui seront 
n chapitre. 

• 
* • 

nmoins à une objection qui se présente comme d'elle- 

se formuler ainsi : Puisque, nous dira-t-on, Vè ouvert et 

îais sont identiques à leurs correspondants français, 

que la prononciation des è ou des é français soit si 

use dans la bouche d'un chalossais? Pourquoi, par 

porté à dire une fête ^ une téte^ au lieu.de tête, fête ? 

très simple, et c'est la phonétique elle-même qui la 

it tête ^ fête ^ parce que ces mots lui paraissent analogues 
bébe^ bédé, cére^ téle^ et que ses traditions phonétiques 
donner en général le son ouvert ^ZM-^e suivis de deux 
^nt raves) f ou bien k l'é final. Il prononcera donc assez 
e, vestey parce que là l'entrave existe ; mais il lui 
tion spéciale pour dire convenablement bête, faite, où 
t quoique l'entrave n'existe point. 
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Mais, dira-t-on, il met bien un è ouvert à p^, céou, héot 
ces mots ne soit pas entravé. Cela est vrai, mais ce fait 
par la tradition phonétique, puisque IV de ces mots ce 
pTîmiiif ouvert^ qu*on a continué à prononcer dé C( 
habitude transmise. 

C'est encore par une conséquence de sa phonétique < 
dit couramment un secret, un sérin^ pour secret, serin^ p; 
langue, Ve atone prétonique est toujours un é fermé, et jî 

II est, dans ce cas et dans beaucoup d'autres, victime c 
sans le savoir, — comme l'anglais, l'allemand et les au 
sont de la leur quand ils se mettent à parler français. 



CHAPITRE IV 

Phonétique de IV et de Vi latins dans les dlalec 

Rappelons que les dialectes sourds sont le mimizanais 

\Je et 1'/* latins, dans leur évolution dans ces dialeci 
non pas é ouvert et é fermé, comme en chalossais, n 
é moyen et ë sourd ou féminin. 

Ce dernier ë n'est pas un e muet, mais bien un e sonor 
voix appuie plus ou moins ; qui occupe habituellement une 
la fin du mot, et qui peut même être tonique. Ex. : dioui-' 
pouvoir ; bal^, valoir. 

Cet ë reste sourd même devant une ou plusieurs conso 
dans ^stiou, été ; b^stià, bétail, etc. 

Sa différence avec \e muet ordinaire ou e final, françai 
est donc considérable, en sorte qu'il y a lieu de les distin 
ture. Nous désignerons Ve sourd par le signe ë^ comme noi 
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fern 
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let^ 
vons 

laloi 
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t à ë mimizanais. 

s Dial 

pë 
bë 

f pl« 

sei 
rë3 
le) 

së{ 

pëi 
est 
sëi 
pëi 

fë 

qu 

sët 

pë] 

pë( 

bel 

bë( 



cei 
së< 
est 
bë 
nëj 
ab 

COI 

est 
1er 
et, 

sëi 
me 
m^ 
pr< 
cëi 
bë: 
^■hi 
ëm 
ëir 
ëm 
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t donc 
îxcepti 
, doive 
tous 1 
Jir en i 
bébé, 1 
pays d 
Lie { 
temple 
'*re, — 
Li près 
uère q 
larmor 



CH 

létiqu 

long p; 
tis tous 

E 
/ d 

n, de ' 
igné, c 
3imi, h 
rin, de 
chemi 
mites, 
, Marti 
, de lir 
jne, de 
^^oisin, 
ouïe, d 
poulicl 
mffixe 
printei 
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palatale. Dans ces deux derniers cas, il est d( 
le verrons. 

Voici la preuve : 

O tonique bref = < 

m, de l^um 
:, jeu, de jôcum 
ssois) feu, de finrun 
5ze, cuire, de coqm 
, paroisse, de par^K: 

r, de s^or 
euil, de d^lium 
le, de olixxm (deum 
le, de sûlBm (fémin. 
ir, de car % 
leule, de molam 
>1, de s(^lum. 

roue, de r^tam 
rose, de T0S2m 
>uir, de îodere 
propre, de pr(7priun] 
près, rapproché, d< 
le tône, il tonne) de 
nnerre, mot formé < 
)in, de opns 
t pôt), il peut, de pi 

etc. 

ng entravé, non de 

î)s, notre, nôtre, de 
5s, votre, vôtre, de 
;, de IxTscum 
irrette, de pbstrum 
>sse, de f(?ssam 
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&, de c(?stam 
e, de r(7stam 



de c^Ilum 
^ de mdiem 
y de colpum 
te, de portam 
por-de-Lane) de [ 
:, de porcum 

de s^rtem 
LU, de p^TiTum 
fou, de follum 
, de corpus 

etc., etc. 

ans : 

ireugle, de ab{?culi 
ple^ de p{?pulum 

s^ ailleurs, de alio 






i, de novem 
veau, de iw^vum 
:ent, de n(?velluin 
sauterelle, de loci 



:HAPITRE VII 



|ue de latin 

i fermé comprenc 
entravé. 
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Or, nous disons qu'en règle générale, o 
donné ou en gascon. Quant à «, atone, lor 
tantôt ou^ tantôt u^ mais plus souvent ou < 

-PREUVE 

tique ion 
nique loi 

der(78 

v^s 

t^tum 
, de nep( 
ix, de eu 
de zel(7fi 
îux, de j 
>uilleux, 
uffixe ad 
5, de pOT 
it, de qu 
e n(?dum 

« « 

s^lem 
1, de S(?li 
fl(7rem 
r, de coJ 
ir, de do 
de am(?r 
, de calo 
»ubst.) d 

? atone 

5au, de ] 
de ports 
ûl,de pi 
de sonai 
-, de son 
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r, de j(K:are (i) 

le (7blitare 

le (?bligare 

, nomin.) de oh^op (at 

î pbrare 

?lare 

i(7dare 

le n(7minare 

s(?ricem 

rare 

mmre (mari) 

le m(?linarium 

molntum (m(?iitum) 
î m(?linum 
t s(7lariuin 
le f(?caciam 
de dev(?rare 
vec les bœufs, de ho 
, etc. 

^a/r^^ touchani o /â(/; 
venu (7i< devant n fii 
tz;. 

/ nasale = (?« 
le f(?ntem 
fr(?ntem 
m(?ntem 
M7ntem 
ngum 
?ntem, ongum {pnàtw 

de s(7nuin 
>num (2) 

Mga et que yôguî ; cela 
> atone, tandis que celu 
ue. 

[u'il est tonique ou at 
a règle générale de 
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3ison, de poti 
Ltion, de natié) 
ccasion, de o 
ion, de rati(7n< 
son, de sstiotn 
) de onem 



ou devant pa 

F, de oyum 
Euf, de lx?ven 

mmune (nous 
>«/ou sont de 
les formes gc 
;) bûou, ùou, ( 

lisse, de coxaL 
, de r(?rîum 
de f(>cum 
de oculum 
t, de c(7ctum 
it, de n(?ctem 
, de octo 
ïnouille, de a 
leillir, de cdli 
le, de V(7citun: 
, pëy, puy) hî 
ird'hui, de ha 
iuille, de ioliu] 
de longe 

la transforma 



U.) ; houëc, 1 
houëlhe. 
couëlhe, 
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néyt, nëyt, nuyt 

- bouôyt, huyt 
élh, ëlh, «Ih 

- lén, lën, \uh 

[, — Exceptions 

suivants ou 6 est devant m o 

de charrue, de v(7mer 
de n(?men 

renom, de cogn(?men 
, de h(7ram 
e, de gbriam 
lémoire, de mem(7riam 
critoire, de script(?rium 

)bahlement de forme savante 
;nt éy (ëy). 

le foss(7rium 
), lavoir, de lavat^rium 
, tendoir, de tenditorium 
ëy)^ battoir, de trucat(?rium 
), propre à être vendu, vendi 
ëy)^ propre à être coupé, de < 
?y), propre à être fauché, de 

\ay^ joie, de g(7dium 
re, adflre, maintenant, de ad 
]aoune, maîtresse du logis, d< 
lijaous, jeudi, de diem-j(?vis. 

\ atone bref, u entravé et u al 

en gascon ou ; les deux de 
souvent ou que u, 

Darmesteter (i), avait reçi 
par la lettre /, et qui se proi 

;ine ne l'acceptèrent pas dans 
trace ni en Italie (sauf le F 
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I ^ /^«.,i-. **., -ontraire, Padopta ( 
toujours ou ; de là 
i de la France (fr; 
ï, pour le gascon la 
;, en ce qui concei 
-, tantôt par u t 

. — U bref devenu 

>up, de Iz^pun 
croix, de cr«cem 

noix, de n»cem 
(plëye, pluye), plu 

3eau des animaux, 

Il tonique est devei 

(houëye, huye), ft 
couen, cun), coin, 

, noyer, de n«carit 
[, secouer, de succj 
:ouver, de c«bare 
, souvent, de s^bir 
jeune, de jwveneni 

par nature devenu 

c^«tét, couteau, d 
pourin^ poulain, d< 
pouvéf poulailler, < 
pousss,j pousser, d 
h(7»ra, fouler, de f 

ounonn, àounoun, 



1, p. 78. 

puteum ; on peut crc 
pëts, puts. 
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si, tousser, de b^ssL 
(zi, moisir, de m^cii 
;ca, moucher, de tm 

etc. 

I, humeur, de h«mo 
u, chfidou, sueur, d 
, ch»da, suer, de si^ 
, durer, de d«rare 
L, muer, de mutare 
ne, soutenir, de si^s 
eba, soulever, de » 
préfixe verbal), de t 



poux, de ptilsum 

ours, «rsum 
5, poure, poule, de ] 
e, courir, de c«rrei 
t, grive, de turdum 
rt, achourt, sourd, 
e, fondre, de fondei 
)re, oumpre, ombre 
où, de «nde 
puhe^ vergogne, de 
, pregoun, profond, 
m, plomb, de plwml 
cle, furoncle, de fur 

« 

sque, mouche, de m 
h, genou, de genwcl 
Ih, bœuf d'un an, d 
1, chapon incomple 
oulhf verrou, de vei 
[ue, bouche, de b«c 
:h, buis, de b^xum 
etc., etc. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



— 22 — 

La mobilité extrême des couches supérieures de l'atmosphère réserve 
des surprises aux plus expérimentés. 

Il suffit d'une seconde pour transmettre une secousse, une ondulation 
des masses atmosphériques à plus de 400 lieues de distance. Je cite ce 
chiffre, qui est certainement très inférieur à la vérité, parce que je n'ai 
pu vérifier le fait que je vous signale que pour cet écart de lieux. 

ure, en eflEet, lors du cyclone du 10 septembre 1896, qui 
s, les environs de Paris et Paris lui-même dans certains 
îûmes à la fois, à Cap-Breton et à Lille, une impression 
bs nette, indiquant, par un abaissement immédiat dans la 
elle, un trouble profond dans l'équilibre de l'atmosphère, 
nbien sont utiles les Cartes météorologiques, que les 
it en général à leur disposition pour définir la trajectoire 
des heures plus ou moins favorables, selon qu'ils sont plus 
^s de Paris. C'est encore louer l'admirable commodité des 
itéorologiques, mais tout cela ne suffit pas encore ; « pour 
\ », il faudrait pouvoir « prévoir le vent ». 
euse expression d'un météorologiste que j'ai déjà cité 
[. le capitaine de frégate E, Guilhon, « la pluie, la grêle, 
au temps, ne sont que des conséquences qui découlent 
ts autres phénomènes atmosphériques. » 
)mpter avec l'imprévu constant, avec les déformations 
les atmosphériques, l'irrégularité des dépressions, la 
mtres secondaires, les groupements et les séparations 
les brises folles qui en résultent, etc., etc. 
t le répète, pour les observatoires les mieux renseignés 
illés. 

e, mes chers collègues, à quelles difficultés de « devina- 
it les météorologistes, et aussi à quelle unité on doit 
ence à accorder aux erreurs commises ! 
5 pour l'instant vous parier encore des cartes des isobares 
r à la recherche autour d'une dépression annoncée, « de 
la composante de la vitesse de translation observée, 
its qui devraient exister théoriquement », le triste sort 
t science dont je vous entretiens vous apparaîtrait si 
je n'aurai pas la moindre chance de lui recruter parmi 
IX adeptes. 
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d'environ 90® au fond duquel viennent se briser les lames marines dont 
les ondulations immenses se sont transmises de proche en proche sans 
rencontrer un seul obstacle, depuis le moment où elles naquirent sous la 
double influence des oscillations atmosphériques et océaniennes. 

Ces masses d'eau sont perpétuellement en marche vers les falaises 
hispano-basquaises, où elles déferlent brutales, et vers les plages sablon- 
neuses des Landes, où elles s'étendent librement, calmes ou courroucées. 

Du choc de ces ondes naissent des courants variés dont les trajectoires 
ont été soigneusement étudiées par les marins dans les parages desquels 
ils se créent. 

Or, il est intéressant, me semble- t-il, d'insister une fois de plus sur les 
étroites relations qui existent entre les directions générales des ondes 
atmosphériques et les ondes marines, et aussi entre l'identité des lois qui 
régissent la translation de leurs mollécules respectives, liquides ou 
aériennes. 

En mer, pour prévoir les vents, les marins trouvent de précieuses 
indications dans la comparaison de la carte moyenne des isobares du 
mois avec l'état du temps présent. 

Or, on sait « que par suite des vents généraux, la direction normale des 
« dépressions au-dessus de l'Europe est de l'O. S. O. vers l'E. N. E.,^Ceci 
€ un peu variable suivant l'époque). » (i) 

De même les grands courants marins, par rapport aux côtes espagnoles 
et aux côtes gasconnes, sont O. S. O, E. N. E. 

Cependant ne voit-on pas sous l'influence des courants N. S. du littoral 
tous les canaux de déversement de la côte landaise tendre à infléchir 
leurs embouchures N. et S. ? N'est-il pas fréquent de remarquer des 
revolins du vent d'O. N. O. qui viennent à tout instant former des 
courants aériens d'incidence O. S. O., par suite du choc des masses 
atmosphériques contre les masses pyrénéennes ? 

Ce sont là des contradictions qu'il est utile d'opposer aux lois de 
translation des éléments, afin d'en fixer les déductions convenables par 
l'application des lois déjà connues des mouvements de translations dont 
sont animées les masses marines, aux girations, en apparence désordon- 
nées des masses atmosphériques, chaque fois que la méthode expérimen- 



(I) E. Guilhon. — Théories météorologiques et prévision du temps. — Thorc. — 
Promenades sur le bord du golfe de Gascogne. — Colonel Emy, etc. 
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taie rendra possible la vérification de la similitude des phéi 
observés. 

Et d'abord, pour se mieux rendre compte des mouvements de 
phère au-dessus de Cap-Breton, voici, dressé avec une exactitude s 
pour arriver à résoudre les calculs météorologiques à une approi 
dont on peut se contenter, le tableau indiquant le nombre des vî 
de direction des vents. 

Ainsi que j'en fis la réserve Tan dernier, il est bien établi 
chiffres enregistrés ne pourraient en aucune façon servir de baî 
évaluation exacte des temps pendant lesquels les orientations a 
qu'ils indiquent se sont maintenues. 

Observations anémométriques faites à Cap-Breton en 1 





DIRECTION DES COURANTS AÉRIENS 


MOIS 


1 


•♦A 

1 


1^ 

1 

î 


tJ 
^ 


!. 


i 


1 




Janvier 


8 


15 


i6 


3 


I 


20 


2 




Février 


. . 14 


5 


21 


I 


3 


19 


3 




Mars . 


II 


26 


i6 


» 


5 


20 


5 




Avril . 


• • 9 


I 


i8 


3 


I 


6 


I 




Mai . 


• • 3 


6 


5 


4 


4 


21 


2 




Juin . . 


• 7 


5 


4 


I 


i6 


i8 


7 




Juillet. 


. . 19 


8 


20 


2 


I 


ï5 


19 




Août . 


. . 17 


II 


22 


3 


f 


29 


17 




Septembr 


e . 20 


6 


19 


I 





16 


30 




Octobre 


. . 26 


II 


25 


I 


I 


î5 


II 




Novembr 


B . 24 


20 


15 


2 


2 


37 


11 




Décembn 


t . i6 


25 


3» 


6 


5 


II 


6 




Totaux 


. . 174 


^39 


212 


27 


41 


227 


114 





Nota : Les chiffres ci-dessus n'expriment pas de relation entre le t( 
direction des vents, mais simplement le nombre des alternances observ 

J. D. 
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mois de Novembre et de Décembre, j'ai dû m'en rapporter aux 
j par mon garde, car, durant ces deux mois, d*intimes et 
voirs me retenaient auprès de mes parents gravement malades. 

3leau, nous tirons de suite les résultats suivants : 



.ES VbNTS ont soufflé : 


N* 

des 

prépondérances 




a partie Nord . . 
» » Sud. . . 
> f Est . . , 
» » Ouest . . 
» )> Nord-Est . . 
» » Nord-Ouest . 
» » Sud-Est . 
» f Sud-Ouest. 






fréquence 4 
fréquence 8 
fréquence 6 
fréquence 2 
fréquence 5 
fréquence 3 
fréquence 7 
fréquence 1 


174 fois 

27 - 

1x4 - 

;ï24 — 

139 
212 — 

41 — 

227 — 



oupant par quarts de cercle, on remarque mieux les prépon- 
!S directions générales. 



oupement par « Directions » des courants aériens 18 gy 


tNT PAR 1/4 DE c. 


oioomnirT par 1/8 db c. 




18 


Nombre 
des Variations 


BireoUmis 


NOKBBB 
desYarUttons 


Observations 






N. 


Ï74 






525 

1 


N. E. • 
[ N. 0. 
' S. 
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212 
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295 


S E. 
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prépondérance 3 




294 


s. E. 
N. E. 
0. 


4ï 
139 

224 


prépondérance 4 




663 


s.o. 


227 


prépondérance i 


_ 




N. 0. 


212 





; alternances : 1,777, donnant une moyenne d'environ 5 obser- 
jour. Les variations correspondent sensiblement aux heures 
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ile, par la comparaison de ces données théoriques avec 
LU moment de Tobservation, de voir si oui ou non, on est 
aérien normal. Cela posé, il sera indispensable d'avoir 
uments de l'observatoire. 

romètre, pour savoir si Pon est en haute pression ou basse 
; que Ton sera dans les solstices d'hiver ou d'été, les B. P. 
s de 764 ™", les H. P. au-dessus pour l'hiver, les B, P. 
de 760, les H. P. de cette saison au-dessus, 
e pour Paris et pour toute la France à peu près, l'isobare 
e de 759 ""» au solstice d'été à 763 *»"» au solstice d'hiver. 
Dbservation notée, face au vent, si l'on est en haute 
•e du météore est à environ 20" à gauche du point où l'on 
ontraire on est en basse pression, le centre sera à environ 
)ite, pour les brises moyennes. Toutefois, pour les brises 
l faudra le chercher quelquefois à 30 ou 40** à gauche de 
ent. Pour les vents d'hiver, on arrive à trouver les centres 
même quelquefois dans la direction du vent. 

î le font remarquer les maîtres de la météorologie, on a 
e surprises avec les B. P. parce que leur mouvement de 
régulier. La direction de leurs centres vient, d'après 
e 115 et 135® à droite du vent. 

1 faut toujours, suivant que l'on est dans les saisons 
se souvenir que la rotation des basses pressions est 
ipide de Septembre à Mars que de Mars à Septembre, 
e contraire pour les hautes pressions, 
trouvé la direction dans laquelle se meut le vent et 
é le centre de la dépression atmosphérique qui Fengendre, 
ver avec soin les sautes de direction, les variations 
[ses folles, qui troublent profondément les calculs les 
rsqu'on a compté sans elles. C'est ici qu'avec le thermo- 
lètre ou le psychomètre, il faut dans notre cas se reporter 
précédentes, et ne pas négliger les facteurs importants 
résolution de l'équation météorologique, les revolins 
)rises folles. 

ses folles du large sont déjà une véritable difficulté à 
conjonctures à faire sur le vent à venir. On n'a pourtant 
occuper des obstacles que ces vents secondaires rencon- 
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trent comme dans notre cas, lorsque les dépressions originales vienne 
se déchiqueter au long des plages boisées, des falaises à pic et des haui 
crêtes montagneuses, contre lesquelles elles rebondissent suivant les 1( 
de la mécanique aérienne, faisant d^abord des angles d'incidence éga 
à celui que forme leur direction primitive avec la normale, aux continei 
qu'elles heurtent. 

C'est pour cela que je disais tout à Theure qu'en météorologie il f 
bon savoir non seulement ce qui se passe chez soi, mais encore ce qui 
passe dans le voisinage . 

On a alors bien moins de chances de se tromper, et neuf fois sur d 
avec une bonne carte littorale, un peu d'habitude et la connaissance i 
directions de la brise correspondantes aux centres des dépressif 
atmosphériques observées, on arrive à prévoir le vent à venir : c' 
presque dire le temps qu'il fera. 

Pour cela, je ne prétends pas comparer le météorologiste aux vie 
matelots toujours prêts à affirmer qu'il fera beau temps après la pluie, 
qu'il pleuvra après le beau temps I Certes, l'expérience est une belle 
bonne chose que je respecte, mais des conjonctures d'un brave hom 
dont l'affirmation pure est simple constitue toute la science, aux supj 
tâtions et aux calculs d'un observateur sérieux, il y a quelque distance 

Appliquant à la résolution de l'équation météorologique les donn< 
connues de la thermo-dynamique, telle Fa loi de Joule qui établit que 
température des gaz augmente par la compression, on arrive à ce 
conclusion naturelle que la température baisse dans les centres de B. 
et augmente dans les centres de H. P. 

Ainsi que M. Guilhon l'a calculé dans ses tableaux de températi 
moyenne pour chaque jour de l'année, pour chaque heure du jour et p 
un vent de direction et de force donnée en H. P. et de B, P. « quand \ 
brise est établie d'une direction donnée, que l'on soit en basse pression 
en haute pression, si la brise fraîchit la température augmente ; si < 
mollit, la températiu'e diminue. » 

Ce savant officier a même fixé en un tableau spécial ces variati 
régulières. Les chiffres qu'il a trouvés ont été souvent vérifiés, ici mêr 
Ms sont précieux pour trouver la température rationnelle ou pour sui 
les variations de la température de l'air, indépendamment de la force 
la brise. 
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3 variations de vitesse du vent (en mètres par 
ions de la température de Tinstant, au-dessus de 
e, dont des tables spéciales ont été dressées par 

luit : 



VENTS 



LLB . 


ECHBLLB 


NE 


Têlégraplii^i* 







salme 


1 


rise 


2 


ise 


3 


e 


4 


ise 


S 


se 


6 


ais 


7 


p de vent 


8 



vent 
p de vent 



VITESSE 


DU VENT 


en mètres 


PAR SECONDE 


de 0» à i » 


I»42» 


2à4 


4à6 


6à8 


8 à 10 


10 à 12 


12 à 14 


14 à 16 


16 à 20 


20 à 25 


25 à 30 


plus de 30™ 



Augmentation 

de la température 

au-dessus 
du degré thermique 

par calme 



00 

+ !• 
4-3* 

+ 4S5 
+ 60,0 

-^7• 

4-8* 
+ 8%5 



res par seconde = Force de la brise (échelle marine) 

cipe, ainsi que Fauteur de ce tableau Ta constaté, 
je la brise régnante doit changer de direction, la 
3 heures à 24 heures d'avance (cet intervalle est 
la températiu-e des deux brises et leurs intensités). 

sèment, qu'en suivant les oscillations thermomé- 
irs variations horaires, 

iport avec les fluctuations de la brise, il n'y aura 
:ette dernière. 
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2" Si elles sont en baisse à contre-temps, il y aura une brise p 

3® Si elles montent à contre-temps, il y aura une brise plus ch 

Mais comme le fait judicieusement remarquer M. le Cap 
frégate Guilhon, dans le cas des brises folles, cas qui nous e 
lement réservé, le thermomètre seul ne saurait nous donner 
résultats. 

Alors, on applique la comparaison du degré d'humidité < 
on en arrive par cette méthode à prévoir exactement les 
de la brise. 

Pour cela, ce météorologiste a établi une série de calculs q 
sur les valeurs moyennes de Thumidité relative de la tempéra 
tous les jours de Tannée. 

Malheureusement ses tables ne sont applicables qu'à Tatmoi 
Paris, mais pour notre région la constante — 4/100 pour 
toujours sensiblement vraie. 

On peut donc se servir ici de la méthode Guilhon pour d 
variation de Phumidité relative d'une heure à l'autre. 

« Il suffit pour cela de retrancher cette variation autant de f< 
4C y a de fois i® dans l'accroissement de température correspor 
« ajouter autant de fois 4 qu'il y a de fois i^ dans la diminuti 
« température correspondante. t> 

Grâce à cette donnée et à l'étude des variations moyennes c 
la brise dans nos régions, j'espère dans une prochaine comn 
vous donner une description des intensités et des causes « d'app^ 
qui sur notre côte viennent compliquer par les rapports di 
thermiques du continent et de la mer, les directions clino-anémo 
des Brises Folles dans le golfe de Gascogne. 

Ce sera la conclusion de nos causeries météorologiques sur le 
aériens locaux ; j'espère que nous pourrons en tirer un utile p 
les études à venir de la climatologie générale de nos contrées. 

J. D. 
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Laurède, le aç Août 1898. 



Monsieur le Président, 

Voici, pour répondre à une intéressante question de 
quelques renseignements généalogiques sur les aïeux 
fameux Bertrand de Compaigne. 

Je ne prétends pas qu'il descende en ligne directe ( 
Compaigne, notaire de Dax en 1544, mais je lui donne | 
Jehan de Compaigne, apothicaire en 1634, marié à Catl 
demoiselle, les deux habitants de Dax. 

Dans tous les cas, il est sûr qu'il a eu pour père E 
Dax. En voici la preuve : le 18 septembre 1629, baptên 
Compaigne, fils de M* Bertrand, avocat du Roi, et 
Lagor, demoiselle : parrain, « Enos Compaigne, grand- 
donc père de Bertrand. 

11 est sans intérêt de continuer la généalogie : à 
néanmoins, voici le plus brièvement possible quelques 

M* Bertrand de Compaigne, conseiller et premier a 
sénéchaussée des Lannes et siège présidial Dax, mort 
muni du Sacrement de Pénitence et enterré dans la ca 
I® Catherine de Lagor, demoiselle; 2" Anne de Pé 
laquelle testa le 11 janvier 1658. 

Du i«' lit naquirent : A Pierre, qui suit, né à Dax le il 

B Gracie, née le 23 juin 1632 ; 

C Frédéric, né le 14 avril 1637, maître-ez-arts en 
vieilles archives de famille. 

Du 2° lit : D M« Jacques, né le 14 avril 1640, [ 
Toulouse, vicaire-perpétuel de S.-Girons du Camp et d 
à Dax, à 63 ans, le 22 février 1704 ; 

E Marie, née le 29 mars 1641 ; 

F Etienne, né le 8 septembre 1642 ; 

G Guillaume, né le 28 mai 1644, prêtre, docteur en thé 
de Dax ; 
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6 mai 1645 ; 

5 9 décembre 1656 (Arch. de Dax, GG. 5 
impaigne, bourgeois de Dax, marié le 2 
)ère de M* Pierre-François, prêtre, doctei 
ît chanoine de Dax, 1711-1748, grand 
yonne, démissionnaire en 1726, archipi 
e 20 avril 1746 et meurt en juillet ou juin 
et précieuse bibliothèque existe et rése 
yeuses surprises aux amateurs d'estampe 

ser de Compaigne « qui n'a rien au me 
ttés en faveur de M. de Massiot » (1655, 
; Sorde) ? que ses ouvrages sont précieux, 
ts terriblement suspects et même inve 
ian le plus convaincu, M. Balasque, s'< 
3is qu'il le cite (Cf. t. i, p. 189 et 196), 
: (t. II, p. 556). 

mpaigne est pur-sang Dacquois ; il a beat 
Tages il a semé l'ivraie au milieu du bon 
lants spécialistes de savoir faire le tria] 
' à leurs intelligents efforts. 

e occasion, permettez-moi, Monsieur le 
i pour Dax un évêque de Bayonne du X' 
489-1503. On trouve, en effet, dans un 
château du Rau, que le 16 juillet 1497, N 
nte de Maremne, vendit la prairie de Brut 
rrière, evesque de Bayonne, et à Pées c 
jeois d'Acqs ». Suivant toute apparence, 
ne Pejn-oton de La Barrière, seigneur d< 
: en 1480. Les deux derniers rejetons de 
imoiselle, qui fit passer Œ3rre-Luy à son 
« Robert, chanoine Dax, 1527-1543. 

iser, Monsieur le Président, de cette letti 
i respectueux dévouement. 

V. FOI 
Curé de Lai 
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PRÉFACE 



t Dax ne présente ni plus ni moii 
sièges épiscopaux. Mais est-il l 
le pareille histoire après ce q 
iface de leur Gaiiia Christtana < 
dans Tintroduction de sa Ga 
pas. 

ajouter que dans la liste des i 
ï divers titres, d'être, de temps à 
irais-je encore à entendre la ré 
hristiana a fait à tous équitat 
^nédictins de Saint-Maur pré» 
s, leur continuateur de Solesm 
i tête de la réédition de 1870, 
res (i) ? 

e le diocèse de Dax, ne pouvai 
Lie tout autre de ce travail de ré 
prêtre de notre pays parmi ceuj 

, que le travail des Bénédictini 
être mis au courant du progr< 
pour notre pays où les trav 

ébut. 



t quaelibet erronea. . . occurrant corrii 
pleamus, » 

'tnis ultra differre nequimus erga 
rum... nunc vero Paristensi dioeces 
iNiE BDITIONBM PlLBFATlO — (non 
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es puissent paraître à qui regarde les choses de haut et 
rtions ne m'ont ni convaincu, ni arrêté. 

de la témérité chez moi à en parler ainsi. Mais de 
' des notices épiscopales de la Gallia chrisiiana est née 
lasion que pour Tévêché de Dax l'œuvre bénédictine 
)ouvait être encore améliorée. Sans doute, cette œuvre 
s respects et à toute notre reconnaissance ; sans elle, 
iscopale serait privée de sa principale base et longtemps 
ra tributaire de ce monument que « les églises étrangères 
éà TEglise de France» (i). Mais chez nous comme 
es des études historiques a fait ressortir des défauts jadis 
à Tœil de nos devanciers. Ce n'est pas seulement pour 
mais chez nous aussi qu'il y a à rétablir des noms omis, à 
indûment inscrits, à identifier des personnages méconnus 
•ectifier enfin bien des points erronés. 

îux qui Tout étudiée de près, la Gallia chrisiiana est 
5. Avant même d'arriver à une refonte qui donne à l'œuvre 
initive — si tant est qu'il doive jamais y avoir rien de 
lie matière — il y aura sans doute plus d'une étape à 

.vail n'a pas d'autre ambition que de marquer une de ces 
stoire des évêques de Dax. Sans me flatter d'apporter 
t sur cette histoire, j'essaierai du moins d'en dire tout ce 
\ d'en connaître à cette heure. 

1 son lieu l'indication des diverses sources utilisées. Mais 
ertir tout d'abord que je dois beaucoup aux diverses 
întes qui se sont inspirées des archives du Vatican. Qu'il 
nommer les Regesta Poniificum Romanorum de Jaffé et 
Registres édités par Pressutti, par l'Ecole française de 
enrœther, les Calendars of Papal Register^ les derniers 
. Eubel et du P. H. Denifle. 
ne temps recueillir quelques documents inédits, soit à la 



llta christiana novissima. Introduction. 

chez Albanës op, cit. le relevé très exact des divers griefs 
Gallia christiana des Bénédictins. 
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ives de Dax, 

îseignement c 
ont pas, il est 
es j'ai dû m': 
mes meilleurs 
éférer à tout 1 
t d'historien. 
!S n'ont pas ei 
due et la pré< 
vêques sembh 
. nos yeux sa 
'il n'en fût air 
mettre à co 
îs, qu'ils me p 
gratitude. 

e-Dame de Da: 



iîilebois : Stblt 
me de France^ 
889, p. 414745 
des Universités 
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INTRODUCTION 



cité des Tarbelles — Ses 
m — Le diocèse de Dàx : ses i 
ns géographiques — Les ht 

d'huî qu'une modeste sous-p 
is son passé fut plus brillant ( 
sstinée présente, 
ivenir le siège dont nous allon 
rincipal d'une des grandes p 
ir nous a le premier appris le n< 
)parition dans l'œuvre d'un 
sous un nom qui fait croire ( 
^ustae. L'abondance de ses e 
mains (3), explique la premièr< 
li distingue la capitale des T 
ussi Aquae^ il faut y voir soit 
Vuguste, soit une délicate fia 

ion, ce titre d' « Augustale d 
me siècle pour V Itinéraire d\ 
notre ville n'est connue que 1 



\o Gallico Lib. iv, 27... maxime 
'.mero fuerunt Tarbelli. 

rie avec assez de précision . Htst, 

lis Tarbellicis Burdtgalam . 

ab Aquts. Ex EPICBD. Tarbella n 
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Tarbellicae^ et elle finira même contre Tusage à peu près général (i) par 
;«««*.^«^* «.^« «^«^ ^ la « cité» entière. Dans la Noiitia provinciarum 
saif, vers 4CX), les Tarbelles ne figurent plus que sous 
vitas Aquensium, Resté seul en usage comme on peut 
ire de Tours (2) et les auteurs du haut moyen-âge (3), 
;t plus souvent Aquis deviendra Ax ou Acqs et, plus 
a préposition de s'y sera soudée sous Taction d'un 
[que dont notre langue présente bien d'autres manifes- 

lent admis que les circonscriptions ecclésiastiques 
'origine aux divisions administratives de l'empire. A 
•es, prévalut partout ce la règle d'un évêque par cité ou 
équivalente » (5). 

rétendue de notre diocèse à ses débuts, il suffirait 
le retracer les limites mêmes de la t civitas Tarbello- 
ement ces limites, par suite des divers déplacements 
pendant la période gallo-romaine, ne sont plus si 
Nous ne pourrions d'ailleurs tirer qu'un faible secours 
Dsé par Guérard, à savoir « qu'en prenant les circons- 
iques telles qu'elles existaient avant le concordat de 
assez exactement les divisions ecclésiastiques des 
5). Par suite des remaniements éprouvés par notre 
s l'époque de sa fondation, il n'y aurait dans cette 
ju'un assez mauvais fil conducteur, 
us reste, c'est d'essayer de retrouver l'étendue de la 
)ù le diocèse de Dax se constitua et de voir ensuite les 
éprouva lui-même au cours de son histoire. 



scrtpttons romaines de Bordeaux^ T. ii, p. 122 et Galliap. 72. 
^n. c.XXXi : il l'appelle Urbs Aquensts. 

. Ludov. Pu in D. Bouquet. Recueil des Hist, des Gaules, 
bois : Recherches sur la Numismatique de la Novempopulanie ^ 
Ions pas de la carte de Peutingcr. Le segment qui nous 
Aquis, mais on croit qu'il s'agit là de Bagnères. 

d'avanta,g^e^ tante pour ta ante, liard pour li ard \ notre 
cette dernière fusion ; nous disons encore l'ardit. 

Bsne : Origines du culte chrétien, p. 13. 

ur le système des divisions territoriales de la Gaule, p. 76. 
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Nous ne remonterons pas plus haut que l'époque d'Auguste ; la période 
antérieure n'intéresse pas notre sujet. Dans la nouvelle organisation que 
ce prince donna à la Gaule, l'Aquitaine du temps de Césî 
ses limites de la Garonne à la Loire et compta désormais 17 
d'entre elles (i) occupèrent, semble-t-il, tout le territoire < 
les Pyrénées et la Garonne. Parmi elles figure la cité des T 

En combinant les textes de Strabon (2), de Pline (3), de 
avec les commentaires autorisés qui en ont été donnés (5 
cette cité avait pour limites au sud la ligne de faîte des Py 
les sources de l'Adour jusqu'au promontoire Oeasso (cap di 
l'ouest le golfe Aquitanique, au nord la cité des Vasates^ à 
dçs Ausctt qui englobe alors le futur diocèse d'Eauze, la cit 
rones. Il n'est guère possible de déterminer avec plus de p 
dernière partie de nos limites. Aussi bien une délimitation p 
serait pour nous sans profit : car cette organisation d 
Augustale avait déjà disparu que le diocèse de Dax n'exista 

Les Aquitains ibériques ne restèrent pas longtemps réuni 
sur leur demande, il fut formé bientôt un nouveau groupem< 
reste de l'Aquitaitie. En même temps, le nombre de leurs i 
de quatre à neuf. Leur pays reçut dès lors le nom de No 
qui apparaît pour la première fois dans la liste des province 
connue sous le nom de « liste de Vérone » dressée, comme 
292 et *97. Mais ce fractionnement, lui-même, était antériei 
témoignage nous en est donné par la fameuse inscription d'! 
qui parle déjà des « neuf peuples » séparés des Gaulois. Or, 



(i) Telle est du moins l'opinion communément reçue cf. J. F. 
du Midi, 1892, p. 416 et s. M. Desjardins : Géographie historique ei 
de la Gaule Romaine, T. ni. p. 156, en compte cinq, mais il y coni 
qui n'étaient pas des Aquitains ibères. 

(2) Lib iv-ll. — (3) Hist. nat. IV, 19. — (4) loc. cit. 

(5) Bladé : off. cit et Annales de la Faculté des lettres, 1893, p. < 
dins : Géographie historique, T. IIl, p. 236. 

(6) Sur le texte de cette inscription cf. Corpus Inscriàtionum Lat\ 
éd. O Hirschfeld, 1899, n- 412, Bladé \ Epigr aphte antique d 
n* 87, Annales du Midi, 1892. p, 455, et Mommsen : Revue épigrt 
delà France ^W,^. 1 10 et ni. Elle a donné lieu d'ailleurs à une 
littérature dont on trouve l'indication dans le C. /. L. p. 54. 
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ait été érigé, d'après Mommsen, « quelque temps avant 
uguste dont elle parle pourrait bien être Aurélien [270- 
76-282]. » 

euf le nombre des cités de l'Aquitaine ibérique, il fallut 
'es aux dépens des anciennes. C'est alors sans doute que 
Iles fut diminuée de la civitas Eloronensium sur le 
*lle se formera plus tard la civitas Benearnensium. Ce 
njecture, mais ce qui la rend plausible, c'est d'abord 
tique où figure la c\tvHas\ /luro (i) ; c^ est ensuite la 
ieu de ces deux cités dans V Itinéraire d*Antonin dont 
>ales remontent à l'époque de Caracalla (211-217) et 
s au premier tiers du IV* siècle (2). Ainsi réduite, la 
s comprenait à peu de chose près les territoires qui 
in du siècle dernier les diocèses de Dax, d'Aire et de 

Dax s'étendit-il jamais sur un aussi vaste territoire. 
\ que beaucoup des évêchés de la Gaule virent le jour 
1). Dès le début du i V« siècle, apparaissent les premières 
K^riptions épiscopales dans la Novempopulanie. Le 
iauze souscrit les actes du concile d'Arles (314) (4). 
lée sûre que nous ayons. Car on ne saurait faire aucun 
Ions relatives à la prédication de l'Evangile dans nos 
it dénuées de toute certitude, et rien ne prouve d'ailleurs 
nt de nos évêchés soit contemporain des premières 
du reste, le diocèse de Dax eut jamais une pareille 
arda pas longtemps. 

nous venons d'indiquer, le plus ancien texte où il soit 
tre cité est la Notitia provinciarum d'environ l'an 400 ; 
is son nouveau nom de civitas Aquensium, Mais cette 
ilanie ne compte plus neuf, mais douze cités. Des trois 
raissent ici pour la première fois, celle des Boii est 



Yiales du Midi, 1893, p. 417 et s., 469 et s. et Kiepcrt-Lon- 
7graphie ancienne, p. 283-288. 

hesne : Fastes éptscopaux de l'ancienne Gaule, p. 31 . 
t : « Mammertinus episcopus, Leontius diaconus de civitaie 
Sacrosancia concilia f 1, 1430. 
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peut-être un démembrement de celle des Vasates (i). Quant aux 
deux autres, celle des Bearnensium et celle des Aturensium^ letw 
appellation de formation relativement récente, comme leur situation, 
inclinent à croire qu'elles ont été créées aux dépens de la cité des 
Tarbelles (2). A quelle époque eurent lieu ces deux nouveaux démembre- 
ments ? Nous ne le savons pas au juste (3). Mais il est à croire que la 
fondation de la plupart de nos évêchés de Novempopulanie est antérieure 
à la Notitia, car, à part les Boit^ et pour des raisons que nous n*avons 
pas à exposer ici, toutes ces cités seront le siège d'autant d'évêchés, et 
ces évêchés apparaissent tous constitués au concile d'Agde (506), cent 
ans plus tard, il est vrai. 

Sinon à son origine, du moins peu après, le diocèse de Dax dut donc 
comprendre la seule civitas Aquensium, S'il faut en croire de savants 
géographes (4), il se serait d'abord agrandi de quelques débris du 
territoire des Boit qui auraient disparu comme cité, peu après 400 (5). 
Comme d'autre part ces géographes pensent que la cité des Boit compre- 
nait tout le bassin de la Lejrre et qu'on sait à peu près ce qui échut aux 
diocèses de Bordeaux et de Bazas (6), il se pourrait que les territoires de 
Sore et de Sabres n'aient été annexés à notre diocèse qu'au début du V» 
siècle. 11 va sans dire que le diocèse de Bayonne n'existe pas encore et 
que tout le territoire cispyrénéen dont il se formera fait partie intégrante 
de notre diocèse. 

A cette date, le diocèse de Dax s'étend donc entre les Pyrénées, 
rOcéan, le diocèse de Bordeaux qui commençait dès lors vers l'étang de 
Saint- Julien avec l'archiprêtré de Born, le diocèse de Bazas qui s'avan- 
çait jusqu'à Biganon, Liposthey, Pissos et Saugnac-et-Muret. le diocèse 
d'Aire, qui commençait un peu au nord-ouest de Labrit. Depuis lors, le 



(1) Cf. Bladé : AnnaUs du Midi, 1893. hc, cit. 

(2) V. Kiepert-Longrnon : Manuel, p. 384. 

(3) M. Bladé, avons*nous dit, croit que la civitas Benearnensium fut détachée 
de la civitas Eloronensium, - Ann, du Midi^ r893, loc, cit. Quant à la civitas 
Aturensium, on n'en a aucune mention antérieure à la Notitia provinciarum, 

(4) A. Longnon : Atlas historique de la France, texte explicatif» i*^ livraison, 
Introd. p. IV. 

(5) V. C. JuUian : Inscriptions romaines, T. Il, p. 189-192. 

(6) Cf. C. JuUian et Longnon fibid). 
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territoire de Sabres, Saint-Martin-d'Oney, Meilhan, Tartas, Laurède, 

Lourquen, Nassîet, Marpaps, Amou, Sault-de-Navailles, Orthez, Sauve- 

s principaux points extrêmes du territoire dacquois 

orientaux de la SouIe qui semble bien nous avoir 

} temps (i). 

e diocèse de Dax est de beaucoup le plus vaste de la 
qui comprend la Novempopulanie et à laquelle il ne 
i en ait dit (2), d'appartenir. De Lit-et-Mixe à la 
aux Pyrénées, d'Orthez à TOcéan, il forme une bande 
ulaire qui ne comprend guère moins de 150 kilomètres 
u-ge. 

lativement considérable aurait même été dépassée s41 
à une opinion de M. Bladé (3). D'après cet érudit 
té de révêque de Dax aurait été reconnue au-delà 
les pays qui formèrent plus tard les archiprêtrés de 
Villas, de Lerin, de Fontarabie. Cette extension se 
bs la conquête du Nord de TEspagne par les Sarrasins, 
'évêché de Pampelune (vers 759) aurait alors amené les 
unes de ces territoires, qui, derrière leurs montagnes, 
î contre les envahisseurs leur indépendance et leur foi, 
ï métropolitain d'Eauze. «Sous le rapport religieux, 
t se trouve donc forcément englobé dans le diocèe de 
ifinait au Nord » (4). Cet état de choses aurait duré, 
, Bladé, jusqu'à la création de Tévêché de Bayonne. 

Dque se place cette création ? Question bien obscure en 

;xte précis, mais dont la solution n'a pour nous qu'un 

La seule chose qui nous importe ici, c'est que la 

èse ait fait perdre à celui de Dax une partie de son 



fc. desHist, de Fr,,T. Xiv, p. 184, 

^aphie de la Gaule au Vh siècle, p . 185 et s. 

heurte à de sérieuses difficultés qu'on peut voir indiquées 
X Vasconie, p. 219. 

émoire sur réviché de Bayonne in Etudes historiques du 
(96. p. 292-293. 
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territoire. Or, des quatre opinions émises sur la date de cette a 
la seule qui ait contesté ce fait est aujourd'hui irrémédiablement 
ditée. L'unique texte dont elle pouvait se prévaloir provenait d'i 
disant charte de Divielle et ne nous était connue que par Compaig 
il a été surabondamment démontré soit par d'autres, soit par nous 
texte est apocryphe et que Compaigne, son seul garant, ne t 
aucune confiance (i). 

D'autres pensent (2) que Tévêché de Bayonne existait déjà c 
seconde moitié du VI* siècle. Ils se basent sur le texte du traité d'^ 
tel qu'il nous est connu par Grégoire de Tours (3) et où Lafiurdum 
comme civitas. Or, dit-on, « au temps de Grégoire, le mot civtias 
à désigner la ville épiscopale et même le territoire, c'est-à-dire le ( 
de cette ville » (4). 

Mais cette opinion a contre elle la faiblesse de l'unique argument 
puisse invoquer. D'abord, il ne manque pas d'exemples où le mot 
n'a pas toujours ce sens rigoureux, même dans Grégoire de Tours (• 
il n'est pas prouvé que le traité d'Andelot ait eu la moindre réper 
sur les circonscriptions ecclésiastiques d'alors. Comment, du reste 
avait existé dès avant le traité d'Andelot (567), les évéques de B 
n'auraient-ils laissé la moindre trace de leur existence ni dans les 
ques, ni dans les actes des conciles avant le XI* siècle. Comment 
l'évêché de Bayonne aurait-il pu s'annexer à son origine, au détrin 
diocèse de Pampelune, des territoires transpyrénéens sur lesquels 
mérovingiens n'eurent jamais la moindre autorité (6). 

Restent les opinions de M. Bladé (7) et de M. de Jaurgain (8) 
l'un, l'évêché de Bayonne n*aurait pu voir le jour qu'entre les ann 



(i) V Dubarat : La charte de Divielle daixis EU hisi . et rel, du < 
Bayonne^ 1898, p. 241-355, et A. Degert : Encore la charte de Divùi 

p. 332-338. 
r (2) M. Longnon entre autres : Géographie de la Gaule ^ p. 606. 

1(3) Hist. Frunc. L. iX, c 20. Pari conditione ctvttates Âfeldis et duos fort] 
Sylvanectis Turonis, Vtco J^ulit, ConsoraniSf Lapurdum, 
(4) A Longnon : Géographie ^ p. 7. 
i (5) V. Longnon lui-même : Géographie ^ p. 6 et 7. 

^ (6) Toutes ces raisons se trouvent amplement développées dans Biadé, i 

\ du. 

Mémoire cité, 

La Vasconiet T. I, p. 208. 



(7) 
(8). 
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Pour l'autre, il faudrait reculer cet 
rritoire transpyrénéen dont le nouvc 
n'aurait jamais appartenu au diocès 
opinions ne sont à Tabri de toute di 
endre part au débat. Quelle que 
dopte, il reste acquis que la for 
re au nôtre le Labourd, TArberoi 
xorry. 

réduit au sud-ouest, Tévêché de Dj 
rissements au sud-est. Vers la fin di 
lont le récit trouvera sa place aill< 
rait du diocèse de Dax et rattaché 
u même diocèse, s'il faut en croire i 
encore quelques temps plus tard, 1 
1 qui formeront plus tard l'archidiat 
n(i). 

i fois, les limites du diocèse de D 
îment; jusqu'au concordat de i8< 
cription autonome, il gardera intact 
ire les contours. 

nsidérer ce territoire dans l'étendue 
dans la première moitié de son exisi 
lier comme quatre zones non moins 
par leur configuration générale. L'i 
ie la Leyre et de l'Adour et comp 
iblonneuses qu'aujourd'hui (2) et pe 

me centrale était comprise à peu p 



D. Bouquet : Pec. des ffist. de Fr,, T. 
n, Ed. Dubarat, p. 371 et s. 382 et s. 

r il semble bien qu'on puisse entendre d 
Apollinaire disent des Vasates : « ar 
*armina X, 247-248. c Tantumne Vase 
eriî Sidonii Epistolae, Viil, 12. 

ït piceos malts describere Botos r>, Paulin 
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ntredit la région la 
de la cité, elle coi 
j1 port qui offrît un 
golfe aquitanique et o( 
m de la cohorte Nove 
[î montagneuse découp 
[ des populations ibér 
ractaires à leur langru< 
poque ibérique lels di 
)ns naturelles, mais 
z vagues. Ce qu'il y a 
de bonne heure divis< 
lait un certain nombre 
>as de doute qu'il en f 
lasparren fait mentic 
l'Aire (vicus Julii) es 
'vîtas Tarbellica. 



t chez les Tarbelles de t 
ibles qui demandaient p< 
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publiées dans sa préface, dans la Revue de Linguistique et dans la Revue 
Critique. Je vais tout simplement indiquer quelques fautes de traduction 
qui dénaturent le sens des titres de livres ou des citations en Basque dans 
ce deuxième tome de la Bibliographie. Le Catdlogo de Obras Euskaras 
par feu DonGenaro de Sorarrain, publié en 1898 à Barcelone apporte peu 
de corrections à l'ouvrage de M. Vinson, et est plus incomplet encore. On 
a déjà remarqué bien des traductions incorrectes ou défectueuses dans la 
i'* partie de Touvrage, e. g. p. 226, x a lire tous les jours » au lieu de 
4C pour passer chrétiennement Tordre (du) jour » ; p. 270, le mot Ortozeco 
= € pied-nu », descalzo^ n*a pas été traduit ; p. 303, le mot hahi^ 
^pignuSyPledge, « garantie », a été traduit « remède ». Ce mot pourrait- 
il expliquer Azi, le mot ordinaire en Basque pour signifiera si, oui», 
synonyme de ba ? Ne dit-on pas en Anglais « 1 pledge you my word » 
pour exprimer un « oui » bien sûr ? Mais venons au nouveau livre ! 

p. 528 ajoutez « Dans le n^ Vlj de VEuskara (Berlin, i«' Dec. 1889), 
M. Dodgson a publié TEpître de St-Jude selon Leiçarraga. » 

p. 534 au lieu de « qui contient » lisez « contenant ». 

p. 535 au lieu de « et offices en latin. Fait à » lisez « ou offices en 
latin. A ». 

p. 537 au lieu de « chercher » — « (une) récompense » (comme accusatif 
de aurkituko). Chercher a été omis dans le Dictionnaire Français-Basque 
par M. H. L. Fabre. 

p. 537 au lieu de « faire profit de ces saveurs » — « pour exprimer de 
ces saveurs et pour faire profit ». 

p. 538 Le Trésor est si précieux (i) qu'il faut remarquer les fautes 
d'impression que voici : pour tziayn^ lisez xiayn ; pour labur, lisez labus. 
Sous « Bib. Bay », lisez U romain, p. 539 lisez nahiduena. 

p. 540 après « chose c'est » ; insérez « et comment il faut la faire ». 

p. 559 au lieu de « délicate 1, lisez c spéciale ». 

p. 576 après « jésuite », biffez « et » Biffez aussi ce qui suit les mots 
« publié par le », pour y substituer « P. Astete en Castillan, et maintenant 
par Frai Pedro Anibarro après avoir ajouté en Basque de Navarre ce 
que rétoile indique ». 

p. 577 après Dutari insérez, « Missionnaire de la Compagnie de Jésus t. 
Après Cardaveras insérez « de la Compagnie de Jésus ». Nori berea I il 



(i) J'ai transmis au Directeur de Californiako Eskual-herrta (727 dans la 
Bibliographie) en 1895 une copie de la section Basque de ce livre. L'a-t-ii publiée? 
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faut rendre aux Jésuites ce qui leur est dû. J'ai vu ce livre chez Yabad^ 
parroco de Ustegi, Navarra, en 1898. 

580 Dans le titre du dernier livre de cette page, il y a des fautes 
d'impression ; ou bien la copie que nous en donne M. Vinson n'est pas 
correcte. Ne faut-il pas lire guriu ço\xc gauriu^ zendan pourgenda^ Zabala 
pour Zabalacy ordeintzadunac pour ordetntzadun ? Dans ce cas, on 
pourrait changer la traduction à partir du mot pour et lire « Taube du 
jour quand il est vénéré ou adoré dans le couvent principal de S. François 
près de Bilbao, par Frai A. Zabala, le maître ou représentant du Ciel ». 
Gaboneco dans ce titre est étymologiquement « de (la) bonne nuit » comme 
le traduit M. Vinson ; mais comme il est l'équivalent du Castillan noche 
buena, la vraie traduction en est a de la veille de Noël ». 

581 osastéo que M. Vinson traduit par « harmonieux » paraît être 
une coquille, et peut-être vaut-il ospaieco « pour célébrer la veille de 
Noël ». Au lieu de « nouveau-né », lisez « au moment de sa naissance ». 
Au lieu de « le jour de » lisez « au jour (ou aux jours) de la fête 
fpascua) de ». D. Eusebio Lopez, éditeur à Tolosa, prépare une édition de 
poche du Dictionnaire de Novia de Salcedo, en omettant les étymologies 
ridicules. Elle sera fort utile pour ceux qui désirent parler comme un 
Basque Espagnol. 

582 après « la dévotion » insérez « des âmes ». 

584 au lieu de « à huit » lisez « vers (ou environ) huit ». Inguruan 
dérive de tngyro. Après « justes » supprimez « ou ». Au lieu de « nouvel- 
les » lisez « neuvaines ». M. Vinson a traduit correctement ce mot 
ailleurs. 

585 au lieu de « dans son église » lisez « dans le porche (ou dans le 
vesiibulej de son église ». 

590 pour « pasteur » lisez « gardien ». 

593 après « aimé » insérez « débordement » pour rendre gandic. 

597 M. A. Détroyat, Bibliophile Rayonnais, possède le livre numéroté 
233-5*»-a. L'édition de 1862 paraît avoir été détruite depuis que j'en ai vu 
des centaines d'exemplaires chezCluzeau en 1893. Pourquoi ? 

598 a. 1, d. « la même assemblée » lisez « l'assemblée elle-même ». 

— « 6 septembre » — « 6 juin ». Ety«i« deux lignes 

plus bas. 

599 — « pour les campagnes » — « d'Ochandio ». Le nom de ce 
village en Erdara ou Castillan est Ochandiano. Don Burgoa y fut curé. 
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600 a. 1. d. « marche » lisez « les pratiquer, 
« Vierge » insérez « mère ». 

603 a. 1. d. « attractions » lisez « ambitions » a. 
€ empressé », après « tourné » insérez « lui-même 1 

604 a. 1. d. « rendu » lisez « trouvé ». 

— « donnera aussi » lisez <( donne lui-mê 
2-.^^-^- ^ «-.-4.«:«^«jgnt ». 

ranger » lisez « Toriginal en R(m 
lissant le jour » lisez « finissant e 
>fitables » lisez a convenables su 
iz « Demandes tendres •. a. 1. 
\ le titre du numéro 326 bis 
Bt le nominatif de deuisezan et 
mn. Pourrait-il signifier natun 
jue donne Marie la mère de Die 

Marie mère de Dieu » et « le 
ou « qui fut » selon l'interprétât 
ts « au basque de cette ville » a] 
le » lisez <i désireux du ». a. 

nies les choses importantes bonn 
importantes qui sont bonnes » a 
\. » lisez « pour obtenir ce qu'acc< 
dons » lisez a Assemblons ». Avs 

^onekidatetako » signifiant c déd 
[îs 1 n'a pas été traduit. Il est vr; 
Lcile à rendre. 

tit cœur » lisez « petite coure 
Ça ! l'auberge ? I » Au est prei 
et interrogation. « Cette auberj 
VT^y Don Marcelino Soroa y Las; 
r / que fonda / 

notre offrande » lisez « Poffrar 
1 spéciale », Après « hommes et 

emier père » lisez t patriarche », 
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pas les étymologies prend ici Tétymologie pour une traduction. Il 
quelquefois dangereux de le faire. 

638 Le titre de 645-4'* n*a pas été traduit. Il signifie « manière de p 
oa litanie, pour quitter les jurons ». a. I. d. « Commencement de la bc 
éducation des jeunes filles chrétiennes a lisez « Modèle de la jeune 
chrétienne bien élevée ». 

639 a. 1. d. « courantes » lisez « abondantes t>. A. 1. d. € un homr 
lisez « les hommes seuls t.ll y 2l une coquille dans le titre qui donne 
le sens de t pour l'homme seul ». 

640 Après « reine » insérez <c fortunée » Biffez « bonne ». a. 1. d. 
Sébastien » lisez a Basque » a. 1. d. « son petit enfant » lisez « ses p< 
enfants. » 

641 Après « neuvaine » insérez t ou neuvaine ». Le titre donne le 
en Basque et en Castillan. 

642 a. 1. d. c pour le diocèse » lisez « pastorale ». 

643 a. 1. d. « mauvaises humeurs » lisez « dégoûts », presque « 
suites w. a. 1. d. « pour » lisez « pauvre », presque « maudit ». Ce 1 
est une adaptation d'un des contes de Antonio de Trueba, el Judas a 
Famtlia. 

645 Après c Neuvaine » lisez « annuelle qui se fait à St- Antoine, e 
a. 1. d. « Sermons 1 lisez « Sermon ». 

653 Numéro 710. Cette plaquette que j*ai publiée en avril 1892 n'est 
du tout « sans titre, lieu ni date». 11 faut y lire p. 7, Dauidec et plus 
escuac. a. 1. d. « Première » lisez « La première •. a. 1. d. « ou ex 
ques » lisez a et cantiques •. 

654 Numéro 714. M. Vinsona essayé en vain de traduire ce que Tau 
du livre lui-même ne peut expliquer, a. 1. d. « Demande qui dîssij 
malédiction » lisez « Litanie pour expier ou quitter les jurons > ; a 
€ petit livre » insérez « manuel ». 

656 a. 1. d. t Bayonne en janvier 1 lisez « Alençon en décembre ». 

658 a. 1. d. t Première leçon de lecture • lisez « première légende ) 
transposez « faite » après « toujours ». 

659 a. 1. d. « Souillés de boue ! » lisez « Quelles perplexités, ou y 
cultes !» En Anglais ce serait what afix! L'auteur le rend par 
Aprietos ! ^, 1. d. « L'angoisse » lisez « les angoisses ». L'auteur trî 
Los apuros. a. 1. d. « Secours » lisez « Sermons ». M. Vinson a trs 
correctement sermon à la p. 645. Après « Ochandiano, et » insérez a 
négyriques » traduisant Doandigocoac. 
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662 avant « traduit » insérez « avec le consentement de TEglise ». 

663 a. i. d. ff ouvert » lisez dramatique ». L'auteur du livre a publié à 
la p. 4 une note disant qu'il veut dire zarzuela^ farce, a. 1. d. « ses pères » 
lisez « son père ». 664 a. 1. d. « Les branches » lisez « La douce sève ». 

667 a. 1. d. « Le Biscayen » lisez c Bascophiie ». 
671 Avant « O qu'il » insérez « Car je ne suis pas né Chrétien, car je 
n*ai point mérité d'être Chrétien, ainsi je suis Chrétien par la miséricorde 
de Dieu ». 
699 a. 1. d. « humaine » lisez « héroïne ». 

Je me permets de mentionner quelques-unes de mes propres publications 
que M. Vinson a omises. 

742. Ajoutez en bas « 9 Sept. 1893. ^^ unpublished Basque Dictionary, 
par E. S. Dodgson ». 
7J.'î. Aioute:^ « Oct. II, 1895, Basque jottings, par E. S. Dodgson ». 

Rabiddy insérez « L'annotation a été reproduite dans El 
rier 1897, ^ Bilbao. 

i sous El Basco^ la dite annotation et les lettres et poésies 
j'y ai fait publier : le 20 mai 1896, une lettre sur la !*• 
asque ; 27 mai 1896, un poème en Labourdin sur le saint 
:ôte ; 12 juillet 1896 une lettre sur les Monutnentos Basccn- 
: 1896 « Los Bascos en Sevilla » ; 7 juillet 1897, ^^^ lettre 
sque communiquée par E. S. Dodgson ; 8 juillet 1897, rien 
ces couplets que j'ai communiqués soient la complainte 

is mes deux Etudes sur le Verbe de Leiçarraga publiées 

in de la Société Ramond^ 1893 et 1894. 

is toutes mes lettres signées Hetiscarologus Anglicanus et 

bliées dans Noies and Queries^ sur lesquelles j'avais appelé 

Mais il mentionne la sienne signée Badakit qui y parut. 

lui fis remarquer la lettre àJEztakH en disant que je n'y 

\ s'il préférait de le faire. 

tenir du même jour contient ma traduction en prose basque 

^omo fragil barquilla^ par Don F. Rodriguez Marin, de 

Séville. 

>on a tout à fait omis mon « Supplément à la Bibliographie 
Basque » qui occupe 43 pages de La Revue des Bibliothè- 

II en a pourtant tiré parti. 
es articles dans The Season ont été écrits par moi. 
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8o3 ccxxil. a. 1. d. Vascongada Usez a Basco-Navarra ». Ajoutez aux 
articles de Im Union Vascongada les suivants qui m'appartiennent. Le 14 
Août 1893, Kirtskileiachoa^ ma traduction en Labourdin d'un poème de 
Michel LentZ) le Luxembourgeois. En Août 1893, une reproduction de 
deux hymnes du livre 39 de la Bibliographie avec mention de celle-ci. 
Le 23 Mars 1896, Bibliografia Euskara. a. 1. d. 28 février^ lisez 23. • 

804, après Italien, insérez « par E. S. Dodgson •. 

813. C'est à moi que M. Vinson doit la connaissance du n<^ 678 bis 
comme de plusieurs autres livres inclus dans son catalogue (e. g. p. 683, 
n» 1013). 11 paraît avoir déjà mentionné cette brochure à la p. 605. J'ai 
donné mon exemplaire au Musée Britannique (cote 12978, c. 58). il est 

2 
relié avec un livre absurde intitulé El Euskara 6 el Bascuence en 120 
Lecciones^ par D. Tomàs Epalza (Bilbao, 1896). 

816 a. L d. « les spectacles dommageables » lisez « l'enseignement 
pernicieux »• 

Je n'ai pas donné à M. Vinson le renseignement qu'il consigne en bas 
de la p. 523. 

817. M. Vinson savait bien que la lettre de M. le D' H. Schuchardt 
qu'il mentionne ici n'a pas été écrite a en réponse à celle de M. Dodgson ». 
M. Schuchardt s'est plaint lui-même de ne pas avoir vu ma lettre. Je ne 
l'avais pas vue moi-même non plus quand la sienne a été publiée. J'avais 
l'intention de lui transmettre un exemplaire de V Avenir qui la contient. 
Je n'ai pu réaliser mon projet que beaucoup trop tard. La Rédaction de 
V Avenir a refusé de publier ma lettre du 23 janvier 1898, où je réponds à 
MM. Vinson et Schuchardt. 

M. Walter Pater m'a écrit une fois que la lecture de « l'Histoire de 
France » de Michelet avait été pour lui « une révélation ». En grande 
partie, celle de la Bibliographie de M. J. Vinson en a été une pour moi. 
Je le remercie de tout ce que j'y ai appris. 

Edward Spencer DODGSON. 
LHÈOU N^É PA' BÉRTAT ? (Gras é Magre, p. 9. Dax, 1889). 
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its de jambe de 
sentes D. Tome 

ta La jaiT 

sanka. et 

duk aoa : Tu as i 
coa ! Apport 

)elés Bascones e 

dédiées à M. le 

a., 25 novembre i 

Vasconen îzen l 
Noizetik ukan c 
Erdarako hirific 
Nun dirade dal 

-ce que les vills 
:ones ? Où sont c 
publiées dans Le 
^cembre 1898. 
lans les Landes, 
cons. 

•gile contenant 1 
» Campion, de Iru 
ik dira versuchoak 
ez zure, oh ardiak, 
iretzat, o choriak, e 
yateko eztiak, best 



procuré un petit liv 
Dolorezco Jesucri 
i Bedayoco lenengo , 
eguina, 1863. Il 
os Dolores à la fin . 
néme à Urdazubi, 
:hure de 64 pages 
uUy et a or ai Èscuc 
go Valleco Parroc 
.ciarequin, Pamplc 
\. 1889. Ce Catéchiî 
fut le traducteur ? 
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LA 

TÉLÉGRAPHIE 

ET LA 

TÉLÉPHONIE 

SANS FIL 




^A correspondance télégraphique à Taide de l'électrî^ 
dans l'espace sans conducteur est un problème « 
considérer aujourd'hui comme définitivement résc 
ches ont été échangées, dernièrement, à travei 
entre la France et PAngleterre, à plus de 60 kilomètres, si 
aussi facilement et plus qu'avec le câble sous-marin. U 
M. Tesla, Témule d'Edison, annonce même qu'il pourra, avs 
correspondre de la même façon de New- York au Havre, 

Cette merveilleuse invention n'est pas, comme on poun 
l'œuvre d*un seul savant : Les ondes électriques qui trav< 
phère et servent d'agent principal de transmission ont é 
par un physicien allemand, en 1887, M. Hertz, qui a 
reproduire, aussi les appelle-t-on ondes Hertziennes; 
professeur de l'Université Catholique de Lille, M. Branly, 
les capter, en 1890 ; MM. Popoiï, un russe, et Marconi, un 
le mérite de combiner les deux appareils de leurs éminen 
d'Allemagne et de France et de les appliquer, le premier à I 
de phénomènes d'électricité atmosphérique, le second à la < 
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C^est en Angleterre que le jeune physicien Italien a expérimenté, pour 

la première fois, son système, et qu'il a télégraphié à longue distance 

avec le bienveillant concours du prince de Galles. Ce qui fait, que presque 

s européennes ont contribué à la magnifique découverte 

s'arrêtera pas, j'ose le prédire, et qui sera certainement 

t la téléphonie aussi sans fil. 

le ce complément inévitable de l'invention des quatre 
onalités différentes, j'ai cru devoir vous remettre en 
îs-unes des expériences téléphoniques que nous avons 
t les années suivantes, et dont certaines ont une impor- 
Lvions déjà prévue alors. Elles ont les plus grands rapports 
ations du même genre faites par les physiciens qui se 
îs ondes Hertziennes, de leur transmission, de leurs 
et de leur propagation, et elles pourraient bien être, 
ie sans fil, ce que les découvertes de MM. Hertz et Branly 
èlégraphie. 

présomption de réclamer, en quelque sorte, d'avance, 
la priorité, sur des expériences et des constatations 
eront, bien sûr, faites par d'autres avant longtemps, 
aux, scientifiques ou illustrés, et même simplement politi- 
it longuement les télégraphes de MM. Marconi et de 
nnateur de M. Hertz et ses antennes de transmission, le 
'âme est le tube radio-conducteur de M. Branly, que l'on 
ois sous le nom de Coherer^ avec son tube rempli de 
, dont on connaît les propriétés au point de vue de la 
lectrique. Toutes ces diverses publications ont aussi 
: de fonctionnement de ces deux appareils et de ceux qui 
par d'autres savants constructeurs, 
e tout ce qui est dit de ces nombreux articles, dont celui 
, dans la Revue des Deux-Mondes^ est Pun des plus 
leux observations ci-après : 

s Hertziennes s'acheminent à travers l'espace dispersées 
fions; mais le principal faisceau s' échappe par la pointe 
le plan perpendiculaire à la flèche du paratonnerre^ ET 
ABLIT LA COMMUNICATION ; 

teur du poste de départ produit des ondulations dont la 
conditions de sa construction. Le tube de Branly^ au 
st sensible à cette série de vibrations^ à peu près comme 
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tout autre, Or^ si ce radio-conducieur était ASSOCIÉ A UN APPAREIL, 
SYNTONIQUE A L'OSCILLATEUR, IMPRESSIONNABLE AU MÊME NOMBRE DE 
VIBRATIONS, RÉSONNANT AVEC LUI, il est probable que le captage serait 
plus facile (c'est M. Dastre qui parle), il faudrait une moindre énergie 
pour le mettre en action ; et cette condition qui accroîtrait la sensibilité du 
récepteur syntonique exclurait probablement les appareils étrangers^ 
récepteurs ou transmetteurs. 

La première de ces observations ne ressemble-t elle pas à celle dont 
j'ai rendu compte, de la manière suivante, dans mon premier rapport sur 
la téléphonie, publié dans le Bulletin de notre Société de Borda, année 
1878 ? On y lit, en effet, à la page 120 : 

« Un soir que je me laissais aller, au coin du feu, à de semblables 

« rêveries (i), je fus tout à coup réveillé, comme en sursaut, en recevant 

« de M. Thore une carte sur laquelle il avait tracé ces mots à la hâte : 

« Viens de suite, c'est de plus fort en plus fort, les sons se 

« transmettent sans conducteurs ». J'accourus et j'assistai à une 

<c expérience dont l'importance est réellement capitale, car elle démontre, 

« d'une manière en quelque sorte palpable, la vérité de la théorie d'Am- 

«^ père et prouve de la façon la plus simple et, en même temps, la plus 

« positive, que la pile électrique n'est qu'un solénoïde, un aimant, ayant 

« comme tous les autres, sa ligne neutre et ses deux pôles et faisant 

« ressentir au loin son influencev magnétique. Voici comment mon ami 

« avait disposé les instruments de physique dont il se sert pour son expé- 

« rience ; il avait placé sur la table qui se trouve au milieu de son 

« laboratoire, un élément de Grenet ; deux fils en cuivre, recouverts de 

« coton, conduisaient le courant de cette pile à une bobine de Ruhmkoorff 

« d'un tout petit modèle, posée sur une chaise dans un appartement à 

« côté, dont la porte était fermée avec soin. Lorsqu'on mettait la bobine 

« en action, il était absolument impossible d'entendre le bourdonnement 

4 particulier qu'elle produit ; l'oreille la plus délicate n'aurait, je vous 

« l'assure, rien entendu. Je pris un téléphone démuni de tout fil conducteur 

« et je m'approchai doucement de la pile en écoutant avec attention, je 

« ne tardai pas à entendre le bruit de la bobine aussi distinctement que si 



(i) Allusion à un article précédent du marquis de FoUn, où il est parlé des 
àowct^ rêveries des géologues pensant, le soir, aux découvertes faites par eux 
dans ia journée. 
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f" « cet appareil avait subitement été rapporté dans le cabinet. Lorsque je 

- « me plaçais des deux côtés de la pile ^"ùk^Si UNE DIRECTION perpendi-* 

% « CULAIRE A CELLE DU COVRA^T, /entendais toujours aussi bien^ même à 

« une certaine distance ; tandis que du côté opposé de la ligne formée par 

« les conducteurs, derrière le local, je n'entendais plus rien. M. Thore 

« me fit constater encore qu'en suivant, avec le téléphone à l'oreille, les 

e la pile et la bobine, on entendait aussi le même bruit. Ces 

paraissent si extraordinaires que je me contente de les faire 

e sans oser même en tirer des conséquences, que d'autres, mieux 

, pourront en déduire. Je laisse ce soin à M. Thore qui continue 

de vue scientifique l'étude qu'il a si bien commencée de l'appa- 

:)ccupe aujourd'hui tous les savants » (le téléphone). 

eusement elles ont été interrompues pendant longtemps ses 
M. Thore a quitté Dax, sans quoi nous nous empresserions de 
idre ensemble, car elles vont acquérir une actualité toute 
e, aujourd'hui. 

-je communiqué à mon ami l'intention que j'avais d'en parler 
u à la Société, et je lui ai rappelé cette mémorable expérience 
tarant à celle de MM. Hertz et Branly. Voici un extrait d'une 
je viens de recevoir de lui à ce sujet. Il voit les choses comme 
Live que ma comparaison est loin d'être dénuée de fondements, 
5 puisse être trouvée, peut-être, un peu prétentieuse : 

ns l'expérience que tu me rappelles, et à laquelle j'ai pensé bien 
spérant lui donner des suites (mais les circonstances ne l'ont pas 
crois que nous étions en présence des ondes Hertziennes (ou de 
hose d'analogue), ondes qui servent à Marconi et à Decretet pour 
As de télégraphie sans fil. 

ouviens que j'avais constaté la présence de lignes neutres, régulière- 
ntées, dans l'espace qui entourait la pile et le fil conducteur. Ces 
venaient probablement d'une polarisation ou d'une interférence des 
! téléphone agissait, dans cette circonstance, comme le résonnateur de 
comme le cohérer de Branly, sans que je puisse m'expliquer comment 
TRANSFORMER LES ONDES EN COURANT. On n'a jamais signalé ces 
itres avec l'appareil de Hertz, ni avec celui de Branly, aussi, je me 
si les ondes révélées par le téléphone n'appartiennent pas à un autre 
dynamisme que relies de Hertz ? ? » 

amp d'étude pour les chercheurs mieux outillés que nous ? Que 

ertes à faire et celle qui en résultera la première sera indubita- 

téléphonie sans fil I N'est-ce pas un premier pas de fait, et des 
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plus importants, dans la voie qui conduira fatalement à cette découverte 
que la transformation par le téléphone des ondes en courants et la 
reproduction dans cet appareil , des sons résultant de l'interruption d'un 
autre courant, qui a produit, au loin, les ondes captées? Le récepteur 
nous paraît trouvé ! Il ne manque que le transmetteur et on ne tardera 
pas à le découvrir aussi ! 

Les appareils qui ont servi à nos expériences sont de simples télépho- 
nes Bell, légèrement modifiés, comme dimensions, et au point de vue de 
leur réglage. Ils nous ont donné, même à de grandes distances (nous 
avons correspondu avec Bordeaux, Bayonne et Mon t-de- Marsan), des 
résultats bien supérieurs à ceux obtenus aujourd'hui avec les micro- 
téléphones, employés par l'administration des Postes et des Télégraphes. 
Mais poiu* arriver à cette correspondance optima^ nous devions nous 
conformer à deux lois dont nous avoins bien vite constaté l'existence. La 
première est précisément celle dont parle M. D^stre, à propos des 
transmetteujs et des récepteurs destinés à la télégraphie sans fil : LES 
APPAREILS TÉLÉPHONIQUES DESTINÉS A CORRESPONDRE ENTR'EUX DOI- 
VENT VIBRER A l'unisson ; la seconde est plus connue et reçoit son 
application pour la télégraphie, tandis que on n'en tient malheureuse- 
ment pas compte pour la téléphonie officielle : La résistance des bobines 
des appareils doit être proportionnée à celle de la distance à parcourir. 

Voici, en effet, ce que je disais dans mon deuxième rapport (Bulletin 
de la Société de Borda, 1879, page 97 : 

« ... J'ai dit à Vunisson, ce mot n'exagère rien et me servira de transition 
<i pour vous faire part d'une des premières lois dont nous avons reconnu 
« l'existence et qui doit être minutieusement observée si on veut télépho- 
« ner dans de bonnes conditions. 

« Les téléphones sont de véritables instruments de musique. Non seule- 
« ment ils repraduisent fidèlement les sons rendus par d'autres instru- 
« ments, mais encore ils ont un son qui leur est propre. En frappant, avec 
. « le doigt, sur la plaque, vous leur ferez rendre une note parfaitement 
« appréciable, qui conserve son influence lorsque les vibrations de cette 
« plaque sont occasionnées par un autre son et modifie, à la fois, son 
« intensité et sa tonalité. » 

Non seulement les deux téléphones, qui servent alternativement de 
transmetteur et de récepteur, doivent être accordés entr'eux, mais, pour 
arriver à la perfection, il faut qu'ils soient aussi réglés sur un ton en 



Digitized by 



Google 



_ 72 — 
de la voix des opérateurs : 
its ; plus bas pour les bass 
serrant plus ou moins h 
qui nous permettait d*élc 
laque la tête de Taimant, m 
ne de véritables violons, 
r à reconnaître qu'il est im 
eaux téléphoniques ce q 
inet ; les mêmes appareils 
outes les voix et correspon 
it de toutes dimensions, mi 
les, bien construits, sans V 
pile seraient préférables, n 
les dont ils n'auraient pas 
bien, pour le démontrer, q 
ter nos vieux cornets démo( 

3, je crois pouvoir pousser 
rive à la téléphonie sans fi 
>urant, autre que celui dé\ 
lature a peut-être quelque 
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nne, aucun, de nec-i 
î, de isb/dium 
) (i), lumière, de 1«< 
plante), de rutann 
de mati^rum 
de mîir2L (murum) 
5 sec«rum 
', de obscf/rum 
Ke), de utum, »tam 
mffixe) de wrum, «ra 
^minal), de «tem 
1, de virt«tem 
de salt^tem 
le acf/tum 
tru, de ventrtttum 
Li, de vendtttum (itui 
u, de pendt^tum 
^ de prendf^tum 

etc., etc. 
it i dans le dialect 



y/ou, joug, de j«gui 
ts, puce, de p«licem 

pribue, Ifoue, de 
I, prt/na, li^nam. 



ndance, dans ce d 
res voyelles). 
î*balh, pour tr/ïbalh ; 
rbert, etc. 

Epilogue. 
:tuel du gascon tel 



u de lucem comme en 
'4ts d'ailleurs analogue 
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exceptions mentionnées e 
our les divers dialectes : 



lit 



Chalossais 


Dial 


a moyen 


a 


è ouvert 


é 


é fermé 


ë 


i 


i 


moyen 


] 


ou 


ou 


ou, u 


ou 


u 


u 



omprend donc que sept 

lère de variations dans leu 
lire, en sorte qu*il n*y 
ondant à à, ô, â, ô fram 
ilté de produire exactemer 

ë pour les autres dialectes 
moins fermés, nous seml 
ançais ; nous voulons dire 
icent en général en rapp 
int moins les muscles voca 

moindre tension, qui avr.i 
Labouheyre, est un fait ob 
3ur le timbre de nos voyel 
ar rapport au latin, il est \ 
introduit entre la langue- 
es. Ainsi, nous avons b 
lit le latin, puisque nous ai 
►us avons ajouté à ce stocl 
Vè tonique bref, Vi entrav< 
même, nous sommes plus [ 

icoup moins fréquente, pui 
land elle était tonique 1 
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t Pavons conser 
rare. 

ilolière trouvait 
ime si on faisan 
5 parmi les latin 
mble quUl soit < 
ez exacte d'égal 
ns la série des 
le famille des 
plus d*« ; ce q 
étraction moins 
lettre épanouisSi 
t avant, comme i 
ncomparableme 
Dssais, puisqu'i 
ird que 1*«, tieni 
on ou leur est b< 
lent inharmoniq 
Due, prùoue, ùo 
ilossais comme 

1 de ces dialeci 
Salles, a su cor 
tériaux sont bo 



CHAPITR 

Voyelle mu 

voyelles gascon 

inences latines ù 
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itres ont le plus souvent disparu complètement, 
la prononciation a paru exiger qu'elles fussent 
ppui. 

le ces désinences, ils avaient cessé d'exister dans. 
5s premiers temps de Tempire romain, sauf dans 

dit M Darmesteter (i), disait rosj, f«"i-«> ^^^i^^ 
e^ levam^, au lieu de rosam^ muru 
ïxam^w, levam^w ». 

lans les désinences accusatives susm 
oyelles fa, e, t\ u) et qu*à voir ce 

I. — Voyelles. 
e. 

âtf , vie, de vit^m 
rroz^, rose, de rosam 
e (dialectes sourds) de illtfhi. 

onservée dans ce dernier mot par 
ce qui est irrégulier. 
)mbée, dans tous les dialectes, dans 
, primitif ou non. 
;lori, gloire, de gloriam 
lemori, mémoire, de memoriam 
stri, huître, de ostriam (ostream) 
ari, poule, de gallinam 
ouri, pouliche, de pullinam 
ari, farine, de farinam, etc. 

sn e se produit aussi dans les verbes. 

qu'aym^, qu'aym^m, qu'aym^ts, 

le am^is, am^Jt, âm^mus, âmuztis, kma 

conserve a aux deux premières ] 
, q. aymâts. 
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ye aussi en e ou disparaît, 
q. prèmem, prèmets, de prem^s, premit ; 

m, q. sèntets, de sentfs, senti't ; — senti- 

q. sentim, q. sent/ts, comme il dit : q. can- 

— Voyelle o. 

ère, de retr^? 
it, de octo 
de sor(?r 
noindre, de xtdnor. 

'>kou^ je vais, de vad(?. 

— Voyelle u. 

bâton, de palum 

lir, de clarum 

œil, de oculum, etc. 

huintante (j. ch.), et e se 

dans les verbes, devant i 
ie angelum 

de fraxum (fraxinum) 
iche, de manicum (manici 
le lineum 

im 

mnium 

pulum 

nt, de prem«nt 

, de senliunt. 

iboculum (aboclum) 

miraculum (miraclum). 

etc. 

eu, de de«m 
lif, de judce»m 
g, de jug«m 
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elles du gâs 
r : e habitue 



•s souvent C( 
les ; rôle q 
ît (7, mais ce 
li, cela), et 
icquels on d 



HAPITRE 



latine au ; 

- Diphtong 

î prononçai 
tain nombre 
iens. On d 
1 rustici oru 
les mots roi 
jrmation de 

s voyons au 

siuvre, de ps 
ase, de zau^ 
ler, de laudî 
ser, de paus 
se, de pauss 
iroué, de rai 
le, de gauta 
au, de tauri 
rier, de laur 
reille, de au 
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:a, oser, de ausare 
uette, de alaudam 
yeux, de gaudiosum 
etc. 

s, de caudam 

ut 

le gaudire (gaudere) 

Lirum 

de godium. 



- / en hiatus. 

Ile dans le même mot. 
état dans le latin populaire, parce que 
s hiatiques commençant par e en groupes 
îst-à-dire que les groupes ea, ee^ eo^ eu 
.: viniapour vinea, lionem pour leonem, 

icon de la même manière à peu près que 
, c'est-à-dire que tantôt il se consonnifie 
alectes) ; tantôt il se soude avec une 
intôt il se conserve sans modification. 

ication de Vt en hiatus. 

liatus devient j, y; après ^, il devient 

de rabiem 
ie rubium (rubeum) 



, de pluviam 

, de caviam (caveam) 

e, de diluvium 



* 
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'■--'' linye, linge, de liniu 
sinye, singe, de sim 
•ja, escourya, écorcl 
yourn, jour, de diui 



, piyoun, pigeon, de 
aye, sage, de sapiui 
:ha^ approcher, de s 
î, proche, de propiui 
icha, reprocher, de i 

etc. 
i hiatus soudé avec < 
et c qui le précèdent 

)lace, place, de plat 
"ace, face, de facienn 
■eysoun, façon, de fa 
)ouzoun, poison, de 
w«, de tionem. 
ctifs) — apréntiï, c< 

^ec / et « et les chan^ 

lilh, fils, de filium 
lilhe, fille, de fîliam 
lilhôou, filleul, de fil 
ilhul, tilleul, de tilic 
louélhe, feuille, de f 
etc. 



)ine, vigne, de viniai 
>an, bain, de balniun 



lient toujours durs. O 
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►uffixe é 
lousséy 
ossôrîui 
luffixe à 
)arlàyrc 
jantàyri 
rassàyre 
pescàyr< 



acemem 

Sscouliè 
:oulié, c 
aargulie 
ouliè, S( 
evriè, f< 

gauche 
luche es 



4 

liatus a 

tku{n 

is : cou; 
cous 

COMl 

a dans : 

se rédi 

ki... de 
ako, d< 

, en son 



mots i - 
e viginti 
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CHAPITRE XI ' 

Réduction des diphtongues 

Les diphtongues gasconnes ont une tendance à se simp 
sont simplifiées en fait les diphtongues françaises. 

Ainsi àou tend à devenir ou^ éy à devenir^, etc. En c 
l'un des éléments de la diphtongue tend à se substituer ; 
entière. Prouvons cela par quelques exemples. 

I . — Diphtongue àou. 

Elle s'adoucit en ou^ et quelquefois en o. 

Ex.: àountan, outan, de al'tantum 
àouta, outa, de altare 
àoulhé, oulhè, de ov*clarium 
àoulhe, oulhe, de ov'clam 
sàouta, souta, de saitare 
quàouques (quouques), quoques (quoques-t 
àoulans, oulans, de av'lanum 
àouzèt, ouzèt, de ov'cellum (aucellum) 
àoucats, oucats, de ov'catos (aucatos) 
càoulets, coulèts, de caulellos 
àou (camin), ou (camin), de a'I (a'illum) 
àous (cazàous), ous cazàous, de a'is (a'illos 
poou, pour pàou (de pâvorem) devertu pou 
etc., etc. 

• • 

2. — Diphtongue èy. 

Elle se réduit à y, surtout dans le Gossois. 

Lh^^yt (lit), devenu Ihit 

m^ylat, me)rtan, devenus mitât, mitan (milieu) 
ani^/tat, devenu anitat 
méy(e) (mienne), devenu mi (la my hémne) 
• d^^t (forme régulière de dictum), devenu dit 
d^^t (forme régulière de dig'tum), devenu dit (doigt 
jèytaL (forme régulière de jactare), devenu jita, yita 
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l^^cha (forme régulière de laxare), devenu 1 
ch<3'^s (forme régulière de sex), devenu chis 
mesiéy (forme régulière de m'nisterium), mé 
ièyy hier, s'est réduit à iè (yé). 
De même Wt, h^t pour I^yt, h<^yt, de lactem. 



3. — Diphtongue otié. 

dans les dialectes sourds), 
e, fuir, hèye (hëye, huye) 
be, feuille, hèlhe (hëlhe, hul 
be, cueillir, couëlhe (këlhe ( 
t, nuit, nèyt nëyt, nùyt 
•u, bœuf, bèou, bëou, bùou 
, œuf, èou, ëou, ùou 
, coin (kèn, kën), cun 
i, poing (pèn, pën), pun 
> œil, èlh, ëlh, ulh 
, monticule, pèy, pëy, pùy 
, loin, lèn, lën, lun 
, feu, hèc, hëc, hue (etc.) 



4. — Diphtongue ié 

en tj tantôt en é. 

tenir, tène (mimizanais), ti 
, venir [bène] (2) — bi 

milieu, méy 
le, mieux, meilleur, mèlhe 



le n'existe pas ou n'existe p 
léoriques. 

it fait confusion avec bène (ven 
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:eptionnel 

devient di 
ouhri 

TOU 

»u 

'atye 

noun 

1 (de tabar 



lE 



iNSONl 



mis en groi 
trois pla< 
ement, à 

itervocaliq 



i Initiales 

lues, à Teî 
ient t\ il < 
resté t\ 
nsonne. 

des, 

3um. 

acrem, me 
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HISTOIRE 



DES 



ÉVÊQUES DE D^ 

(Suite) 



Mais ce qu'il faut retenir de cette division trop peu c 
fut adoptée et appropriée à ses usages par la hiérarc 
Il est donc à croire que les pagi gallo-romains serv 
premières subdivisions du diocèse. Que furent ces diviî 
la nature, retendue, le nom ? Tout autant de questi 
aucun texte positif ne nous fournit la moindre lumière. Ç 
assez naturelles permettent tout au plus de conjecturer 
au VI* siècle et se rattachent sans solution de con 
pagi. MM. Longnon et JuUian pensent que « \t,%pag 
été peu modifiés du V* au VIII* siècle ; en Aquitaine, 
tionnelles se seraient même maintenues beaucoup pli 
Toujours est-il que dès le VI* siècle, le territoire 
quelque temps corps à part dans notre diocèse, quand 
il est attribué à Sigèbert, le roi d*Austrasie. A 
Soûle nous apparaît avec son individualité propre d 
Mais entre la Soûle et le Labourd s'étendait la circor 



(i) V. C. Jullian : Inscriptions romaines^ II, p. Ii8. 
(3) c Arembertus Dux maxime, . . a Wascanibus in valle Sul 
fectus. D. Bouquet. R, des Hist. de F., T. il, p. 443. 
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pourrait-on dire, du pajrussigmlé dans l'inscription d'Hasparren, puisque 
cette épigraphe n'est ainsi dénommée que de la localité où elle fut 
découverte. 

Il n'est pas téméraire de penser que le reste du diocèse était découpé 
en circonscriptions peu différentes. Nous verrons bientôt, en effet, cette 
région partagée vers le commencement du XII« siècle, en archidiaconés 
mais nous avons de bonnes raisons de croire que ce 
:onés fut antérieur à cette nouvelle division ; celle-ci 
xactère d'une institution créée de toutes pièces, 
velle est la première qui nous soit bien connue. Elle 
jue du nom de Raymond dont l'épiscopat remonterait 
d'après une charte que nous a conservée la Gallia 
it, de concert avec le chapitre de Dax, partagé son 
gions dont chacune avait à sa tête un archidiacre. Le 
diaconés s'étendait entre le chemin de Bordeaux (2) 
l. Le second avait pour limites à l'ouest, le chemin 
t et au nord, les limites du diocèse ; au sud, le Lous, 
ur, qui venait se jeter dans ce fleuve à dix kilomètres 
atre Préchacq et Goos, et pénétrait dans le diocèse 
ahosse. Le troisième était borné par le cours du Lous 
t et de Pouillon. Tout ce qui restait en dehors de ces 
atrième archidiaconé. 

Christiana^ cette institution des archidiacres daterait 
s du XII* siècle. Nous croyons que les archidiaconés 
ieurs à cette date. Dans les démêlés auxquels donna 
de la Soûle à notre diocèse et qui suivit d'assez près 
itoire paraît déjà désigné comme un archidiaconé (3). 
y figure aussi (4) avec le titre d'archidiacre de Dax 



% eccîestae Aquensis, p . 1 73 . 

e sans doute ainsi l'antique voie romaine qui, d'après 

se dirigeait de Dax à Bordeaux par Cocosa^ Tellonum et 

fuis Tarhellicis Burdtgalam. Sur son tracé v. P. Cuzacq : 

f Gascogne, p. 40, et E. Dufourcet : Les voies romaines et les 

ues dans Vancienne Novempopulanie in Congrès Archéologie 

. 241 et s. avec carte. 

hidiaconum illius terra9 devenit, D, Bouquet. Hist, de Fr* 



liaconum Àguensem Guillelmum de Orgone àbhatem Sor- 
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Aussi bien à considérer les termes de la charte qui nous Ta cons 
cette réglementation de Tévêque Raymond se présente à nous ; 
comme une distribution de territoires que comme un partage d 
butions et de revenus entre les chanoines associés sous le titre d': 
diacres au gouvernement du diocèse. Ainsi il est entendu qu 
archidiacres étendront leur vigilance sur toute la famille ecclésiastiqt 
mais que chacun d'eux à tour de rôle administrera les affaires générait 
En outre, de minutieuses prescriptions règlent la part de revenus < 
siastiques qui reviendra à chacun d'eux, ou qu'ils devront verser di 
masse commune du chapitre (3). Cette organisation nouvelle ou ] 
cette réorganisation pouvait donc bien se superposer aux anciennes 
les détruire. 

On attribue à l'évêque Arnaud de Ville, qui siégea de 1278 à I3< 
suppression des archidiacres et leur remplacement par des archipri 
Quel qu'ait été le caractère de cette double mesure et sa répercu 
réelle sur la distribution du diocèse, on peut en laisser l'initiative ; 
évêque quoique nous n'ayons plus de document contemporain qui l'ai 
expressément. Mais si les constitutions synodales que cet évêque doi 
son clergé en 1283 font encore une fois mention des archidiacres (4 
constitutions données en 1328 par Bernard de Liposse ne les sign 
plus dans la hiérarchie diocésaine. En revanche, ces dernières coni 
tions parlent déjà des archiprêtrés de Mixe et d'Qstabaret, de Marc 
de Rive Luy et des Landes (5). Celles de 1345, du même évêque, nous 
connaître en outre les archiprêtrés de Gosse et Seignanx, de Lan 
d'Orthe, de Brassenx^ de Marensin, de Rive-Gave, d'Auribat, du d 
Pouillon deGrésin. Les quatre qui manquent ici sont ceux de Chaloss 
Rive la Douze, de Rive Fleuve, de Béarn. Quelques-uns de ces a 
prêtres changèrent parfois de nom, mais leur délimitation varia p( 
ainsi du XIV* siècle à la Révolution notre diocèse garda sa physion 



(1) Quitus singulos archtdiaconos praefêcerunt^ qui oculi et dispositores eci 
praedictae existèrent totiusque domus et familiae ecclesiaticae curant gérèrent. 

(2) Ita videlicet ut quisque archidiaconus trtbus mensibus in anno rem pul 
disponerent. 

(3) Âd communem confratrum utilitatem,,, dispertirent, 

(4) V. A. Degert : Les Constitutions synodales de l'ancien diocèse de Dax. 
in 8», p. 46. 

(5) Id. p. 52- 
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générale. Il comptait alors cent quatre-vingt-quatorze paroisses. On nous 
dispensera de donner leurs noms comme aussi de les répartir entre leurs 
archiprêtrés respectifs. Rien d'aussi facile à connaître que cette répar- 
tition (i). 

Nous ne nous arrêterons pas davantage à mentionner les diverses 
tions religieuses telles que chapitres, abbayes, prieurés, comman- 
que notre diocèse vit naître et grandir au cours de son histoire, 
ganismes ne sont pas sans rapports avec la vie religieuse d'un 
e, mais ils n*en vivent pas moins d'une vie propre, parfois même 
indante de l'autorité épiscopale. Nous avons donc cru qu'il nous 
it ici de raconter leur histoire dans la seule mesure où elle éclaire 
le nos évêques où subit leur influence. 

stoire politique du pays compris dans le diocèse de Dax ne rentre 
LUS le cadre de notre étude. Nous nous bornerons donc à rappelçr 
;rands traits que ce pays subit en général les destinées et les 
tudes politiques de notre Sud-Ouest. Resté au pouvoir des Romains 
î vers 418, il passe dès lors sous la domination des Wisigoths. 

la bataille de Youillé (507), il sera soumis à l'autorité des rois 
5. Occupé par les Gascons vers la fin du VI* s. comme toute la 
npopulanie qui prendra leur nom, il sera compris d'abord dans le 

bénéficiaire de Vasconie, puis dans le royaume d'Aquitaine créé 
larlemagne et enfin dans le duché héréditaire de Gascogne. Quand 
nier duché réuni à celui d'Aquitaine passera (i 152) avec la main 
nor sous la souveraineté des rois d'Angleterre, la plus grande 

de notre diocèse relèvera pendant trois siècles de la couronne 
lise. Depuis le VII« siècle, l'archiprêtré de Béarn fera partie jusqu'à 
irolution de la principauté de ce nom, celui de Mixe et d'Ostabaret 
tiendra au roi de Navarre. C'est seulement lors de l'avènement de 

IV à la couronne de France que toutes les parties de notre diocèse 
; de nouveau soumises à la même autorité politique. 

ntenant que nous connaissons suffisamment le terrain où va se 
)ir l'action de nos évêques, il est temps d'aborder leur histoire. 



Elle est indiquée notamment dans Tartière : Inventaire sommaire des 
'« départementales antérieures à *7p<?, p. 21, et dans Légé : Les diocèses 
et de Dax ou le Département des Landes sous la Révolution Française^ T. i, 
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Mais cette histoire n'a pas été méconnue jusqu'aujourd'hui et je ne 
saurais sans injustice passer sous silence ce qui a été déjà fait pour la 
mettre en lumière. 

Les évêques de Dax n'ont été qu'assez tard l'objet d'une étude d'en- 
semble. On sait qu'il n'est pas question d'eux, ni, du reste, d'aucun évêque 
de la province d'Auch dans les listes épiscopales naguère publiées par 
M. Léopold Delisle (i). 

Même silence à leur endroit dans l'ouvrage consacré en 1621 à l'histoire 
des archevêques et évêques de France, par Jean Chenu, avocat au 
Parlement de Paris (2). Notre province ecclésiastique n'y est d'ailleurs 
représentée que par quelques évêques d'Auch, de Lectoure, de Bazas, de 
Tarbes. Pour les autres évêchés, rien. 

Cinq ans plus tard paraissait la Gallia Christiana^ de Claude Robert (3). 

Cette fois les évêques de Dax y figurent, en bien petit nombre il est 
vrai (il n'y en a que treize) ; mais c'est, dit l'auteur, tout ce qu'il a pu 
trouver (4), et il ajoute parfois après les noms une notice de deux ou trois 
lignes. 

Pour trouver une liste un peu plus considérable faite sur documents 
locaux, il faut attendre Oihénart. Dans la première édition de sa 
Noiitia (5), il donne les noms des évêques de Dax (6) qui ont pu, dit-il, 
être préservés de l'oubli. Il y a là de saint Vincent à Philibert du Sault 
quarante-trois noms dont quelques-uns sont suivis d'une notice ; le tout 
d'ailleurs assez court puisque toute l'histoire des évêques de Dax y tenait 
en moins de quatre pages. La seconde édition porte seulement deux 
nouveaux noms, celui de Maximus (5® nom) et à la fin celui de l'évêque 
contemporain Jacques Desclaux ; elle est datée de 1656. 



(i) Histoire littéraire de la France^ t. XXIX, 386 et s. 

(2) Archiepiscoporum et episcoporum Galliae chronologica hisioria, Auctore 
Joanne Chenu Biturico in senatu Parisiensi patrono — Parisiis apud Nicolaum 
Buon MDCXXi, in -4", 556 pages. 

(3) Gallia christiana in qua regni Franciae ditionumque vicinarum dioeceses et 
in iis praesules describuntur cura et labo/ e Claudii Roberti Lingonensis presbyteri, 
Luietiae Parisiorum sumptibus Sebastiani Cramoisy MDCXXVi, in f" 662 -h 119 p. 

(4) Id. p. 234 « At episcopi hitantum a nobt's inventi ». 

(5) Notifia utriusque Vasconiae tum Ibertcae tum Aquitanicae qua praeter situm 
regionis et alia scitu digna exhibentur.,, Authore Arnaldo Oihenarto Mauleosolensi, 
Parisiis sumptibus Sebastiani Cramoisy ^ MDCXXXVin, in-4*. 

(6) Id. p. 474*477, qui ab oblivione vindicari potuerunt , 
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Celte même année paraissait la Gallia Christiatta des frères de Sainte 
Marthe (i). Cette œuvre constituait, en ce qui nous concerne, un progrès 
sensible sur Oihénart, Les évêques de Dax y recevaient pour la première 
fois des notices développées qui n'occupaient pas moins de dix pages 
in-folio (2). De quarante-cinq le nombre des évêques connus était porté à 
cinquante-quatre, mais c'était là encore la moindre supériorité de la 
Gallia nouvelle. Par l'abondance et la sûreté des renseignements apportés, 
elle amenait l'histoire des évêques de Dax à un degré de perfection qu'on 
ne dépassera pas de longtemps. 

Ce n'est pas le Diptyche ou Catalogue des Evêques (3) de Dax qui 
pouvait prétendre à cet honneur. Son auteur Bertrand de Compaigne, 
advocat du roi à [>ax, mit à contribution la Gallia des Sainte-Marthe plus 
souvent qu'il ne l'avoua ; mais il semble avoir borné son ambition à 
mettre en mauvais français leur estimable latin. Tout ce qu'il ajoute de 
son fonds soit en fait de noms, soit en fait de renseignements, accuse un 
manque déplorable de sens critique et de curiosité historique. Rien ne 
prouve qu'il ait utilisé les archives capitulaires et municipales qu'il 
avait sous la main. Comme nous le verrons au passage, son histoire est 
tout à fait indigne de la confiance qu'elle a inspirée autour de nous. 

Lsl Gallia Chrisliana que les Bénédictins firent paraître en 17 15 {4), 
n'ajouta rien à ce que nous avait appris l'édition des Sainte Marthe. Il y 
eut même sur quelques points des retouches et des réductions regretta- 
bles. L'histoire de nos évêques fut seulement prolongée de Philibert du 
Sault à Bernard d'Abbadie d'Arboucave. 

C'est, on le sait, cette édition qui a été reprise en 1870 par dom Piolin. 



(i) Gallia chrîsttana qua séries omnium archiepiscoporum et abbatum Franciae.,» 
per quatuor tomos deducitur et probatur,,. Opus fratrum gemellorum Scoevolae et 
Ludovict Sammarthanorum. , . Lutetiae Parisiorum apud Carolum du Mesnil, 

(2) T. II, p. 187-197. 

(3) Diptyche ou Catalogue des Evesques Dacqs, par M . M« Bertran Compai- 
gne, conseiller et premier advocat du Roy en la sénéchaussée des Landes et 
siège présidial Dacqz. A Orlhez, par Jacques Rouycr, imprimeur ordinaire du 
roy en Béàrn, 1661. 

(4) Gallia Christiana in provincias distributa qua séries et historiae archiepisco^ 
porum et abbatum Franciae,,, deducitur et probatur opéra et studio Domni Dyoni-^ 
sii Sammarthani presbyteri et monachi Ordinis S, Benedicti a congregatione sancit 
Mauri, Tomus prinius: Lutetiae Parisiorum excudebat, Joannes Baptista Geignard, 
MDCCXV, in-f-, c. 1330 et s. 
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Hâtons-nous de dire qu'elle n'a point tenu les promesses qu'enregistrait 
la préface. En fait d'additions nous n'avons trouvé au corps de l'ouvrage 
que quelques notes souvent fautives (i) et à l'appendice quelques remar- 
ques assez peu importante», quand elles n'étaient pas inexactes. 

Après l'édition de 17 15, nous n'avons guère à signaler d'autre travail 
original sur nos évêques de Dax. L'histoire de nos prélats eut bien 
sa place dans le Clergé de France de Hugues du Tems (2). Mais cet 
ouvrage suit pas à pas en les résumant les notices de la Gallia Chrisliana 
qu'il conduit jusqu'à son temps. L'auteur a eu cependant le mérite de se 
tenir en garde contre les erreurs accréditées par Compaigne. 

On ne peut même pas décerner cet éloge aux notices épiscopales conte- 
nues dans les Chroniques de la cité et du diocèse d*Acqs (3) ou dans la 
Petite Revue d'Aire et de Dax (4), ni au « Catalogue raisonné des 
évêques de Dax » dû à J.-B. Thore, mais édité récemment dans le 
Bulletin de la Société de Borda i^^. Il n'y a là trop souvent que des 
résumés de Compaigne. 

Qu'il suffise de mentionner la liste des évêques de Dax dans la Séries 
Episcoporum (6) de Gams et celles de Larcher dans ses Glanages (7). 
L'une et l'autre reproduisent purement et simplement les listes de la 
Gallia Christiana. Le Père K. Eubel nous a donné mieux dans sa récente 
Hierarchia (8) ; nous lui devons des renseignements tout à fait nouveaux. 



(1) Par exemple en ce qui concerne la patronne de la Cathédrale de Dax qui a 
bien été la Sainte Vierge et non saint Jean-Baptiste, 1036. 

(2) Le Clergé de France ou tableau chronologique des Archevêques^ Evêques^ 
Abbés, Abbesses et Chefs des chapitres prtnctàaux du Royaume, par M. l'abbé 
Hugrues du Tems, docteur de la Maison et Société de Sorbonne, vicaire-général 
de Bordeaux et d'Acqs et chanoine de l'Eglise métropolitaine et prîmatiale de 
St-André de Bordeaux. Paris, Delalain, 1774. L'évôché de Dax est étudié, T. I, 
p. 439 à 460. 

(3) A. Dorapnier de Sauviac, Dax, 1874, in-4*. 

(4) J[oseph] D[udon], 1874, de saint Vincent à Odalric. 

(5) Les Evêques de Dax deàuis Saint Vincent de Sentes jusqu'à Monseigneur Le 
Quien de Laneufvtlle : Bull, delà Soc. de Borda, par M. E. Dufourcet, 1879, 
p. 207-230. 

{6) Séries Episcoporum Ecclesiae Catholicae, Ratisbonae, 1873, in-4', la liste de 
Dax, se trouve p. 543-544 
\ (7) Glanages, inédit. Bibliothèque de Tarbes, T. XXiV, p. 280-281. 

(8) Hierarchia catholica medii aevi. .. collecta, digesta, édita per Conradum Eubel. 
I Ord, Min» Conv. Monasterii, 1898. 
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SAINT VINCENT 



Prédication de l'Evangile chez les Tarbelles. — Légendes apocryphes. — 
Traditions de l'Eglise de Dax sur saint Vincent. — Son martyre. — 
Son culte. 

II faut se résigner à Pignorance sur tout ce qui concerne l'apparition 
du christianisme dans la cité des Tarbelles. 

II n'est pas impossible que le centre principal de cette cité, Dax, ait 
marqué l'une des premières étapes dans la conquête de la Novempopu- 
lanie par l'Evangile. Station thermale déjà célèbre chez les Romains du 
haut empire (i), en communications directes avec Bordeaux, Toulouse 
et Saragosse par ces voies romaines qui ont eu tant d'influence sur les 
destinées de nos villes, elle ne put manquer d'attirer assez vite l'attention 
de premiers porteurs de la bonne nouvelle en notre Sud-Ouest. Mais aucun 
de ces derniers n'a laissé des traces de son passage ; leurs noms nous 
sont aussi inconnus que l'époque de leur venue, que le résultat de leurs 
travaux. 

Si pénible qu'elle soit pour notre pieuse curiosité, cette ignorance ne 
nous est point particulière. De toutes les églises de la Novempopulanie, 
il n^en est aucune qui puisse davantage pénétrer le mystère de ses 
origines. Peut-être même notre condition est-elle meilleure que celle de 
la plupart d'entre elles. Eauze mise à part, il en est peu dont on puisse à 
coup sûr faire remonter les séries épiscopales plus haut que le concile 
d'Agde (506). Pour nous, avant Gratien qui souscrit à ce concile comme 
évêque de Dax, nous comptons au moins un évêque et un martyr dans 
saint Vincent. 

Sur la personne et l'apostolat de ce premier évêque connu les rensei- 
gnements abondent dans nos historiens locaux^ surtout depuis deux 
siècles (2). 

Parmi eux, un bon nombre affirment sans hésiter que saint Vincent eut 
pour compagnon d'apostolat son frère jumeau Lstus. Ils ne nous laissent 



(i) Plin. Hist. nat. loc, cit. 

(2) V. entre autres Compaigne : Dypt. ou Catal, des évêques d'Acqg, — A. 
Dompnier : Saint Vincent de Sentes, patron de Dax et sa cathédrale. Dax 1855. — 
P. L[abat] et J|oseph] D[udon] : Saint Vincent de Xaintes, /•<* évêque de Dax, 
dans la Petite Revue Catholique d* Aire et de Dax, 1874, p. 24-26, 35 38. — B. 
Dufourcet et G. Camiade : Saint Vincent de Xaintes, étude historique et archéolo- 
gique dans Bull, de la Soc. de Borda : Aquitaine histor. et monument., 1893, 
p. 3S-4t. 
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le nom et la patrie de leurs parents, sur Pépoque de 
IX, sur les titres et qualités du persécuteur qui les y fit 
Malheureusement tous ces détails sont empruntés à des 
Tolède » qui ne sont qu'une amplification de la Chronique 
3r, cette chronique est Tœuvre d'un faussaire, comme 
établi depuis plus de deux siècles. Qu'est-il besoin dès 
1er ici (2) à reproduire et à discuter un texte que les 
XVIII» siècle déclaraient déjà indigne de réfutation (3). 
exter écarté, on pourrait encore alléguer en faveur de 
iole de saint Vincent son inscription sur les anciens textes 
ozarabe. 11 n'en a pas fallu davantage à Baronius pour 
ints à TEspage dans son martyrologe romain (4). Pour le 
Bollandistes ont incliné assez à partager son sentiment. Si 
^ait alors quelque force, il n'en a plus aucune aujourd'hui, 
lint Vincent et Laetus figurent dans le bréviaire et le 
îs tels qu'ils ont été imprimés en 1502 par les soins de 
: récemment par Migne (5). Mais de l'aveu des Bollandis- 
que ces textes représentent l'état de la liturgie mozarabe 
i se sont grossis au cours des siècles de nombreuses 
îrpolations. Pour nos saints en particulier, ils ne figurent 
îudrier mozarabe écrit à Cordoue en 960 et publié en 1873 
). Des renseignements personnels m'ont donné la certi- 
l'entrent pas dans les manuscrits du calendrier mozarabe 
T tiers du XI» siècle. Mais alors et même depuis, comme 
:e des bréviaires mozarabes ou autres (8), l'Espagne ne 



5 la Pairologie latine de Migne, t. XXXI ; il y est question de nos 
488. 

torts de filiation entre ce qu'on a appelé « les mémoires de 
ronique de Dexter, voir notre étude sur saint Vincent de Dax 
:ation dans la Revue de Gascogne, 

ne quidem digna, dans leur notice sur saint Vincent. Act. Sanct 
200-205, Antuerp, 1746. 

)t. In Hispania : sanctorum martyrum Vincentii tt Laeti. 
Lxxxv et LXXXVl. 
)i\ neuve, in-8' . 

l'obligeance de Dom Férotîn O. S. B. qui a déjà fait dans les 
spagne des fouilles préparatoires à des études sur la Liturgie 

i le Brev. Hispalense (XV» s.) de la Bib. nat. f. lat. n® 982, f* 313 
on des saints Vincent et Laetus, où leur martyre seul est signalé 
vagues. 
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connut jamais de nos saints que leur nom et leur qualité de martjrrs. Bien 
avant cette date, comme il apparaîtra bientôt, l'Eglise de Dax était en 
possession d'une tradition incontestable et suffisamment précise. 

Pour la valeur et le sérieux des indications qu'elle fournit sur saint 
Vincent, on peut mettre « la Charte de Divielle » sur le même pied que 
les « Mémoires de Tolède ». Citée pour la première fois par Compaigne (i), 
cette charte n'a jamais été vue ni connue par personne. Pour ce motif et 
pour bien d'autres qu'on trouvera indiqués ailleurs (2), il semble que 
cette charte fut l'œuvre d'un faussaire qui pourrait bien être Compaigne 
lui-même. Il n'y a donc à tenir aucun compte de la date qu'elle assigne à 
l'apostolat de saint Vincent. 

Le martjrrologe gallican (3) ne mérite pas plus de confiance. C'est lui 
qui accrédite l'opinion qui fait venir saint Vincent de la Saintonge (4). 
Du Saussay s'est ici laissé induire en erreur par l'appellation de 
« Xaintes », qui depuis le bas moyen-âge est accolée au nom de saint 
Vincent- Pour trouver dans ce mot la désignation de la ville de Saintes 
(ou Xaintes ainsi qu'on écrivait avant notre siècle), comme la patrie du 
patron de Dax, il fallait ignorer que ce vocable Xaintes dont la graphie 
primitive est Sentes et Saintes^ dérive de Sancta^ Sanctts. Ainsi étaient 
désignées les nombreuses reliques qui se trouvaient en compagnie des 
restes de saint Vincent (5) sur ce que un auteur du XV1« siècle appelle 
« le puy de Xaintes » (6) et où il est^ialaisé de ne pas voir la « collis de 
Sanctts » dont le Bréviaire de Dax dit que saint Vincent était l'hôte (7). 

Cette lourde méprise de du Saussay n'en a pas moins servi à étayer 



(1) € L'auteur de la Charte du Monastère de Divielle tâche de nous persuader 
qu'il vivoit au premier siècle lors de la conversion de la Novempopulanie... » 
biptycha^ p. 4. 

{2) Etudes hist, et rel, du dioc. de Bayonne, 1898, p. 241-2^5. La Charte de 
Divielle, par M. Tabbè Dubarat et Id. 332-338, Encore la Charte de Divielle^ par 
M. A. Degert. 

(3) xnc Kal. Maii : Aquae Augustae seu Tarbellae in Novempopulania Natalis 
s Vincentii Aquensium apostoli, hoc est primi sacerdotis et martyris qui origine 
Santonensis,,, Suppl. p. 1108. 

(4) D'après C. Robert, op. cit. p. 234, André Thevet est le premier à émettre 
cette opinion au 1. 13 de sa Cosmographie, Lyon 1554. 

(5) Dans les nombreux textes des Livres rouge et noir (Arch. mun. de Dax AA 3 
AA 4J, où il est question de ces restes ; ils sont môme parfois appelés « los sants 
de sent Bieens » . 

(6) Rev, de Béarn, t, n, p. 511. 
(i)Hym. adVesp. 
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dans les Charentes une opinion récente (i) qui h 
seulement un enfant de la Saintonge, mais un dis 
Des preuves sérieuses on n'apporte pas Tombre. 
et il y a dans la Saintonge quelques églises dédié 
saints Vincent qu'honore TEglise ; d'autre partjlV 
de Uax, d'Aire ou de Comminges des sources ou 
Eutrope : comment dès lors saint Vincent m 
Saintonge ? . 

Et des revendications appuyées sur des titres £ 
prises au sérieux parmi nous. 11 s'est même troi 
outrance qui en amalgamant les données de I 
Divielle et de du Saussay ont prétendu rattacher 
apostoliques^ lui faire dédier des églises à la A 
mourir en 59 (2) ! Signaler des tentatives aussi n 
croyons-nous, pour en faire justice. 

Heureusement la tradition de Dax se présente 
ces. Le premier document où elle s'affirme e 
manuscrit du martjrrologe hiéronymien écrit er 
dans la Bibliothèque de Wolfenbiitel (3). On 
septembre : « A Dax, passion de saint Vincent, 
Si l'on songe que tous les manuscrits encore exis 
dérivent (5) d'une recension faite à Auxerre vers 
que cette mention de saint Vincent remonte plui 
apparition dans le manuscrit de Wolfenbiittel s< 
de seconde main ne permettrait peut-être pas (6] 
le bénéfice de cette dernière remarque, son inse 
de la fin du VIII» siècle ne lui en donnerait pas n 
siècles sur les martyrologes mozarabes. Ainsi s 



(1) Elle est exposée par M. Tabbé Vallée dans Petti 
1874, p. 238-42, et dans le Bul de /a Soc. de Borda, 1 

(2) V. Petite Revue d'Aire et de Dax, 1874, p. 38. 

(3) C'est un des principaux utilisés par M. l'abbé Di 
Martyrologium hieronymianum, Act. sanct. XL, 1894. 

(4) Aquts in civitate passio s, Vincentii episcopi et m 

(5) L'abbé Duchesne : Origines du culte chrétien, p. 

(6) Je dis peut-être, car je tiens du bibliothécaire c 
pas évident pour lui que cette addition soit de second 
était contemporaine de l'ensemble du manuscrit. 
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sérieux des revendications espagnoles, le seul qui eût gardé quelque 
autorité aux yeux de Baronius et des Bollandistes. La priorité est donc 
pour Dax et dès le VIII* siècle, saint Vincent 7 est ainsi honoré comme 
évêque et martyr. 

La tradition se précise et prend sa forme définitive dans le Bréviaire de 
Dax. Le plus ancien exemplaire qui nous en ait été conservé remonte à 
la seconde moitié du XIII* siècle (i). Mais dans quelques-uns de ses 
éléments, leçons, hymnes, répons — parfois un peu disparates, il est 
•vrai — il n'est pas difficile de recueillir les échos d'un lointain souvenir. 
Ainsi il y est fait mention d'un temple païen dans lequel saint Vincent 
aurait été enseveli. A la façon précise dont il en parle, le premier légen- 
daire devait Tavoir sous les yeux (2). Mais ce temple que Tévêque Gratien 
consacra à la mémoire des saints martyrs n'a pas dû dépasser le IX* 
siècle, ainsi que l'attestent des traces de substructions découvertes sur 
l'emplacement de l'église de Saint- Vincent. Le souvenir devait donc s'en 
être perdu à l'époque où le bréviaire de Dax prit la forme que nous con- 
naissons. Nous pouvions craindre d'être ici en présence d'un de ces thèmes 
familiers aux hagiographes du moyen-âge et dépourvus de toute base 
historique. Des fouilles récentes exécutées en 1854 et en 1893 sont venues 
nous rassurer. Elles ont mis au jour des débris de constructions antiques 
dont la forme et la disposition ne laissaient aucun doute sur la nature du 
premier édifice qu'avaient remplacé les églises successives de Saint- 
Vincent. Elles s'étaient toutes élevées à la place d'un temple gallo- 
romain, dont elles avaient utilisé — quelquefois même sans les déplacer — 
d'importants matériaux (3). 

La tradition consignée dans le bréviaire de Dax a donc reçu du fait de 
ces découvertes une autorité considérable. Elle prétepd du reste ne 



(1) V. nos Constitutions syn,de l'anc, dtoc, de Dax, p. 6, note i. — Un second 
exemplaire du xiv^ siècle se trouve à la Bibl. de Toulouse, mss n* 76. C'est d'a- 
près ce dernier que M. Tabbé Cazauran a publié l'office de saint Vincent dans le 
Bull, de la Soc, de Borda^ 1894, p. 143-170 ; je renverrai à cette publication, mais 
en corrigeanti quand besoin sera, d'après le ms d'Aire, son texte fautif en plusieurs 
endroits. 

(2) € Hoc in templo a àaganis quondam exsecratc* nunc victortis nostris a 
Gratiano consecrato,,, qutescentes, . . hune namque locum de exteriori parietê sub- 
nixum, Caz. p. 165. 

(3) V. sur l'histoire et les résultats de ces divers fouilles. Dompn. Saint Vincent, 
p. 44etsuiv. Taillebois : Deux sépultures Gallo-romaines découvertes à Saint» 
Vincent, Bul, delà Soc, de Borda, 1880, et tiré à part 9 p. E. Dufourcet et G. 
Camiade ; Aquit, mon,, p. 25-41, dans Bul. de Borda, 1893. 
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[u'elle sait d'après les fidèles récits des anciens, mais 
n appris sur Tépoque où les circonstances de la passion 
sur le nom ou les qualités de son persécuteur (i). Elle ne 
Lvantage que saint Vincent ait été Tapôtre de la contrée 
^que de Dax. 

et affirme, c'est que saint Vincent eut dans Laetus un 
L foi inébranlable et de son martyre. Ils subirent une mort 
)ax (2). Leurs restes précieux enfermés dans un tombeau 
t déposés dans le temple païen signalé plus haut (3). 
ae où ils en furent en partie arrachés par les païens et 
r (4). Le temple profané n'en fut pas moins rendu à leur 

it trop comment, ToubM se fit autour de leurs cendres 
Maxime, une jeune fille consacrée à Dieu, apprit dans un 
e les noms des martyrs dont les tombeaux étaient honorés 
î rapporta à Tévêque d'alors, lllidius, ce qu'elle avait vu 
L-ci fixa la fête de saint Vincent au premier septembre, 
elques difficultés, qu'il serait puéril de vouloir dissimuler, 
ï » renouvela sans doute, mais elle ne créa pas le culte 
quois. Déjà depuis longtemps (5), Gratien avait affecté 
)main à la mémoire des saints martyrs, et dès avant 
ne, comme l'ont révélé les découvertes signalées plus 
is avaient établi tout autour leur cimetière primitif. Le 



ic ordtnem passionis, nec nomen persecutoris aut dignitaUm 
tiquttas, p. 151. 

e moenia subtsti montem celicum, Gaz. p. 146. 
}re vilt,. . . Gentile templo clauditur in tumulo, Ibid. 
e assez peu ici de savoir où elles furent transportées miraculeu- 
seigne un hymne de notre bréviaire Parmi les historiens locaux, 
ir Burgos en Espagne, les autres pour Bourg en Gironde. A la 
ime, il est douteux ^ue le légendaire le sût lui-môme ; mais il 
e ce qu'on a lu pontt per fréta ocius appulit burgo celttus dési- 
ax, le burgus, la partie enfermée dans les murailles ; quelques 
t en effet question des Dacquois habitants du burgus tout heu- 
ent de reliques. Aquenses Dei munere Burgenses sui fragmine 
idits, , . Le mss d'Aire porte d'ailleurs « uugo » avec sigle abré- 
ilouse écrit Burgo en toutes lettres, mais ses leçons ne sont 
1res. 

r multa iempora praesenttbus tumults. . veneraitonem,., differ- 
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fait que les païens auraient été les premiers à placer leurs tombes en ce 
lieu eût été plutôt de nature à en éloigner les chrétiens si la présence 
du corps saint n'avait exercé sur eux une irrésistible attraction. 

Cette circonstance de Tinstallation des restes de saint Vincent dans un 
temple païen peut même nous donner quelques indices sur la date de son 
martyre. Pour trouver un moment où les chrétiens aient ainsi pu disposer 
d'un édifice vraisemblablement public, il faut attendre les lois de Cons- 
tance qui affectent au culte chrétien les temples du paganisme^ c'est-à- 
dire après 353 (i). Mais d'autre part, il n'y a plus à cette date de 
persécution officielle légale ; il est donc à croire que saint Vincent et son 
compagnon auront trouvé la mort dans quelque soulèvement populaire 
comme il s'en produisait au sein des villes restées encore en partie 
païennes. L'outrage dont une partie de ses reliques furent plus tard 
victimes se placerait ainsi sous Julien ou sous les Wisigoths. 

(A suivre.) A. DEGERT. 
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i-DAME DE G 



ÎASALIEU (MUGRON) 



rigine et but du Pèlerinage 

tre-Dame de Grâce au C 
sse de Nerbis-Mugron, fi 
me Antoine de Labeirîe, î 
yonne et de Mugron, à sa b< 
larie, à la conservation des 
gatoire... et en la confusion 
janvier 1541 par Philibei 
fem, sujet sans moyen du Sî 
ier ordinaire du Roy notre 
et en même temps abbé 



éque de Bethléem (1524-15551 
[ autres abbayes, d'après une L 
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es, évêque d'Aire, était présent, comme aussi une 
fidèles ; Mgr Charles de Gramont, archevêque de 
mé son consentement en qualité de prieur, seigneur 
ilors paroisse mère. 

^ues, indulgences^ exercices de piété du Pèlerinage 

édiée à la Sainte-Vierge « sous le nom de Notre- 
t enrichie « des reliques et ossemens de Monsieur 
t-Antoine » et de nombreuses indulgences : « Avons 
bert de Beaujeu, le premier dimanche de janvier, qui 
)ur de la consécration de ladite chapelle, un an de 
ys chrétiens et chrétiennes qui viendront en dévotion 
pelle et à genoux et mains jointes disant Pater noster 
s fois, ou qui diront messe ou fairont dire en cette 
l'authorité de mes dits seigneurs révérends archevê- 
et évoque d'Aire quatre-vingt jours de pardon et 
authorité en rémission des péchés. » 

es pouvaient être gagnées « par tous gens d'église et 
Li chrétiennes icelle chapelle visitans, toutes et quantes 
ont en dévotion... le jour et fête de l'Annonciation 
r des morts, à l'Assomption de Notre-Dame au mois 
s festes de Monsieur St-Sébastien et St- Antoine et 
ï-Catherine, en disant trois fois Pater noster et Ave 
largissant de leur bien à leur dévotion pour l'entreté- 
chapelle... disans Ave Maria dévotement pour notre 
li avons le jour et an que dessus sacré lad. chapelle, 
ntoine pareillement fondateur de laditte chapelle et 
issés dire requiescant in pace. Amen. » (i). 

III. — Fin du Pèlerinage 

irément très fréquenté dans le principe a-t-il survécu 
TÎon ? nous ne le pensons pas, et bien que le procès- 
[ ne mentionne pas expressément la chapelle du 



>nque de Mugron . Ces extraits sont tirés d'une copie datée 
li a la prétention de reproduire l'original de 1541. L'original 
e est aux Archives de la fabrique. 
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Casalieu dans la longue et triste énumération des ravages 
les protestants à Nerbis et Mugron, il nous paraît difficile c 
tuaire ait échappé à leur fureur. 

Du moins n'est-il plus question du Casalieu jusqu'aux g 
Fronde où les cavaliers de Balthazar après avoir mis le feu a 
Lamothe et dîné plantureusement à Cauna, passèrent TAdoi 
L'Aguillon, et « allèrent droit au Cazeliou » (i). (i^*" mars i6 

IV. — Restauration de la Chapelle 

Quoiqu'il en soit, la chapelle du Cazalieu était en 1697 ^ 
ruynée depuis longtemps » (2). Emu de cet abandon, Jean 
sieur du Casalieu, conçu le pieux dessein de la relever. Après 
de Mgr Bazin de Besons, évêque d'Aire (10 septembre 1698), 
la dota d'objets du culte et y fonda une prébende qui subsi 
en 1792. 

y.^-La Prébende du Casalieu 

Cette prébende appelée de « Notre-Dame de Grâce » et < 
Gratia » pour rappeler, sans doute, l'ancien pèlerinage, étaii 
chapellenie, sans obligation de résidence, à la collation 
d'Aire. Comme patrons laïques les Labeirie, sieurs de Casali 
une rente annuelle de 15 livres au prébendier qui s'obligeait i 
faire célébrer huit messes votives dans la chapelle mêmej 
premier dimanche de l'Epiphanie, les fêtes de St-Antoine, 
des Saints Fabien et Sébastien, de la Transfiguration de N. 
l'Assomption de la Sainte- Vierge et de St-Jean-Baptiste. 

VI. — Les Prébendiers du Casalieu 

Trois prébendiers seulement s'y succédèrent de 1698 à 179 
Jusanx, licencié en droit civil et en droit canon de la facul 
secrétaire de l'évêque d'Aire, mort curé de Pissos (1698-1731] 
Bertrand-Louis de Poyusan, vicaire de Nerbis, curé de Vie 



(i) Relation véritable... par Henry de Laborde Péboué, Armor. 
111.471. 

(2) Autorisation de Mgr Bazin de Besons, 10 septembre 1698. 
fabrique de Mugron. 
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jmînîque Dupérier^ vi 

Ce qui reste de la Ch 

\ culte a cessé dans ce 
Les fenêtres ogivales 
vaisseau du bâtiment i 
•ière Tautel, entre dei 
rée. Il y a deux corni 

5 la Chapelle n'est pa 
emin de Larbey, près 

APPENDICE 

^néalogie des sieurs du 

lu Casalieu, obtint, le 
:ommandeur des Ordr 
ge et séjours. y> Il dut 
ter sa généalogie de i 
sumer ce document 
olution. 

des Labeirie^ sieurs d 

1 Jeanne Priam, 4 F< 
Françoise de Ste-C 
Vinccnce Tastet, 4 
Claire Pichon, d»», 
Anne Laborie, d"», 
Bazile Dulau, dii«, 
Marguerite de Cha 
Marie du Luc, d"», 
Marie Darbo, 9 Oc 
Hélène de Castelna 
Marie de Lanefran 



le Mugron, Papiers relal 
de Mugron. 
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GRENADE-SUR-L'ADOUR 




^EL est le titre d'une intéressante brochure de 240 pages, ri 
ment publiée par notre collègue, M. Tabbé Mejrranx, à Vi 
merie philotechnique de Tabbé J. Villeneuve, à Galiax (G< 
La préface est à signaler : elle est d'un de nos autres éi 
collaborateurs, M. Pabbé Daugé, lauréat de TEscole Gaston Fébui 
de nos poètes gascons, que nous espérons bien voir encore figurer, 
un bon rang, au concours dont il sera rendu compte, le 28 août proc 
pendant le Congrès que la Société Béarnaise tiendra à Dax, 
année. 

M. Meyranx est un travailleur sérieux, un de nos meilleurs corre 
dants. Il s'adonne tout spécialement à Tétude de Phistoire des Bas 
du Marsan et vous connaissez déjà sa Monographie de Cazères. 

Celle de Grenade est, peut-être, encore plus complète. 

Dans le premier chapitre de la première partie, il recherche Tor 
du nom de Grenade et le fait venir de granaia ou granada, terre fe 
Nous sommes loin de contester la fertilité de la plaine de l'Adour, 
nous croyons, avec tous ceux qui se sont occupés de la question, 
est aujourd'hui démontré qu'il était de mode, au XIII« et au XIV* si< 
de donner aux villes libres appelées Bastilles ou Bastides et qui fure 
le sait, toutes fondées de 1250 à 1350, des noms empruntés à des ^ 
alors célèbres, soit en Espagne, soit en Italie. Et nos Bastides de 
sance, de Barcelonne et de Grrenade, même celle de Geaune, Qn 
doivent les leurs à cette vogue. 

Le second chapitre contient l'histoire de la fondation de Grenac 
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ses fors et ses franchises étudiés au chapitre suivant, 
î toutes les Bastides. 

Dspérité de la nouvelle ville libre qui va toujours 
:upation anglaise et continue sous la domination des 
xr n'être troublée que par les guerres de Religion et 
le. Les chapitres IV, V, VI, VII et VIII où il est 
rite et des événements qui sont venus l'interrompre 
et très documentés, comme, du reste, ceux qui 
lité des attributions de la Jurade, du Maire, de 
ses questions locales dans lesquelles on trouve de 
vie, les mœurs et l'autonomie des habitants des 
Il régime. 

n'est pas exagéré de dire, comme nous l'avons dit 
^lution est loin d'avoir profité à ces populations 
îvilégiées. 

irtie de sa Notice, M. l'abbé Meyranx étudie la 
re à Grenade et, en même temps, dans la région 
a troisième, il fait, plus spécialement, l'histoire 
sse, de ses confréries, de son couvent et de son 

t quelques mots de tous les prêtres qui se sont 
cure importante, depuis Nicolas de Fabrica, en 
îtté chanoine Barrère, décédé en 1898, et donne 
, le texte gascon des FORS, COUSTUMES, Priviled- 
î LA VIELLE DE Granade, avec la traduction fran- 

e cette courte analyse, se faire une idée de Pimpor- 
tf. Meyranx. Elle est aussi complète qu'intéressante 
nents et des noms pouvant servir à tous ceux qui, 
ent du passé de notre département et qui la liront 
r que de profit. Aussi avons-nous cru devoir en dire 
lotre Bulletin, dans lequel nous rendrons, à l'avenir, 
ons des membres de la Société, surtout de celles 
VQC les divers sujets de nos études locales. 

J.-E. DUFOURCET. 
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Le 7, violent orage. Coups de foudre. Eau très abondante. Grêle. 

Le II, orage. 

Les 13» 21, 22, 23, 29, pluie. 
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PHONÉTIQUE 



DU 



Gascon Landa 



(SuiteJ 

§ 2. — Consonnes dentales. 

Z> = d : da, dèn, dous, dèts, de dare, dentem, dulcem, c 
7"= t : ténque, tiène, tizoun, de tencam, tenere, titionc 
Z Cette lettre, très rare en latin comme initiale, 

j, y : jelous, yelous, de zelosum ; et en ch ou c'h quand 

l'espagnol. 

Ex. : c'hampoulha, marcher dans Peau, de zambuUir, plong 
chamarre, longue blouse, de zamarra, sens analogue 
chamalha, disputer, de zamarrar, même sens, 
c'hapa, manger gloutonnement, de zampar, même se 
c'hanque, échasse, de zanco, même sens, 
chuma, suer sous Taction du feu, de zumo (suc) 

etc. 
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" Consonnes labiales. 

.. de bestiam, bonum, bancum. 

r) devient ouè, et bouèyre^ fourrage sec pour 

de bovariam (paleam). 

in, pou... de pulsum, passum, panem, pinum, 

daca, bavarder, de perdicare (predicare). 
urs b. Ex. : bous, buts, baque, balé... de 

;ouà, gué, de vadum ; ouasta, gouasta, gâter, 

lit toujours quand le v initial est un v germa- 
1 habituellement la prosthèse du g. 

lyre, gouàyre ; ouarda, gouarda ; ouayta, 
iro, wardan, wahtan... 

s la double forme de b et de ou. Car, on 
tuellement goumi, qui s'est formé de oumî, 
stade ouasta .Nous ne pensons pas que goumi 
substitution directe de^ à ^, parce que nous 
icon, d'exemple de pareille substitution : g 
3 prosthétique. 

i, est comme une nécessité physiologique, ou 
prononcer fortement sans faire entendre le 
lit, le gascon dit^oui, pour oui, gouélh pour 
ouè ; gouéyt (huit) pour ouéyt. On a, de 
)uza, a et ou étant des voyelles pharyngiennes, 

^, founs, force, flème... de familiam, figuram, 

i. 

ans les mots vraiment gascons, f = h. 

)u, houn, halhe (crête de coq, bûche enflam- 
|rre, hourque, de facere, fascem, filum, fontem. 
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§ 4. — Consonnes sifflantes et chuintant 

S =zs : sac, séc, sou, so, sàouba... de saccum, siccu 

Exception. — S = ch, c'h dans : chudou, chuda, 
chéys, chén (chéns), chue, chuga... de sudorem, sudai 
lum, sex, sine, siccum, siccare... c'huca, sucer, de 
succum). 

Cdoux (i) = ^ ; cére, cèou, cèn... cérc, cérca... 
centum, circulum, circare. 

Exception. — C ~ ch dans chigalhe, cigale, de cica 
c'hic, peu, de ciccum ; d'où c*hicôy, petit, plus petit. 






/ = i ou j, suivant les dialectes. Ex. : ia, ja (assc 
jiou, de jam, jocum, jugum. 

G doux : il se comporte comme j. Ex. : yéme, jéme i 
yéndre, jèndre... de gemmam, gentem, generum... 



§ 5. — Consonnes gutturales. 

C dur = ch (influence française) : chapèou, chapelet, 
de capellum, capelellum, cathedram, quisqu'unus... Ma 
lement, il reste K. -— Ex. : cade (tomber), cadéne 1 
coulou... de cadere, catenam, catedram, colorem. 

Càout, co, cos... de calidum, cor, corpus... 

Exception, — C = c'h dans : c'haminàou (chenet) 
raminale, caminariam ; c'harné, de carnarium ; c'harpa 

G dur = g : gule, grat, gàouyous, gous... de gulam 
sum, gustum. 

Exception : g = j, y dans : jàoune, yàoune, joui, y 
gaudire, et, peut-être, dans jàou, yàou (jars, mâle de l'c 



(1) Quoiqu'il n'existât pas en latin, nous le rangeons ici 
pour nous conformer à la prononciation française. Nous agi 
g doux. 
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§ 6. — Aspirée H. 

mots d'origine non latine. Ex. : hapc'he, hardit, 
co, hartjan, harnez, halle. Mais il disparaît dans tous 
tin. 
omi, ore, de heri, hibernum, hoc, hominem, horam. 

le de la même manière, mais il conserve la lettre, par 
e. Le gascon ne garde pas les signes auxquels aucun 
1 fait en cela comme toutes les autres langues roma- 
ssi, rejeté les lettres fossiles. 



CHAPITRE II 



Consonnes médiales. 

§ I . — Liquides. 

r persistent toujours, quand elles sont médiales (inter- 
ontraire, tombe. 

Exemples. 

calou, doulou, maie, de valere, valorem, calorem, 

= r dans sourélh, de soliculum. 
huma, hame, ome... de amare, amorem, fumare 

ira, bira, de aratrum^ araneam, tirare, virare. Il 
le son de r dur. Ex. : sarra, barre, barra, sarralhe, 
de serare, varam, varare, seraculum, veruculum, 

arropi, de mura, parochiam. 

lement : 



me consonne, en apparence finale, comme / de malam, est 
roc que Va qui la suit subsiste sous la forme 4'e. Toute 
encc persistante est donc ccns^^ — ^->./- 
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Ex. ; youlh (genou) ; graoulhe, groulhe (grenouille) ; semi 
de ge«uculum, ra«uculam, semi«are, exami;/are ; mouHè, de 
matiàou, de matinale ; endoubia, doubia (deviner) ; miaça, 
indivi/iare, divi«are, intamiware, miwatiare ; prû, lu, û. 
luwam, unB,m ; gari, pouri, hari, eski (épine dorsale, dos)... 
pulliwam, farinam, ski«am. — A^ disparu devient b en Goss 
Mimizanais, dans : pruna, unam, lunam, qui deviennent a 
prife, dans le premier de ces dialectes, et noue, luoue^ pru 
second. On explique de même lagu(?«e, de lacunam, mie 
minutum, etc. (i). 

§ 2. — Dentales. 

Parmi les dentales, d se conserve intégralement, excepté 
hiatus ; i, tantôt s'adoucit en rf, tantôt subsiste sans change 

Exemples. 

D = d : hida, chuda, pedoiilh (poux), nouda, cade, hode. 
sudare, peduculum, nodare, cadere, fodere. 

Exception. — D devient e en quelques localités dans 
pedoulh. 

D tombe devant / en hiatus ; et cela est vrai même qua 
ou initial. 

Ex. : méy, méytat, anùy.., de médium, medietatem, inodi 
ouéy, pouy, arrày, gay, méytat, nétéya, de medianum, hc 
rsidium, go^ium, merfietatem, niti^iare ; hasti (dégoût), has 
journàou, de fastirfium, fasti^iale, rfiurnum, rfiurnale. 



7^= d. — Ex. : parfère, courfène, murfâ, salurfà... de pî 
neam, mu/àre, salu/âre ; bu^èt, serfâs (crible), rou^à, agurfà, 
se/âceum, ro/àre, acu/àre. 

Exception. — Betèt, betère, au lieu de berfèt, berfère, 

vi/éllam. 

« 



(i) ^devant a = fi. (Voir page $1 en note). 



Digitized by 



Google 



— 122 — • 

>ts qui précèdent et dans beaucoup d'autres qu'on 
mgé eu d est prétonique. Il subit le même changement 
ique : cantade, arrode, sentide, de cantàtam, rôtam, 
abùde, counechùde, de sabù/am, habù/am, cognoscù- 
ans tous les participes en ét^ ut^ àt, venus de utum, 

dernière situation, / persiste assez souvent; de là, un 
nots en ite, ote^ uie, ate^ été : bite, petite, marmite, 
ute; mète, permète, etc. Arrode même n'existe point 
. dit arroie, parce que / suit la tonique. Dans ces 
met en gascon est donc traité comme final. 

• « 

§ 3. — Labiales. 

les b, p, V, f, la première persiste, habituellement ou 

nde s'adoucit en ^, ainsi que la troisième, et/ devient 

e. 

Exemples. 

alossais) : éscribe, bébé, ibèrn, debé, de scribere, 
lebére ; abé, traba (entraver), habe, de habere, tra- 

;nt ou dans : coua (couver), raouye, rouye, aourtoua, 
le cubare, rabiem, rubium, abortuare. 
le b médial en ou, exceptionnel en chalossais, est 
lais et en gossois. 

conséquence : escri(?«e, bu(7«e, louérn^ àiouè ; \xd^ouz^ 
?«a, (?«rtoua ; ù(?«e, priK7Me, liK7«e, lagù(?î^e, etc., q. 
tniioui^ es, e, de canta^am, as, at, senti^am, as, at(i). 
servent 3, comme le chalossais, dans : prube (preuve), 
gle, et dans quelques autres mots, 
lectes, b= ou devant r, / (à l'exception pourtant des 
?, oble.) 

,oule, chioula, chioulèt, de tabulam (tablam), parabo- 
ilare (siblare), sibilellum (siblellum) ; lioure, lioura, 
jrgeron), de libram, liberare (librare), dislibrare. 



prenéou, q. prené0Mm, etc., sont devenus q. prenès, q. 



Gooçle 
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P s'adoucit en b. Ex. : cabélh (épi), cabélha, créba, crabe, 
capitulum, capitulare, crepare, crapam (pour capram), rapai 
sabou, cube, cubèou, sabèn, de nepotem, saporem, cupam, 
sapientem. 

Pourtant,/ se conserve dans quelques mots : sapièn, capère 

Il se change en ou dans ràoue (rave, navet). 

P devant r, s'adoucit aussi en b, comme s41 était intervoca 

Ex. : oubri, oubrè, recèbe, councébe, lèbe, pèbe (poivre), 
oprarium, recipre (recipere), concipre (concipere), lepra (lej 
(pipera). 

Devant /, il hésite entre b et/, dans puple, pupla, et puble, 
poplum, poplare. Mais, partout, p = b dans double, doubla, 
duplare. 



F == h. Ex. : cohe (coiffe), bouhèt (soufflet), bouha, ga 
cuillère), de coffeam, bufellum (le soufflet, comparé à un cra 
qui s'enfle et se désenfle alternativement), buffare, caffam. 



F = d en chalossais et en gossois, mais il devient ou en mil 
Ex. : Ihéba, Ihëba, lu(?«a, de levare ; bibe, bi(7«e, de viv 

claoua, de clavare ; laba, laoua, de lavare ; plabe, plaoue, < 

descaba, descaoua, de discavare, etc. 
Auprès de u et de o^ v tombe ou devient oUy dans tous les c 
Ex. : plouye, plëye, pluye, de pluviam ; you(7«én, youén, jou 

de juvénem ; ouncle (i), de avonculum ; yen, yen, pour yc 

(jeune bœuf), de juvencum. 

§ 4. — Sifflantes et chuintantes. 

S = s. Ex. : pezèou (petit pois), huzèt, prezèn, éspouze, yc 
de pisellum, fusellum, presentem, esponsam, zelosam, etc. 

Exception. — S = ch : bechique (vessie), perchée (pêche), 
persicum. 



(i) Pour aouncle. 
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SC doux = ch.(et en finale également). 
Ex. : counéche, pache, crèche, nache, pai 
crescere, nascere (nasci), parescere ; bach 
vascellum, vascellam, piscem, fascem...Sufl 

W doux = s ou z (voir phonétique de / en 

= z : dize, plaze, mouzi, bezin, 
irrezim, luzen, lazert, de racemun: 
DUS. - C = c*h dans àouchèt (mim 

à Labouhejre et environs) dans 
couzine, jaze (jacere). Il devient i 

;o. 

: téche, téchenèy, machère, bouc 
illam, buxum ; couéche, lâcha, ra< 
xum, axem. 

onnifié) == j, i suivant dialectes, 
ouje, càouye ; ràouje, ràouye ; 
uviam. 

= j, t\ suivant dialectes. 

en, reyèn ; legi, léye, etc., de reg( 

aît à côté de / dans : bin (vin; 

Lgistrum, triginta. 

« 
« * 

§ 5. — Gutturale 

cît en ^, et ^ persiste. 

g ; il en est de même de çu. 
5a, sega, plega, emplega, briague 
plicare, ebriacam, succutire ; seg 
equi, adconsequi. 

comporte de la même manière d( 



)e dans ha et ses composés deha, arre 
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N, final devant u et après e=zn o\xy. Ex. : plén, plèy ; hén, héy ; bèn, 
bèy, etc., de plénum, fœnum, bonum (i). 
Après a devenu è, n = n : sèfi, sacristèn, de sanctum, sacristiinum. 

^ ^' " " . : cla, ma, segu, escu, de clarum, mare, securum, obs- 

, aoutà, tàou, hè, de cor, sérum, soror, altare, taurum, 
3uta, prème, hène, senti, abérti, luzi, de cantare, saltare, 
aentire, advertire, lucire ; suffixes a, é, i des trois conjug. 
Rixes dre^ ére^ ire; coulou, sabou, bapou, suff. ou, de 
, vaporem, suff. ôrem. 

nal a lieu également après t (groupe final tr). 
bros, bènte, de vostrum, nostrum, plostrum, ventrem ; 
ay, de patrem, matrem, fratrem, aratrum. 
ut entier disparaît excepté après n. 

§ 2. — Dentales. 

t, nut, nout, de nidum, nudum, nodum. 

;ement a lieu quand / est après r, /. 

urt, lart, hàout, càout, bèrt, de turdum, surdum, lardum, 

ridem (virdem). 

ant la voyelle désinentielle e : fé, pè, de fidem, pedem, 
ua, a, bàou, de vadum, ad, vado. 

^ut, bit, bertùt, salut, suffixe «/, de acutum, vitem, vir- 
luffixe nominal utem ; sàoutat, plégat, carcat, penut, 
tit, sentit, àoubrit, suffixes àt, ùt, it, de saltâtum, pli- 
, prendutum, pendutum, habutum, mentitum, sentitum, 
ïs âtum, ùtum, itum. 

"* =1 ^ dans : malestruc (malheureux, mal doué), malhoc, 
Lstrutum (maie astrutum, né sous un mauvais astre), 
um. 



fi. Ex. : pléfie, béfie, de plenam, venam. 

it dans les dérivés d'un mot finissant par A nasal. Ex. : caù, 

1 ; pafi, pafiot, pafias, etc . 

œuf gâté parce qu'il a été couvé. 
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§ 5- — Gutturales. 

séc, amie, perchée, houéc, hic (verrue), loc, joc, porc, 
ipér. de suivre), de siceum, amicum, persicum, focum, 
m, porcum, ebriacum, sequere. 

les monosyllabes <?, if/, j/ (oui),^, de hoc, nec, sic, hic. 
} Timpératif hèy (fais), de far. 

3int en finale isolée, c'est-à-dire non associé à quelque 
lurons donc à nous en occuper que dans Tun des cha- 
ire. 



CHAPITRE IV 



)nétlque des consonnes groupées. 

ânes latines sont groupées, elles le sont habituellement 
vent par trois, ettrès rarement en plus grand nombre, 
î les groupes du dernier genre n'ont pu se maintenir, 
i étant trop difficile. 

lêmes ont maintes fois subi des réductions ou des modi- 
ertaines lois que nous allons exposer. Ces lois diffèrent 
iipes sont initiaux, médiaux ou placés à la fin. 

§ I . — Groupes initiaux. 

it de ces groupes est nécessairement une des liquides 
le groupe commence par s, 
roupes initiaux latins persistent en gascon. 
, droumi, creba, traba, etc., de bladum, blancum, dro- 
pare, trabare. 

commence par j, il prend un e prosthétique en gascon, 
l'équivalent de 1'/ introduit déjà en langage roman, 
ie, escale, etc , de istatum, istatuam, iscalam. 
roupes cl, pi, fl, fr. 

habituellement (plat, pluye, etc.), devient 6r dans 
istulare (perustulare), plostrum. 
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Cl semble être devenu cr dans crum, de clumum (cumulum). 

Fr = r. Il devrait normalement faire hr, puisque f initial == h ; mais 
hr ne pouvant pas se prononcer, il n'est resté que r, qui tantôt a pris la 
prosthèse, tantôt Ta rejetée. 

Ex. : roumén, rày, rét, roanc*hi, rouncle, de frumentum, fratrem, frigi- 

dum, froncire, furonculum (fronculum) ; roumatye, rùyt '^'^ ^-^ 

fromaticum (pour formaticum), fructum, frictiare. Et, av 
arroumic, arroumigue, arroumiguère, arrague, arréydi et a 
dir), de fromicum, fromicam (pour formicum, formicam), fr 
frigidire, frigidare. 

L'initiale fr se rencontre pourtant. Ex. : froun, fran, fi 
frontem, francum, fremere. 

FI se conserve dans : flou, floc, flac, etc., de florem, flo( 
Mais il a aussi, dans quelques mots, sa forme régulière qui 
prosthétique pour la possibilité de la prononciation. Hl 
maintes localités. 

Ex.: ehlou, ezlou, fleur (de froment, de vigne, de moisissu 
ehlourit, ezlouride, fleuri, moisi, de floridum ; ehlame, ez 
(flamam) ; ehlama, ezlama. de inflammare j ehlambrik, ezla 
de flammulicum (?) (flamlicum (i). 



* 



§ 2. — Groupes médiaux binaires. 

Ces groupes sont formés de la répétition de la même cons 
homogènes) ou de deux consonnes différentes (groupes hété 

Dans le premier cas, les deux consonnes se réduisent à 
ddypp.ccy gg deviennent *, d,p,c^g durs. Ex.: abè, 
afrous, apréne, matin, de abbatem, vaccam, addirectum, af 
hendere, mattinum. 

Exception. -- Ll = r, au lieu de l. Ex. : apera, debara 
padère, betère, pourî, gari, bouri, boumkes, de ape2/a 
î//am, agne//am, pate//am, vite//am, pu//inam, ga//inam, 1 
cas (bu//icas), etc., etc. 



(i) Flammula, flammulicai flamlica ; ml = mbl. 
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3upes hétérogènes), les règles d*évolution sont 
de groupes palatiques, de groupes liquides ou 
jx-là. 



» 



pes palatiques (cl, tl, gl, etc.) 

siste après s : muscle, mascle. Il s'adoucit en^/ 
gle (tortue), de aboclum, ecclesiam, tartuclam. 
roupes aclu, iclu, oclu, uclu. Ex. : ouélh, agulhe, 
irroulh, hénilh, hénilha, etc., de oclum, acuclam, 
oluclum, peduclum, veruclum, hinniclum, hinni- 

clf en sorte que, lui aussi, devient Ih. 

), cabélh, de vetlum, sitlam (situlam), capitlum 

uscla (brûler), de ustlare. 

lie (épaule), de spatlam (spatulam). 

tugue, nouéyt, lèytoun, Ihéyt, couéyt, hèyt, etc., 
:em, lactonem, lectum, coctum, factum. 

(refroidir), de frig'dare. 

lélha, rebélha, éstrilhe, éstrilha, arroudilhe, etc., 
lare), reviglare, striglam (strigilam), rubic'lam. 
, tèoulé, réoule, de teg'lam, teg'larium, reg'lam. 



>upes liquides (mr, ml, etc.) 

nbre, remoumbra, desmoumbra, de numVum 
ismemrare (rememorare, dismemorare). 
, coumbla, sembla, trembla, de humlem, cum- 
(tremulare), simulare (simlare). 
- n, dans da(?««e, de dom'nsim. 
hom'nem. 
dans hémne, de fem'nam. 

le, devenu esplingue, de spin'lam. 

î, tendre, yéndre, méndre, de ten'rum, cinVem, 
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C/ Groupes quelconques. 

Dans ces groupes, la seconde consonne (celle de droite) se conserve, 
sous la forme qu'elle aurait si elle était initiale ou finale (suii 

Ex. : escouta, caouha, arreyda, mésture, poussa, gousts 
oscul/are, caiyacere, frig'rfare, mix/uram, pul^are, gus^are, h 

Exceptions. — B tombe dans paloumbe, de palumbam. 

D tombe dans le groupe nd. Ex. : tène, eutène, houne, te 
prène, hène, béne, de tenrfere, intenrfere, fun^ere, tunrfere, C( 
finûfere, venrfere. 

Le même fait s'observe quand le groupe nd est final. 

Ex. : pregoun (prouhoun), segoun, redoun, de profundum 
rotundum. 

Il en est de même de c, àtg et de i, dans les groupes final 

Ex. : ban, de bancum ; yun, de juncum ; san, de sanguem (î 
bagan, prudèn^ luzèn, houn, poun, moun, sentin, àoudin, etc. 
tem, prudentem, lucentem, fontem, pontem, montem, sen 
dientem. 

Mais remarquons que le n provenant des groupes ne, ng fii 
nasal, comme celui de bin, pin, bin, etc., c'est-à-dire comnr 
correspond à n in tervocalique final, tandis que le« provenant 
ffrf, nt est un n palatal. De là, cette règle générale : n nasal 
n final intervocalique ou de n suivi de gutturale ; n palatal p 
final suivi de dentale. 

Quand la consonne de droite est la palatale c, elle se con 
vrai, conformément à la règle générale, mais en se modifiant. 

Ainsi c après d devient ch ou j (y) ; et, après /, il devient 
dans les dialectes qui n'ont pas le jj. 

Ex. : prêcha, pancha, bénja (benya), jutja (yutya), pè 
minja (minya), de pred'care^ pend'care, vind'care, jud'car 
mand'care. 

Roumatje (roumatye), biatye, couratye, nuatye, saoubatye 
(atye), de fi-omat'cum, viat'cum, corat'cum, nubat'cum, salva 

Après les liquides /, «, c devient également ch ou j (y), c< 
les dentales d, t. 

Ex. : boutja, coucha (couc'ha), pouc'ha, manche, manjo 
diménche (dimenye}, de bull'care (buUicare), coircare 
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cum), man^cam (manîcam), domîn'cam 






des groupes binaires, 
iche), elle tombe quelquefois, 
de desidrare (desiderare), desidrium 

ntient en se modifiant ou même per- 

jacratum, secretum. 

ère), de sacratum. Il se réduit à r 

[itum. 

, de flagrare. 

^yroune, arày, béyre, pouyri, layra, 
lum, matrinam, matronam, aratrum, 
patrem, matrem, fratrem. Ces trois 
t fait autrefois) pàyre, mayre, frayre, 
mày, rày, par la chute normale du r 



J. BEAURREDON. 
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ENCORE UN MOT 

SUR LE 

PUITS LORRl 

ET 

L'EXPLOITATION DU SEL GEMÎ 



ETTE question préoccupe toujours les habite 
Pierre. Il y a de quoi, car il y va de leur f< 
leur sécurité. 

11 y a, même, bien longtemps qu^ils ont y 
d'alarme. 
' Nous nous rappelons fort bien, en effets que déjà, c 

circulait, dans ce quartier, au moment de l'ouverture 
Cette pétition, qui était déjà signée par un grand i 
propriétaires d'immeubles, demandait la fermeture i 
Lorrin, ainsi que le remblaiement des travaux d'explc 
ouverts, sans autorisation, contrairement à l'article 
royale du 7 mars 1841. 
L'article 3 de cette ordonnance stipule, en effet : 
« Que l'exploitation d'une mine de sel, soit à Tétat 
<\ galeries, soit par dissolution, . au moyen de trous 
« ment, ne peut être commencée qu'après que le proj 
« approuvé par l'administration, à la suite d'une en 
« mois. » 
La Compagnie des Salines de Dax, avant donc de 
I et pour se conformer aussi à l'article 2 de son 

[ aurait dû : 

[ « Adresser au Préfet un mémoire indiquant la 
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c( entendait procéder à l'exploitation, la disposition générale des travaux 
« qu'elle se proposait d'exécuter et la situation des puits, galeries et trous 
« de sonde, par rapport aux habitations, routes et chemins ; elle aurait 
<( dû y joindre les plans et coupes nécessaires à l'intelligence de son 
« projet. Ces plans devaient être divisés en carreaux de dix millimètres 
« en dix millimètres et dressés à l'échelle d'un millimètre par mètre. 

« Les cotes de hauteur ou de dépression des points principaux, tels que 
« les orifices des puits ou galeries, les points de jonction des galeries 
« avec les puits, et les intersections des galeries entre elles, par rapport 
« à un plan horizontal fixe et déterminé, devaient être inscrites en mètre 
« et centimètres sur le plan. :> 

Elle devait encore, toujours suivant les prescriptions de son cahier des 
charges, « article 3 — porter le projet ci-dessus mentionné, ainsi que les 
« plans, à la connaissance du public. A cet effet, des affiches auraient dû 
« être apposées pendant un mois^ dans la commune et la ville de Dax qui 
« était comprise dans le projet^ et une copie du plan des travaux aurait dû 
« être déposée à la Mairie, » 

Depuis la modification apportée par la loi du 27 juillet 1880, l'article B 
du modèle de cahier des charges de 1882, complète encore ces prescrip- 
tions par les indications de détail suivantes : 

« Aux plans des travaux doit être joint, sur papier transparent, un plan 
« de la surface s'appliquant sur lui et figurant la position des maisons ou 
« lieux d'habitation, édifices, voies de communication, eaux minérales, 
« sources alimentant les villes, villages, hameaux et établissements 
« publics, canaux, cours d'eaux, etc. » 

Le cahier des charges de la concession de Dax dit encore à l'article 6 : 
(( Dans le cas où les travaux projetés par le concessionnaire devraient 
4C s'étendre sous des habitations ou sous des édifices, ces travaux ne 
« pourront être exécutés qu'en vertu d'une autorisation spéciale du Préfet, 
« donnée sur le rapport des ingénieurs des mines, après que le Conseil 
<k municipal et les propriétaires intéressés auront été entendus y et après 
(( que le concessionnaire aura donné caution de payer l'indemnité exigée 
npar l'article is de la loi du 2t avril 18 10, etc., etc. » 

Il n'y a jamais eu d'enquête ; jamais le public n'a eu légalement con- 
naissance des projets de la Compagnie des Salines, et par conséquent, 
il n'a jamais pu faire valoir les observations et encore moins les défenses 
qu'il avait le droit de formuler, conformément à l'article 11 de la loi du 
21 avril 1810 qui était encore en vigueur en 1872. — Le second alinéa de 
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cet article fixait, à un rayon de cent mètres, autour de 
puits et galeries, la prohibition extérieure, tandis que dej 
tion de 1880 cette prohibition ne comprend plus qu'un ray 
métrés. 

Us étaient, en effet, bien nombreux les propriétaires qui 
compris dans ces cent mètres. C'étaient d'abord les édif 
Palais de Justice, de la prison, les remparts, toutes les mi 
côtés de la rue Saint-Pierre, jusqu'à la rue Large, les m; 
du Cordon-Bleu, de la rue des Barnabites, du boulevard 
place Saint-Pierre. 

Si cependant un projet d'exploitation a été soumis au f 
que l'administration des mines qui en a eu connaissance, 
seule ? 

Nous le répétons, ni projet ni plan n'ont été déposés 
Dax, et le public n'a jamais su, contrairement à la le 
conditions se poursuivaient, sous le quartier Saint-Pierre, 
la Saline. 

C'est alors que, voyant l'exploitation du sel se poursu 
plus activement, les habitants de ce faubourg, très s 
sécurité, préparèrent et signèrent, en 1872, comme nous I 
une première pétition demandant la cessation de tout tr 
Lorrin. 

Devant cette effervescence des esprits, le Directeur d 
préoccupé des suites que pouvait avoir pour les intérêts d 
et particulièrement pour les siens, cette pétition si juste i 
des habitants du quartier, fit faire immédiatement, avec l'a 
amis, une contre-pétition, affirmant qu'il n'y avait auct 
c'était au contraire l'intérêt de tout le monde que le sel i 
Puits Lorrin et promettant enfin que si on cessait toute pé 
et que si on ne l'arrêtait pas dans ses travaux, il s'engag 
Société, à construire plus tard, sur ce même terrain, un é 
bains salés, et cela, quand il aurait réussi à établir sur 
plus éloigné, une seconde exploitation d'un avenir plus 
définitif. 

Les signataires de la pétition, dont quelques-uns avai 
forcés de signer la contre-pétition, eurent le grand tort de 
promesses de la Compagnie des Salines et de son Directei 

Ils espéraient, les braves gens, voir un jour s'élever dan 
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non pas un palais, ni même le plus modeste monument, mais un joli 
établissement, qui, bien coquet et surtout bien aménagé, eût été, à cette 
époque^ pour leur quartier et pour toute la ville, une source de richesses 
et de prospérité. 

La pétition et les signatures disparurent, personne ne fit plus d'oppo- 
sition et les trop confiants habitants de Saint-Pierre, comme Sœur Anne, 
ne virent jamais rien venir. 

Bien des personnes se rappellent encore Tagitation qui régnait alors à 
Dax et à Saint- Pierre ; et si quelques incrédules se permettaient d'en 
douter, ils pourraient s'en convaincre en consultant le Réveil des Landes 
et le-i'tfwx Par/x/^r/j, journaux du temps, pour et contre la Compagnie 
des Salines. 

Bref, le Puits Lorrin a été exploité de 1873 à 1883, c'est-à-dire pendant 
dix années consécutives, durant lesquelles la Société a réalisé d'assez, 
gros bénéfices, puisqu'en donnant 8 pour cent du capital versé à ses 
actionnaires (les actions n'étant pas encore libérées), elle a pu amortir 
bien des dépenses inutiles, telles que puits, sondages et autres installa- 
tions complètement improductives et qui avaient coûté plusieurs centaines 
de mille francs. 

Que serait-il advenu, si le Puits Lorrin n'eût pas existé ? et si les 
habitants de Saint-Pierre et surtout les voisins qui n'étaient ni à cent 
mètres ni même à cinquante mètres de ce puits, connaissant bien (par 
Venquête qui aurait dû avoir lieu) la loi du 21 avril 1810, s'étaient 
opposés, comme ils en avaient le droit, à toute exploitation du sel 
par ce puits ? 

Après la non réussite des sondages 4 et 5 et celle du puits n<* 2, dirigé 
pourtant avec tant de connaissance par un jeune ingénieur de talent, 
M. Guy, c'était la fermeture complète de la Saline et certainement la 
ruine de cette Société. 

C'est donc, non sans raison, mais bien au contraire, à bon droit, que les 
bons habitants de Saint-Pierre peuvent dire qu'ils ont été trompés ; que 
leur bonne foi a été surprise et qu'on a abusé d'une façon indigne de leur 
sincère confiance. 

Dans l'intervalle, cependant, quelques craintes s'étant encore manifes- 
. tées, l'affaire fut portée devant le Conseil général des Landes. Voici ce 
que nous trouvons dans le procès-verbal de la séance du 17 août 1875 : 

M. Darricau. — « Le puits exploité de la Saline touche aux anciens 
« remparts de la ville. Les propriétaires voisins, ceux même dç tout un 
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« quartier, ont éprouvé et éprouvent encore des craintes sérieuses, au 
« point de vue de la sécurité, en raison de l'ébranlement de terrain qui se 
« produit chaque fois qu'on fait jouer la mine dans le puits. Il priera donc 
« M. le Préfet de prendre les mesures nécessaires pour être complètement 
€ édifié sur ce que ces craintes peuvent avoir de réel ou d'exagéré. 

€ M. de Prigny. — La Compagnie doit abandonner le puits < 
« attenant aux remparts, et porter le champ de son exploitatior 
« loin de la ville. 

« M, Darricau, — Le seul puits exploité est celui qu'il a signah 

« M. le Préfet. — C'est à l'administration municipale qu'il incoi 
« se préoccuper des dangers que peut présenter cette exploitatic 
« reste, M. l'Ingénieur des Mines, dans un rapport spécial, a indiq 
« les craintes auxquelles il a été fait allusion n'étaient pas fondées 

« M. Darricau, — Il serait nécessaire de se livrer à un nouvel t 
« de la question, et il prie M. le Préfet de vouloir bien la faire étu 
« nouveau. 

« Délibération. — Le Conseil donne acte à M. le Préfet de sa c 
nication. » 

Nous ne connaissons point le rapport spécial de M. l'Ingénié 
Mines daté de 1875, déclarant que les craintes des habitants de 
Pierre ne sont pas fondées. On en parle bien à son aise et p( 
personne ne veut aller y voir, pour constater la situation des tr 
l'état du puits, des galeries et des piliers, si la mine est inondée, et 

Une visite des lieux s'impose. On découvrira alors la vérité ; < 
dans ce cas, et sans aucune plaisanterie, la vérité se trouve réel 
au fond du puits I ! ! 

Lorsqu'un malheur se produit, quand le mal est fait, on s'empre 
faire des enquêtes, on recherche les responsabilités, mais on 1 
jamais ressusciter les morts, victimes des accidents. 

Le 17 juillet 1897, MM. les Ingénieurs civils et militaires de 
étaient loin de croire à la rupture du pont métallique établi sur 1'^ 
ils avaient pris toutes leurs précautions pour rendre ce pont soli 
avait été construit selon toutes les règles de l'art ; il ne devait pas 
et cependant, malgré leurs prévisions, la catastrophe est arrivée 1 ! 



En 1894, la presse locale s'était aussi emparée de la question dt 
Lorrin, et le Courrier de Dax a publié plusieurs articles où il 
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koire que ce puits et les immenses galeries souterraines 
:uvent s'effondrer d'un jour à l'autre, être la cause 
rophe qui peut s'étendre au-delà de la limite ordinaire. 

utile de faire mention ici de ces divers articles, mais 
er de la patience de nos lecteurs, nous nous conten- 
nner qu'un extrait de son article du i*»' septembre, les 
it à lire dans les colonnes de ce journal, le plus ancien 

presse Dacquoise, aujourd'hui disparu, les divers 
rait alors à cette si intéressante question « Le Puits 
talion à Dax j>. 

^cité, il nous rapporte les paroles prononcées par 
t insérées dans le Bulletin de la Société des Sciences, 
^au, sur le tremblement de terre du 26 novembre 1873. 
îr citer à nouveau les paroles de l'honorable conseiller 
e qu'elles confirment toutes nos justes appréhensions, 
; tout à fait dans le même cas. 

à rappeler, dit-il, les secousses qui ont eu lieu récem- 
irtement de la Drôme et dans celui de la Meurthe, 
tes dans les pays de gypse et de sel gemme, et qui, 
. Rey de iMorange, résultent simplement du tassement 
ieures qui s'effondrent dans les cavités, produites par 
sur des terrains solubles ou très meubles, 
^enu le vendredi 31 octobre 1873, aux Salines de 
NTancy (Meurthe), est un exemple bien frappant de 
;rre dû à cette cause. 

i l'après-midi, une forte secousse était ressentie à 
heure, plusieurs galeries des mines de sel gemme de 
lées à douze kilomètres de là, étaient le siège d'un 
Dyable. A la suite de la disparition d'une source qui 
ine, les piliers de sel qui supportaient les voûtes des 
les se sont subitement enfoncés dans le sol détrempé, 
le résistance à la pression des couches supérieures. 

de l'air dans les galeries a été telle que dans un puits 
:omme le bouchon d'une bouteille de Champagne, et 
ire avec fracas, a été projetée à une centaine de 

roits, le sol s'est affaissé d'un mètre ; les bâtiments de 
linés ou ont été renversés; il y a même eu mort 
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« Voilà, Messieurs, un tremblement de terre dont Torigne nous est 
« bien connue et il me paraît rationnel d'attribuer les termblements de 
« terre, assez fréquents dans nos régions thermales et de sources salines, 
« à des effondrements souterrains, plutôt que de recourir à des hypothèses 
« ingénieuses, mais contestables et contestées. t> 

Cest exactement le même fait qui s'est passé à trois kilom 
nous, le 29 décembre 1S85, à la mine de sel gemme de Saint-Pa 
où notre Compagnie des Salines de Dax avait, en 1883, transpc 
exploitation. Mais continuons de laisser parler le Courrier de Da 
voici ce quMl nous dit, au même sujet, dans son cinquième articl 
septembre 1894 : 

« Dans notre quatrième article du i**" septembre, nous avons r 
« les paroles prononcées par Thonorable M. Fiche, de Pau, au s 
« accidents survenus dans les mines de sel gemme de Varangévill 

« Ces mêmes accidents, mais avec une moindre importance pui 
« mine était à peine ouverte, se sont produits plusieurs fois au pi 
« de Saint-Pandelon, et dans des circonstances analogues. 

« Le premier eut lieu le 29 décembre 1885. Il n'est pas uti 
« parler longuement ici, car tout le monde s'en souvient encore. 
« en effet, pendant plus de six mois, un but quotidien de promena 
« les habitants de Dax et des environs. Aussi pouvons-nous « 
« sans être contredits, que cet effondrement ainsi que les deux 
« des 24 juin et 19 juillet 1886, furent les plus importants. 

« Le sol trembla chaque fois pendant quelques secondes ; des ci 
« se formèrent sur le terrain, à une distance de cinquante mètres, 
« du centre de l'effondrement qui eut lieu, chaque fois, devant 1 
<k de l'emplacement du puits, à l'intersection des chemins vicinau: 
<k allant par Mimbaste à Pouillon. 

<' La maisonnette, qui sert de bureau et de logement au co 
« fut fortement secouée et lézardée, et une grosse pierre pesî 
« centaine de kilogrammes, bouchant le sondage n<* 6, à quelques 
« du puits, et qui était encore recouverte de terre, fut souI 
« déplacée par le courant d'air qui eut lieu violemment par ce son 
€ communication avec l'effondrement. » 



Ces deux accidents dont nous parle le Courrier de Dax^ sont 
nement dûs à la même cause, l'eau ; mais avec une différence 
l'accident de Varangéville, c'est la disparition d'une source, tai 
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l'accident de Saint-Pandelon est dû, au contraire, à Tapparition 
fortuite, dans la mine, d'une venue d'eau provenant des terrains meubles 
^f n^^..:fAf-Ae /^.,; t-ecouvrent en cet endroit, la crête des bancs de sel. 

Pandelon, comme vous le savez, Messieurs, est relevé 
iirection est à peu près Est-Ouest, se rapprochant 
s Pyrénées E. 18® S.-O. 18® N., mais avec quelques 
anées par les soulèvements ophitiques voisins d'Arzet 
Ion. Nous n'essaierons pas ici de faire une théorie sur 
1, pas plus que sur son âge géologique, ni de disserter 
Hure ; nous laissons à d'autres plus instruits que nous 
[>in de faire une aussi intéressante étude, 
lions essayer de faire ici. Messieurs, c'est de vous 
ide des relations, que ces deux gisements de sel (Saint- 
ont avec les terrains qui les environnent et * qui les 
démontrer aussi que ce qui est arrivé en 1885 à 
urait bien pu arriver ai Dax, si on y avait continué 
que nous pouvons être un jour engloutis, si nous 
c Dormez tranquilles ! » qu'un trop aimable chroni- 
lous donnait dans son journal VAdour du 8 septembre 
si nous ne nous occupions plus ni de la mine ni du 

s n'aimons pas qu'on nous fasse peur sans raison et 
Lis nous ne voulons pas comme lui, attendre le cas 
ira peut être des morts, pour prier qui de droit, et le 
de prendre la défense de nos intérêts, de nos fortunes, 
)ersonnes. Ce que nous voulons enfin et surtout, c'est 
gens au respect et aussi à la pratique des lois 1 î ! 

nents ont été certainement faits pour qu'on les exécute 
tte. 

X. 

Habitant de Saint-Pierre (i). 



ue n'ayant pas signé ce mémoire, a fait connaître son nom 
[été et il a déclaré en accepter seul la responsabilité . 
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HISTOIRE 



DES 



ÉVÊQUES DE DA: 

(Suite) 



Venu plus tôt, saint Vincent n^aurait pas été enseveli 
païen. A Tépoqucoù les chrétiens auraient eu la possib 
ses restes vénérés, la crainte des invasions barbares ( 
connut les horreurs dès le déclin du III® siècle, les auraic 
reléguer dans un temple de faubourg le plus précieux 
église. Encore moins Tauraient-ils fait s'il était mort 
remparts (i) de Dax s'étaient élevés dans la seconde moii 
quelle apparence que les chrétiens eussent consenti à laisî 
de leur patron en dehors de ces remparts à l'ombre desqi 
s'abriter eux-mêmes contre les incursions des Barbares! I 
raisons, il nous faut donc écarter le sentiment de Tille 
Bollandistes qui inclineraient à reculer notre saint jusqu 
siècle ou à l'époque des Wisigoths (3). 

Depuis la restauration de son culte, saint Vincent 
entouré de la vénération des fidèles sur le théâtre d 
Pendant que son nom se répandait jusqu'aux bords d 
monastère s'élevait à l'ombre de son tombeau. Dom Est 



(i) Sur la date de leur construction v. B. de la Soc, de Borda 
p. 23 et s. 

(2) Âfém, pr. servir à l'hist. eccl, t. Vin, p. 557. 

(3) Act, SS loc. cit. 

(4) Le ms de Wolfenbûttel a été écrit à Wissembourg. 
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consacré une notice dans ses Antiquités bénédictines (i) n*a pu découvrir 
son origine, mais il pense qu*il fut détruit une première fois par les 
Vandales. Reconstruit par les évêque^ de Dax, il fut au XII* siècle donné 
par Tun d'eux à Tabbaye de la Sauve et une bulle du Pape Calixte II (2) 
confirma en 11 24 cette donation. S'il fallait en croire le même Estiennot, 
ce monastère aurait compté jusqu'à huit religieux et même plus, jusqu'au 
XVI® siècle, où il aurait été détruit par les Calvinistes (3). 

Indépendamment de ce monastère, il y eut encore en Gascogne plu- 
sieurs églises dédiées à notre saint Vincent. M. Dompnier qui en a fait le 
relevé pour le seul diocèse de Dax n'en a pas trouvé moins de dix-sept 
pour le commencement du XIII* siècle (4). 

La première de toutes était naturellement celle qui avait été le berceau 
de son culte. Elle abrita le siège épiscopal de Dax jusqu'au milieu du 
XI* siècle. Mais en perdant cet honneur, elle n'en resta pas moins le 
siège principal de la dévotion à saint Vincent. C'est de là que se répandait 
sur la ville l'éclat de ges prodigieux miracles, pour parler comme l'antique 
bréviaire (5), là que sur sa tombe, devant ses reliques ou son image, les 
magistrats de Dax venaient prêter serment au jour de leur installation, 
là encore que les accusés sur lesquels pesaient des charges légalement 
insuffisantes devaient par le même serment se purger de tout soupçon (6). 
Malheur à eux s'ils se parjuraient ; l'année ne s'achevait pas, dit le 
bréviaire, sans que le saint leur infligeât le châtiment mérité par leur 
faute (7)* 

La période révolutionnaire fut fatale à ces démonstrations déjà fort 
affaiblies depuis deux siècles. Le culte de saint Vincent n'en a pas moins 
survécu à la profanation de ses reliques. Tout récemment encore s'élevait 
en son honneur une gracieuse église qui perpétuera sur la place même de 
ses devancières le culte du saint martyr, le souvenir de ses bienfaits et 
la reconnaissance de la ville de Dax pour son glorieux patron. 



(1) Bib. nat. f. lat. ins n« 12751» fo 267. 

(2) Publiée d'après D. Estiennot par M. U. Robert dans son Bullaire du Pape 
Calixte II, n« 501. 

(3) En rapportant ce dernier détail et d'autres ci-dessus d'après Estiennot, je 
ne prétends pas les garantir. 

(4; S, Vincent de Sentes ^ p. 70. 

{$) Signis immensis Vincentius urbis Âquensis patronus fulget et sedis nomen 
adauget, p. 154. 

(6) Les textes sont trop nombreux pour pouvoir être rapportés ici. On trouvera 
les plus caractéristiques dans le Livre noir et le Livre rouge et les Etablissements 
de Dax dont M. Abbadie prépare la publication. 

(7) Hune multi noruni perjuris quant meruerunt penam dot sanctus primo 
quam transeat annus, C. p. 154. 
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GRATIEN 

Après saint Vincent, le premier nom qui doive figurer sur notre liste 
épiscopale est celui de Gratien. Cela ne veut point dire, comme le pensent 
les Bollandistes (i), qu^il ait été son successeur immédiat ou peu éloigné, 
non ; mais le nom d'aucun de ses prédécesseurs ne nous a été conservé. 

Compaigne dans son « Diptyche » (2) cite bien le nom d'un Ezentius qui 
aurait été évêque de Dax et aurait à ce titre assisté au Concile tenu à 
Bordeaux en 385 contre les Priscillianistes dont les prédications, après 
avoir troublé l'Espagne, jetèrent l'agitation dans le Sud-Ouest de la 
Gaule, particulièrement à Bordeaux et à Eauze. 11 ajoute même ailleurs 
qu'en s'inspirant des conseils d'un Iscassicus, évêque de Bayonne, 
Ezentius gouverna heureusement son diocèse et y fit fleurir la discipline 
ecclésiastique (3). Mais Compaigne tient tous ces détails, il le déclare 
expressément, de la prétendue charte de Divielle (4). C'en est assez pour 
les faire rejeter sans réserve. Le Concile de Bordeaux ne nous est connu 
que par Sulpice Sévère (5) qui ne nous en a point nommé les assistants ; 
comment une charte de Divielle aurait-elle pu nous les révéler ? 

Rien n'autorise donc à inscrire Ezentius sur nos listes (6). 



(i) On n'a pas oublié que les Bollandistes reculaient (Act, sanst» loc, cit.) le 
martyre de saint Vincent jusqu'au v« siècle. 

(2) P. II. 

(3) {Chronique de la ville et du diocèse de Bayonne, Pau 1663), 

(4) Voici la notice de Compaigne dans le Diptyche {loc. cit.) : « Ezentius Prisci- 
lian, convaincu d'hérésie, fut condamné au Concile de Saragosse en 391 auquel 
assistèrent les évesques d'Aquitaine, print résolution aller à Rome rendre raison 
ds sa doctrine au Pape Damase ; Itachius, son accusateur, obtint de l'empereur 
Maxime que le procès lui serait fait au Concile de Bordeaux. La Chartre de Divielle 
assure que Ezentius, évesque d'Acqz, assista à ce concile célébré en 385. )» 
Hugues du Temps, peu familiarisé avec la fantaisiste ponctuation de Compaigne, 
a commis à propos de cette notice une singulière erreur : « Un catalogue que 
nous avons entre les mains place sur le sièe^e d'Acqz, Ezentius Priscillien atteint 
et convaincu d'hérésie, etc. . . Le trop célèbre Priscillien, le seul qu'on connaisse 
de ce nom, fut ordonné évêque d'Avila. Aucun document ne nous apprend que 
cet hérésiarque eut envahi le siège d'Acqs... » {Le Clergé de France^ T. 1, p. 440). 
Hugues du Temps avait raison ; seulement Compaigne, quoiqu'il eût omis la 
virgule, faisait d' Ezentius et de Priscillien deux personnages bien distincts < 

(5) Hist. sac , liv. il, cap. XLIX. 

(6) Vaut-iJ la peine de signaler une opinion qu'émettait naguère M. Joseph 
Dudon dans sa Petite Revue (1874, p. 50) ? Pour lui, Ezentius pouvait être idfentifîé 
« avec un certain Itacius ou Idacius, évoque de Mérida ». Compromis par ses 
excès de zèle contre les Priscillianistes, il fut excommunié par les évêques d'Espa- 
gn% et obligé de s'exiler. Il aura pu, dit M. Dudon, se réfugier à Dax, la 



Digitized by 



Google 



1 



— 144 — 
nsi attendre jusqu*au VI« siècle pour trouver un nom à 
ites à la suite de saint Vincent (i). Cette lacune n*a rien 
ervalle qui sépare la mort de saint Vincent de Tavène- 
marque bien Tune des périodes les plus tristes de notre 
e et politique. Le Christianisme qui, grâce à Tappui des 
;, se répandait silencieusement au sein des populations 
ttachées au paganisme, se voyait brusquement arrêté 
:onquérante par Tinvasion des Barbares. Alains, Suèves 
attirent en 407 sur notre malheureux pays. En les voyant 
c ans de ravages et de ruines, la Novempopulanie allait 
spérer et à vivre, quand survinrent les Wisigoths. Ils 
Te de dévastation. Un moment chassés de leur conquête, 
sn 419 et sy fixaient pour près d'un siècle, d'abord comme 
l'Empire, puis comme maîtres indépendants. 
t qualité de défenseurs des églises catholiques et de 
v^oués du régime disparu, les évêques étaient tout désignés 
iVisigoths barbares et ariens. Cette hostilité prit même 
tractères d'une véritable persécution. Beaucoup d'évêques 
ulanie et de la seconde Aquitaine furent exilés, quelques- 
mort et partout défense fut faite aux églises de leur 
îsseiirs (2). Sidoine Apollinaire ne nomme pas Dax parmi 
rent ainsi à souffrir des cruautés d'Euric, mais il est à 
rtagea le sort d'Eauze, d'Auch, de Comminges et de 

d'Alaric II (484-507), des jours meilleurs se levèrent enfin 



re aura pu le réhabiliter et il aura pu ainsi, à la mort de 
gé de gouverner ce dioeièse. Avec tant de possibilités, on peut 
istoriques, mais pas de l'histoire sérieuse. Du reste, la preuve 
le nom a plus d'importance que n'a l'air de le soupçonner 
le dans cet c Itacius ou Idacius » dont Ezentius aurait été le 
bien deux personnages différents, très nettement distingués par 
m fut en effet évêque de Mérida, mais pas celui que M. Dudon 
nt à Tautre, Idacius, aucun historien contemporain ni postérieur 
il. 

• prétend {"Chronique de la cit. d'Acqs, liv. i, p. 77), que Gratien 
que de Dax ; mais il y a là une distraction évidente ; malheu- 
sertion si peu fondée a été reprise par d'autres. 

sécution d'Euric, dans les détails de laquelle je n'ai pas à entrer 
renvoyer à la lettre de Sidoine Apollinaire à Basile. Ep. vu, 6, 
rs : Hist. Franc, ^ U n, 25. 
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sur nos églises désolées. Beaucoup moins sectaire que 
nouveau roi permit à ces églises de se reconstituer. Elles s 
de mettre à profit les tolérances de sa politique. Leurs éi 
même toute liberté de se réunir en Concile. Celui d'Agde 
506 la plupart de ceux qui étaient soumis à la domination d 
Gratien y parut avec les évêques de la Novempopulanie qui 
présents ou représentés. 11 y souscrivit les actes après Tévêc 
et avant Pévêque d'Auch (i). 

L'année suivante, les Wisîgoths étaient battus à Vouillé 
à la grande satisfaction des évêques, la Novempopulanie i 
domination des Francs. C'est alors sans doute que Grati 
facilité pour restaurer le culte de saint Vincent et de L 
temple où reposaient leurs restes. Car cette profanation l 
furent victimes la basilique et les reliques de saint Vincci 
bréviaire de Dax (2), pourrait bien avoir été l'œuvre des W 

En quoi consista au juste cette restauration du culte ou c 
tion du temple à la mémoire de nos saints, c'est ce qui n'e 
dire. Le texte du bréviaire (3) manque de précision et c'e 
seul renseignement de quelque valeur que nous ayons si 
Gratien. On a parlé de cathédrale et même « d'une véritable 
bâtie par Gratien. Tout cela manque de base historique ( 
à cette « basilique » de certains fragments découverts dt 
mentionnées plus haut est tout aussi conjecturale. Tenons 
qui est certain. 

CARTERIUS 

Tous nos épiscopologes, y compris la Gai lia chrisiiana^ 
présente place l'évêque Illidius. Ils ont tort, croyons-nous, 
nous est connu que par l'ancien bréviaire de Dax. C'est soi 
pat, nous y est-il dit, que la vierge Maxime apprit le non 



(i) Gratianus Epîscopus de Aquis subscripst, Sirmond, ConciL G 

(2) Suant linquens bastltcam Barbara faece tabidam... hoc tef 
quondam exsecrato et exsecrabili demonum invocattone polluto. . . loc 

(3) In hoc templo nunc Dei virtute nostris victoriis a Gratiano cot 

(4) E. Duf . et G. Cam. op, cit. p. 16. 
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des Saints depuis longtemps délaissés dans leurs tombes méconnues (l). 
Serait-il possible de parler de long oubli si Illidius avait été le successeur 
immédiat de Gratien ? 11 faut donc, nous semble-t-il, le rapporter à une 
date ultérieure qui sera déterminée plus tard. 

Si nous enlevons cette place à Illidius, ce n'est pas pour la donner à un 

Maximus qu'Oïhénart, Compaigne et ses copistes font assister en 511 au 

premier concile d'Orléans. S'il fallait même en croire Compaigne^ cet 

dédié une chapelle et bénit un cimetière à Dax. Mais, à ce 

are, ces renseignements sont empruntés à la charte de 

tr conséquent à rejeter sans hésitation. 

à remarquer que nulle part n'éclate autant qu'ici la mala- 

iaire : aucun Maximus Aquensis ne figure dans les souscrip- 

er concile d'Orléans. Il faut même ainsi renoncer à l'excuse 

lî entre Aix et Dax comme nous en rencontrerons plus 

lans la suite (3). 

ons encore ici les noms d'Arenetius et de Julianus. L'un et 

sont connus que par la charte de Divielle, ainsi que le 

igné dans la notice qu'il leur consacre (4). 

: donc le premier évêqueque nous puissions inscrire à coup 

ien. 11 assista en 541 au IV« concile d'Orléans, dont il 

ctes en ces termes : « Carier tus in Christi nomine Aquinsis 



^oribus ctneres sunt hujus templo gentili deserti. , . Cum per multa 
ttbus tumults venerationem supradictorum sanctorum,., differet 

\oster Maximus cum multts Aquiiantae episcopis interfuit concilio 
yisi ; post reditum, precibus populi rapellam tn civitaie Aquarunt 
ledixit cemeterium . . Inutile de faire remarquer combien ce mot 
lens que lui prête Compaigne, est insolite pour le temps auquel 
harte de Divielle. Cette histoire d'un Maximus Aquensis bénissant 
a bien pu être inspirée par l'inscription du cimetière de Saint- 
aux. V. C. JuUian : Insc, rom, 11, p. 19. 

;ouvert en ces derniers temps sur l'emplacement de la cathédrale 
î pans de substruçtions antiques où l'on a voulu voir « des ruines 
église mérovingienne. » En admettant qu'il en fût ainsi, rien 
lonclure que cette égalise ne pouvait « être que celle qui fut 
aximus en 511. » E Dufourcet : Les landes et les Landais^ p. 122 
le Borda, 1879, p. 209. 

Cl. Robert nomme déjà (p. 234) Julianus comme évêque de Dax» 
î par sa souscription au iv« concile d'Orléans que ce Julianus 
farbes. 
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episcopus subscripsi » (i). A ce concile assistaient aussi son métropoli- 
tain Aspasius et ses comprovinciaux Proculianus d'Auch et Julianus de 
Bigorre ou Tarbes. Là se liorne tout ce que nous savons de Carterius. 
La Galîia des Sainte Marthe est, il est vrai, la première à nous apprendre, 
d'après un ancien recueil, que son élection provoqua de violents soulève- 
ments dans le peuple qui n*avait pas été, selon Tusage, appelé à son 
élection (2). Compaigne parle presque en même termes (3) de cette 
opposition du peuple à Télection de Carterius ; mais il tient ce renseigne- 
ment, à ce qu'il nous apprend, de la charte de Divielle L'accord entre 
les deux textes montre bien que cet ancien recueil dont les Sainte 
Marthe parlent sans le nommer n'était autre que le prétendu cartulaire de 
Divielle. Ce fragment fut mis sans doute par Compaigne parmi les 
documents que le Chapitre de Dax envoya aux Sainte Marthe. Pour avoir 
été accepté de confiance par ces derniers, il n'en a pas plus de valeur. 

LIBERIUS 

Quand se termina l'épiscopat de Carterius, quand commença celui de 
Libérius ? Nous l'ignorons, mais comme celuî-ci assista au V« concile 
d'Orléans tenu en 549 sous le roi Childebert, il est à croire qu'il fut son 
successeur immédiat. 

Au dire de la Gallia^ Libérius, dans une assemblée d'évêques qui se 
tint à Tarbes, disputa la préséance à l'évêque de Lectoure, Aletius. 
Celui-ci était bien son aîné par l'ordination ; mais l'évêque de Dax fit 
valoir la haute antiquité de son siège et, s'il faut en croire la Gallia^ 
rassemblée lui donna raison. 

A première vue, ce récit inspire des doutes ; la prétention d' Aletius 
était insoutenable en droit, et elle semblait, croyons-nous, bien difficile à 
établir historiquement, même à cette époque. L'affirmation de la Gallia 
est cependant bien formelle et étayée sur l'autorité du P. Sirmond. Plus 



(i) F. Maasen : Concilia aevi mérovingien p. 97i dans les Monumenta Germa- 
niae historica, Leg. S. m. Quelques manuscrits portent Arterius. 

(2) Ob huj'us electionem vehementer commota fuii plebs Aquensis quia non vocata 
pro rnore^ unde exant (sic) haec verba in tahulario antiquo : « Cafterius sine con- 
sensu populi factus episcopus Aquensis populum renuenteni non approbantem vidit ; 
contendebat enim de electione décret is contraria ». G. C. t. Il, p. 188. 

(3) Carterius sine populi voto factus episcopus praecipuos cives et dioecesanos 
confirniationi electionis hahuit adversos ; contendebant de electione decretis ecclesiae 
contraria et adversa. Ex ead, Cart» [Dei vilUnsi], 
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Sainte-Marthe prétendent dans leur édition reproduire 
du P. Sirmond (i). Mais chose étrange ! on a beau 
je du P. Sirmond et le tome indiqué (2), il est impossible 
indre trace du texte rapporté par les Sainte-Marthe. Eu 
igné nous présente ce même texte comme appartenant à 
îlle (3). 11 n'y a plus de doute ; le faussaire est pris dans 
le même morceau fut présenté aux historiographes de 
rait du P. Sirmond, aux chanoines de Dax comme 
arte de Divielle. Les uns et les autres acceptèrent le 
e de la main de Compaigne ; ce fut leur tort ; l'historien 
ax aurait été aussi incapable de justifier Tune attribution 

i d'Orléans, Liberius assista encore à celui que son 
auze, Aspasius, convoqua le i«^ février 551, sans doute 
:opale. Parmi les canons de ce concile, qui n'a été bien 
is dernières années (4), il s'en trouve d'assez curieux 
la pénitence publique, sur les superstitions en usage et 
:lergé de cette époque. 

ï signèrent les actes ; parmi eux figure Liberius qui ne 
iatrième rang ; ce qui achève d'établir la fausseté de la 
prise précédemment la prétendue assemblée de Tarbes. 
ssons rien de plus sur Tépiscopat de Liberius. Rien 
Gallia, qu'il ait duré jusqu'en 584 ; rien, non plus, ne 

NICETIUS 

lous faut passer à Nicetîus sans nous arrêter à A vortus. 
re Compaigne, ce liernier aurait été le successeur 
ius et désigné par lui ; il aurait même été un infatigable 



SirmonduSt t 1, hts verbù : Maxima orta est contentto in 
tnter Libertum episcopum Aquensem et Alettum episcopum 
batur a Liherio episcopatus A^uensis antiquitas^ alius primtis 
praentendebat et tandem majort episceporum suffragio prae^ 
^., loct. cit. 

a Galliae opéra Sirmondi, Lutetiae Parisiorum MDCXXiX apud 
it. p. 113-114. 
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prédicateur qui ne laissait passer un dimanche sans instruire 
de ses devoirs (1). 

Mais ces renseignements déjà trop précis pour n*être pas su! 
le tort irrémédiable de provenir de la charte de Divielle ; une t 
dispense de les discuter et même de les prendre au sérieux. A 
d^Orléans (549) et de Paris (552), figure parmi les assistants 
episcopus AquensiSy dont notre Avortus n'est sans doute qu'une 
mais cet A vol us est bel et bien évêque d'Aix et non de Dax (2 

C^est Grégoire de Tours qui nous a conservé le nom et le î 
Tévêque Nicetius (3). Ce personnage était, à ce qu'il nous apf 
de Rusticus, évêque d^Aire et administrateur pour le roi de 
Dax en qualité de comte, quand Tévêque de Dax vint à mouri 
aussitôt de Chilpéric qu'il intimât aux Dacquois Tordre de 1 
Pépiscopat (4). Mais sur ces entrefaites, survenait avant 
Nicetius la mort de Chilpéric (584) et l'usurpation de Gond( 
aventurier qui se disait fils de Clotaire I*^, sut gagner à sa cai 
grande partie de TAquitaine. Retiré à Bordeaux auprès c 
Bertchram, un de ses partisans les plus dévoués, il voulut pn 
vacance du siège de Dax pour y faire monter une de ses cr 
prêtre Faustianus (ou Faustinianus). Sans tenir compte du chc 
par Chilpéric, il réunit les évêques voisins et leur ordonne de 
la consécration de Faustianus. Le métropolitain Bertchram, c 
ses précautions pour l'avenir, prétexta une maladie d'yeux et se 
sur Palladius, évêque de Saintes, du soin de sacrer Faust 
l'assistance d'Oreste, évêque de Bazas. 

Cette ordination était entachée de bien d'irrégularités. Ni l 
le peuple de Dax ne paraissent avoir été consultés sur la pc 
l'élu et on ne voit guère à quer titre Bertchram s'ingéra 
consécration d'un évêque de Dax. Grégoire de Tours signale 



(1) Avortum moriens Ltberius episcopus designavit ; hic semper praei 
domtntcis praedicationi vacabat^ ardua praedtcatione populum stbi com: 
agendum ant vttandum esset informans. Ex ead cart, Dei VilL Dipt, \ 

(2) Le P. Montgaillard dans sa DescripUo Vasconiae, t. il, i«r cahii 
1600 à 1622, Arch. du Grand Sém. d'Auch, n' 14110, s'y était déjà 
nomme parmi les évêques de Dax cet Avolus du concile d'Orléans. 

(3) Hist. eccl. Franc. 1. vil, 31, vili, 20. 

(4) Praeceptionem ab Chilperico elicuerat ut tonsoratus civitati \ 
daretur. Grég. VU, 31. 



L. 
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h de métropolitain et M. Longnon (i) en a conclu que 
fut jointe quelque temps à la province ecclésiastique 
;e changement ne s'explique guère, puisque Eauze 
oie en 551, comme nous Pavons vu dans le concile 
conservera ce titre au concile de Modo Garnomo, 
este son siège fut vacant à l'époque qui nous occupe. 
, après avoir assisté en 573 au concile de Paris sera 
e de Mâcon de 585 (2). 

iia sans doute toutes ces diflBcultés à coup d'au- 
snces n'eurent qu'un temps. Quand Gondowald eut 
)lement sous les murs de Comminges, Faustianus et 
rent déférés au jugement des évêques que le roi 
:é de tuteur du fils de Chilpéric avait réunis en concile 

Faustianus du siège qu'il avait indûment envahi, mais 
Ttchram, Oreste et Palladius furent tenus de lui faire 
î de cent sous d'or. Par respect pour son caractère 
imoins admis à souscrire les actes du concile, mais 
ège (3). 

le même honneur, sans doute parce qu'il était encore 
s moins remi» en possession du siège de Dax où la 
l'avait fait monter au mépris du droit et de la 
ait alors au clergé et au peuple l'élection des évêques. 
nt, sans nous attarder à la réfuter, la singulière 
gne qui voit dans la nomination de Nicetius la preuve 
imer aux évêchés du royaume appartint de tout temps 

sn de plus sur Nicetius. Pour avoir été appelé un peu 
►copat, il n'est pas aussi mal préparé qu'on pourrait 
li à ses fonctions nouvelles. A cette époque, les 
le ne différaient pas tant de celles d'un comte. 



Taule f p. 185. 

ailleurs reconnu son erreur dans son Atlas histo rique : 

>. 35. 
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Administrateurs Tun et Tautre de domaines considérables relevant du 
roi ou de l'Eglise, en contact direct avec les populations, ils étai ' ' 
seule autorité tutélaire dont elles ressentissent les bienfaits ; les rois 
vingiens étaient si loin et changeaient si souvent. De chacun d'eu 
vrai, proportion gardée, ce qui était écrit naguère du principal d'ent 
dans notre région du Sud-Ouest : « Un homme de ce genre é 
premier magistrat de la cité. Dans l'histoire du Bordeaux mérovi 
le comte passe inaperçu, mais nous connaissons fort bien ses évêqu» 
qui restait de la curie municipale devait être à leur dévotion, le til 
« défenseur », a pu souvent leur être accordé... L*évêque durai 
que le comte et plus que le roi » (i). Rien d'étonnant dès lors à c 
l'épiscopat fût envisagé comme le couronnement naturel des plus 1 
fonctions civiles. Avant d'être promu à l'évêché de Bordeaux, Léo; 
le prédécesseur de Bertchram, avait commandé en Espagne les s 
du roi Childebert, et son successeur Godésille sera tout d'abord coi 
Saintes. Plus près de nous, à Aire, après la mort de Rusticus, le fr 
Nicetius, Philibaud, deviendra aussi de comte évêque. La fréquenc 
pareil usage, qui pouvait s'autoriser de l'exemple de saint Ami 
montre assez que l'Eglise n'avait pas à s'en plaindre. Ainsi penson 
qu'il dut en être à Dax pour Nicetius, sans toutefois pouvoir autr 
l'établir. 

ILLIDIUS 

Nous inclinerions à placer ici Illidius tout en renonçant à fixer s 
avec plus de précision. Mais un intervalle de cent ans au moins ne 
semble pas excessif pour justifier le texte du bréviaire dacquois qui 
avons-nous vu, d'une longue période d'incertitude et d'oubli postérl 
Gratien. D'autre part, jusqu'à Nicetius, notre liste épiscopale est 
vement assez complète pour qu'on ne puisse y insérer en meilleure 
deux épiscopats successifs. 

Le seul renseignement que nous ait légué notre bréviaire s 
personne d'Illidius, c'est qu'il avait dû son épiscopat à ses seuls mérit 
Y a-t-il là une protestation discrète contre d'autres choix ou même ( 
Pingérence abusive de l'autorité royale ? Peut-être. Quelle que s 
portée, signalons au moins cet éloge tout à l'honneur d'Illidius. 



(i) C. JuUian : Ilist. de Bordeaux ^ p. 83. 
(2) Illidius meritis ejus tune presul Aquensis. 
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que la vierge Maxime communiqua tout d'abord la 
ise dont elle avait été honorée au sujet des corps de 
Laetus. A sa prière, Illidius fit connaître au peuple 
rapprendre par cette voie (i) et fixa la fête de saint 
septembre (2). 

REVELATUS 

^ue nous a été conservé aussi par le seul bréviaire 
comme successeur d'Illidius (3). Revelatus acheva de 
ulte de saint Vincent. Il lui assura pour Tavenir des 
lenticité (4) et s'efforça d'attirer au jour de la fête 
concours annuel des foules autour de son tombeau 
t même composa- t-il en l'honneur du saint des hymnes 

d (7) que « le cartulaire de saint Vincent contenant 
ses reliques marque sa sainteté ». Dans ce qu'il cite 
: ce cartulaire, il est bien fait mention des reliques 
t Revellat » (8), mais il ne nous a pas été possible de 
î trace d'un culte rendu à Revelatus. Toutefois un 
3rpn (XIV* siècle), conservé à la Bibliothèque natio- 
; ses rubriques une commemoratio mart. Vincentii 
idrait-il voir dans ce Relevatus (pour Revelatus ?) un 
Liois comme les deux autres auxquels son nom est 
l'oraison commémorative faisant défaut, tout indice 
re la question. 



W afflatu sacrt pneumatis mire suggessit omnibus. 

diem tante solempnitatis agnovimus.», subvenias populo,,, 
lafesta colenti, 

dii Âquensis presulis cultum beatissimi Vincentii Revelatus 
it. 



tntur suis signis instituit, 

i veto et praesentis diei 
evocavit, 

personent perftise vocis modulo nam Revelatus cecinit monar- 



i veto et praesentis diei celebritatem populos festinantes 
evocavit. 



55» pagination moderne. 
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INTERRÈGNE. — EvÊQUES supposés 

Une énorme lacune s*ouvre ici dans nos listes épiscopal 
reste dans toutes celles de la Gascogne. Pendant près de < 
c'est à peine si nous trouvons un nom bien authentique à ] 
longue série d'invasions, de guerres et de révolutions que 
notre pays put bien amener quelque perturbation dans nos 
pales, mais n'entraîna pas certainement une aussi longue in 

En tout cas, une pareille interruption ne saurait être le fait 
Ce petit peuple de montagnards apparaît sur notre sol dès 
siècle, et dès le début du VII* il s'établit si bien dans la No 
qu'il finit par lui donner son nom. Mais quoiqu'il y eût enc 
païens parmi eux pour que saint Amand s'employât à veni 
à l'idolâtrie (i), ils ne semblent pas avoir créé de difficull 
l'Eglise. Qu'ils fussent venus par voie de conquêtes brusqu 
grations lentes, leur nombre fut relativement peu considérât 
assez vite absorbés dans la masse des populations novemf 
Les évêques avaient si peu à redouter de ces nouveaux 
plus considérable d'entre eux, Sedocus, évêque d'Eauze, p 
çonné d'avoir favorisé leurs entreprises (2). Après com 
arrivée, la province ecclésiastique d'Eauze garda ses cadres 
sièges occupés, comme nous le montrent les actes du coi 
Garnomo (3) où ne signent pas moins de neuf titulaires de si 

A partir de ce concile, nous ne voyons pas qu'il en ait été 
dans notre pays tant qu'il resta soumis en toute souveraii 
d'Aquitaine ; mais cela ne prouve point (4) que ces ducs î 
vivre en bonne intelligence avec le clergé. La discipline 
aura pu s'énerver ici comme elle le fit dans les Etats soun 
décrépite des derniers princes mérovingiens. L'institution ( 
particulier, subit à cette époque un notable fléchissemei 



(1) Wasconia ntmis errore deceptam, ita ut augurtts vel omnt ern 
etiam pro Deo coleret.,, Vtr autem Domini Amandus eorum mise 
entxe laborare coepit ut eos a diaboli revocaret servitio. Ex vit a s, 
de France (D. Bouquet), t m, p. 534. 

(2) Frcdeg. Chrome, c 54, in Hist, de Fr, t. il, p. 434. 

(3) Pour les actes et la bibliographie de ce concile, v. Maass< 
mer. 215-216 et C. JuUian, Insc, rom t. u, p. 147. 

(4) Cf Perroud. La chute du premier duché d' Aquitaine ^ dans Re\ 
t. VI, p. 342. 
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en vigueur (Liptines 743), les conciles ne reçurent pas 
>ns, il n'y a pas Heu de s'en étonner. L* Aquitaine avait 
contre les princes carolingiens qui voulaient l'asservir une 
ue qu'héroïque ; les évêques n'auraient pu se rendre à 
convoquées par les rois francs sans trahir la cause natio- 
r même leurs souverains de la plus noire ingratitude. 

oublier, en effet, ce que ces princes avaient fait pour la 
iligion contre les Sarrasins, et leur loyalisme même ne 
'accroître en présence du succès du duc Eudes dont 
e (i) était tout heureuse de consigner le souvenir dans ses 
es. 

[nent, toute la bravoure du duc Eudes fut impuissante à 
pays du désastre de l'invasion Sarrasine. Vers le milieu 
idérame, le wali d'Espagne, descendait à la tête de troupes 
es qu'aguerries du port de Roncevaux et fondait en un 
. Gascogne épouvantée. Notre pays en fut inondé. Depuis 
les populations affolées n'avaient rien vu de comparable à 
lévastation : églises, abbayes, monuments publics furent 
ruits de fond en comble. Comme il est à supposer (2), le 
nense ; mais en raison de sa rapidité, il atteignit plus 
[nés et les édifices que les institutions. Le gros des forces 
te d'atteindre Bordeaux et de là Tours avec la basilique 
, La bataille de Poitiçrs, remportée par Charles Martel et 
risa leur impétueux élan et mit un terme à leurs dépréda- 
ides décimées se retirèrent principalement par la Septima- 
ne et l'Aquitaine n'eurent plus à les revoir. 

lors à la suzeraineté ou à l'autorité directe des rois 
ogne bénéficia comme tous les états de Pépin, de Charle- 
ouis le Débonnaire de leurs mesures réparatrices et de 
ormateurs. Dax fut traversé à plusieurs reprises par le 



vire II t par Anastase le Bibliothécaire, dans Htst, de F., t. ni, 

[ues contemporaines. (Hist, de Fr, t 11, 654-720, t. ni, 640-660) 
int à peu près rien de particulier à la Gascogne dans* leurs récits 
iant aux renseignements locaux fournis par Marca ou autres 
is la vie de saint Julien, évoque de Béarn, ils sont dépourvus de 
ubarat : Le Bréviaire de Lescar, p. XVII. 
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grand empereur qui se rendait en Espagne ou en revei 
812 par Louis le Débonnaire qui comptait y comprime 
breuses révoltes des Gascons. A ce titre, son église d\ 
dans leurs sollicitudes pour les institutions ecclésiastiqu< 
nombreux dont Louis le Débonnaire combla, au dire d^ 
les églises de son royaume d'Aquitaine, ne purent d< 
s'étendre à notre diocèse. Ici, comme dans le reste de 
pieux roi eut à faire renaître au sein d'un clergé trop 
exercices militaires le goût et la connaissance des lettn 
sciences sacrées et profanes. Les moines qui lui inspi 
mesures eurent garde de s'oublier. Sans être peut-être j 
déchue (2) en Aquitaine que le dit le complaisant biogrj 
monastique y reprit à cette époque un éclat et une inteni 
n'y connaissait plus depuis longtemps. Le pays se couvr 
qui furent autant de foyers de vie chrétienne et d'influ< 
Beaucoup d'évêques et de très nombreux laïques rivalisé] 
avec le roi en faveur de ces pieuses maisons. 

Par malheur, cette renaissance carolingienne fut arrêi 
par les Normands qui rouvraient chez nous, vers le mili< 
Tère des invasions. Et quelles invasions ! Ce n'étaient p 
qui traversaient le pays au pas de course ou qui ne dem 
fixer sauf à partager et à défendre avec les indigènes s 
productions. Avec les Normands dont la Garonne et 1' 
périodiquement les barques plates et longues, c'est le pil 
la terreur, la dévastation qui se fixent pour près d'un siè 
à peu près chaque année, leurs incursions s'étendent de 
et portent de l'estuaire de la Gironde aux pieds des Pyr< 
désolation et de ruines. Bordeaux fut pris et pillé ; Bene 
Eauze à peu près détruite. Quant à Dax, si ses rempart 
contre les attaques réitérées de ces pillards, il n'en pou^ 
des constructions qui se rattachaient au tombeau de sa 
l'évêché. Nous ne savons guère si ces édifices avai< 



(i) Ne pas oublier que ces traits de mœurs ne nous sont 
témoignante de chroniqueurs francs en général fort prévenu 
aquitain. (Vit. Lud. Fit Imperat. Hist. de Fr, t. n, p. 95. 

(2) Antequam Âquiiania sub eo re^eretur collapsus erat in ea 
Ibid. 
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dévastations antérieures des Sarrasins ; mais sûre: 
:s des Normands. 

t dans cette longue série de dés; 
eur sort et leur attitude ? Nous 
ntemporain qui ait eu le goût ou U 
renir de ces calamités (i). Comme 
X, « Pesprit des hommes fut alors 
eurs le frappèrent d'impuissance 
arurent, de même les hommes pei 
le SOI te d*amnésie enveloppa le 
oins encore » (2). Là est la princip 
)ar le huitième et le neuvième siée 
ormands ont tout emporté ou détr 
dant proposé çà et là divers noms 
acance, s'ils avaient été authentic 
e ces noms ne peut s'autoriser d'un 



^taillés que nous font nos historiens le 
t de la charte d'Oloron ou du cartulair 
i que l'autre. En ce qui concerne I 
tant à notre cité ce que ce prétendu ca 

flist, de Bordeaux, p. 101. 
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QUESTIONS CANONIC 



DE 



BERTRAND DE COMPAIGN: 




|ERTRAND DE COMPAlGNE, Conseiller et premier a^ 
la sénéchaussée des Lannes et siège présidi; 
dacquois ainsi que Tont démontré les communi 
savants ecclésiastiques à la Société de Borda 
est informé aujourd'hui sur certains détails de sa fai 
œuvres ne sont pas également connues (2). Si les exemp 
de La Chronique de la Ville et Diocèse de Bayonne sont 
copies manuscrites en étaient multipliées. La Chronique 
Diocèse d'Acqz^ \e Dipiyche ou Catalogue des Evesques d\ 
trent peu souvent. La matière théologique sollicita ausî 
nous nous occuperons aujourd'hui des Questions Canoniqui 
Gradués Résignations^ et Dispences qu'il décida : in-r2 d( 
édité à Lyon chez Claude La Rivière, rue Mercière, à la S 



(i) Bulletin de la Société de Borda, 1898, p. LXXX, communicat 
abbés Degert et Foix ; 1899, ?• 33» lettre de M. l'abbé Foix. 

(2) M. Tabbé Dubarat dans son curieux article : La Charte di 
Hist, et Relîg, du dioc. de Bay, 1898, p. 24), propose l'att 
travaux au magistrat dacquois. 
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avec approbation des docteurs et permission, dont un exemplaire est venu 
en notre possession. 

VAvis au Lecteur explique comment cet ouvrage fut publié : « 11 y a 
déjà quelque temps, dit le Libraire, que je voulus faire part au Public 
d^un des ouvrages de Monsieur Compaigne, advocat du Roy dans la 
Séneschaussée et Siège Présidial d'Acqs, sous le tiltre de la Science des 
Juges criminels Temporels et Ecclésiastiques, etc., dans lequel tous les 
lus remarquables qui peuvent arriver dans de semblables 
si délicatement et si doctement traités, que les personnes 
gentes dans la Jurisprudence demeiu*ent d'accord n'avoir 
lus utile ny de plus^ nécessaire à ceux qui se meslent de 
t jugement des procès criminels, que ce qui en est décidé 
entes questions qui y sont terminées : Du depuis j'en ay 
ment celuy-cy, duquel n'ayant pas ouy parler moins avan- 
[ue du précédent, j'ay creu que ce seroit faire grand tort à 
ent si bien profité du premier que de ne leur pas faire part 
léme autheur décide si à propos dans les matières Bénéfi- 
voir si bien réussi dans les criminelles. La division qu'il en 
is parties : la première regarde le droit des Gradués sur les 
ns pendant les mois qui leur sont affectés, avec quantité de 
râbles qui donnent de grandes lumières pour se servir 
eurs lettres. La seconde esclaircit tous les doutes que Ton 
chant les résignations ; et la troisième résout entièrement 
Hcultés soit dans la dispense de non résider dans les 
; dans toutes les autres que l'on veut obtenir en semblable 
Dis qu'il seroit superflu que je m'étendisse d'avantage à en 
puisque tout ce que j'en pourrois dire ne feroit que retarder 
ignoissance que l'on en peut prendre par la lecture. C'est ce 
nir, m'estimant bien heureux que mon travail puisse servir 
ilagement à ceux qui donnent si libéralement leur repos à 
^rens des particuliers. » 

lan de l'œuvre de Compaigne. Une analyse n'en saurait 
essante au point de vue provincial ; nous y rechercherons 
Iques espèces^ suivant le langage du palais, ayant donné 
îrtations. Avocat à Dax, le conseiller du sénéchal eut à 
it, il est permis de le penser^ des questions de droit canooi- 
le épiscopale et il a cité la Jurisprudence qui se formait 
Ce sont donc ces renseignements présentant quelque intérêt 
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pour les Landes que nous extrairons de son travail ; elles ne 
avoir de lien logique entre elles, on le comprendra suffisammen 

Uévêque, dit-il, d'après Guillaume de Montelaud, ne peut ac 
dispenses pour la possession de deux bénéfices ou de deux c 
dans une église : « Nous tenons cette opinion confirmée par 
Parlement de Bourdeaux, du 13 aoust 1626 rendu pour r 
possessoire de la prébende de Montaux contre M. Jean Laborde 
Il succomba en cause sur requeste civile, quoy qu'il fut disp 
l'evesque diocésain de la tenir avec une autre prébende en l'égli 
drale de Dacqs. » 

Celui qui est habitué à dire la messe peut remplir les fon< 
diacre et de sous-diacre. « Le Parlement de Bourdeaux Ta préji 
sorte, le 7 septembre 1633 en faveur de M. Jean Lafille, prestr 
M. Isaac de Sainct Cristau, et Pierre Maroy pour raison de h 
S. Jean de Marsac. » 

Le Pape et son Légat peuvent dispenser de tenir un bénéfice-c 
le temps déterminé par les canons, savoir le Pape à 18 ans et l 
23 : « Jugé au Parlement de Bourdeaux en faveur de Bacgehsse 
curé d'Oust au diocèse d'Acqs. » 

Les gradués peuvent-ils prétendre aux bénéfices permutés 
affectés à leurs degrés ? Voilà une question que Compaigne ti 
ampleur, car elle intéressait sa famille et ceci justifie ce que ] 
Foix a déclaré de la parenté des Lahouse et des Compaigne. Le 
de Dax n'y était pas étranger : « Voicy le plus célèbre arr< 
puisse cotter contre les gradués en faveur des permutans rei 
grande cognoissance de cause au Parlement de Bourdeaux si 
party, l'hypothèse est telle. M. Berti and Lahouse, détenu d'h) 
in extremis constitutuSy permuta le 13 juillet 1629 la chano 
possédait en l'église d'Acqs avec Jaques Compagnes son nepvei 
donna en échange le diaconé de Po[u]y. L'admission de la peri 
l'expédition des tiltres par le collateur ordinaire prise de p( 
ex utraque parte l'accomplirent le susdit jour. 

« Lahouse decede neuf Jours après sçavoir le 22 dudit mois ( 
Maroy Dupoy S. Bristau et Lugan gradués, in refutum ordinan 
pourvoir de la Chanoinie par TArch. d' Aux presupposans qu'elle 
par le decez de Lahouse formèrent complainte contre le compe 
le procez party en la première des enquestes, l'advis de Monsieur 



L., 
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rapporteur favorable aux gradués estoit fondé sur ce que a considérer le 
concordat les bénéfices permutés estoient deus aux permutans a leur 
exclusion, et qu'ils n'avoient droit, que sur les vacans per obitum^ 
neantmoins la permutation passée entre Lahouse et Compagne pour estre 
frauduleuse n'empeschoît la vacance par mort cap. 2 de renunt. in 6 
argument, Lfiliœ meœ œgrotœ ff, Solut, mairim, 

« La doctrine des Canonistes résout, que trois presumptions de fraude 

suffisent. La première se prend de la maladie du permutant, la seconde 

de l'inégalité des bénéfices permutés, la troisième si la permutation est 

ois affectez aux gradués, in fraudent fuiuri expectantis Molin 

inform, num 92, m et ir8 Thun.en ses maximes canoniques. 

es presumptions se rencontrent en l'hypothèse de la cause, 
-ahouse permuta estoit moribond et haletant les derniers 
ît ne vesquit les vingt jours portez par la règle de la Chan- 
ifirmis, 2. L'inégalité des bénéfices permutés estoit manifeste 
revenu des Chanoinies de l'Eglise d'Acqs est le moins de 
î cens livres, et le diaconat donné en eschange par Compagne 
cinq livres au plus. Tiercement les parties demeuroient 
5 la permutation fut faicte au mois de juillet, estoit adiousté 
avoit permuté avec Compaigne son nepveu dans le logis de 
il estoit malade à dessein de rendre la Chanoinie héréditaire 
incts décrets, qui n'approuvent pas, Sanctuarium Domini 
jure possideri, 

apporteur adjoutoit, que Compaigne estoit incapable de la 
['autant que plusieurs bénéfices cures et quatre archidiaconés 
annexez à la manse du Chapitre d'Acqs. Ainsi les Chanoines 
lement Curez et Archidiacres, comme Curez dévoient "avoir 
pour le sacerdoce, argum Clément, ne in agro destat, monach. 
rchidiacres l'âge nécessaire pour la promotion au diaconat, 
=iu temps de la permutation n'avoit que dix-sept ans, ainsi 
stat de prendre le Diacre et la Prestrise. 

•aison la plus considérable de ceux qui combattent les permu- 
elle-cy, ne collationis jure privetur or dinar ius^ et nefuturus 
yustretur. Or l'ordinaire ne se plaignant pas Imo ayant 
Jiacone de Po[u]y vacant par la mort de Lahouse, en faveur 
nommé Labadie l'un n'estoit privé du droit de collation, ny 
de celuy de leur attente. 
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Quant à l'hypothèse suivant l'opinion des canonistes et des contrete- 
nans mesme les presumptions de fraude, simul concurrere debent, ita vt 
una déficiente alias corruere necesse sit. Or tant s'en faut qu'elles se 
rencontrent toutes contre Compaigne la principale prinse de l'inégalité 
des bénéfices permutés manque ; il falloit demeurer d'accord, aue le 
revenu certain et assure des prébendes canonicales d'Acqs, n'es 
quatre cens livres appelle le gros revenu le restant est casuel c 
en distributions manuelles, quœ non venivni appellatione frvd 
ratione servitii personalis percipivntur. Boer. decis, 340, nut 
cette somme de quatre cens livres, M. François Dartiguelongt 
intervenante avoit trois cens livres de pension consentie par feu 
et pour les cens livres restants, il avoit quarante cinq escus d'ai 
diaconé de Po[u]y. Cela demeurant justifié au procez, on ne 
opposer inégalité de revenu, 

« La maladie de Lahouse n'estoit considérable, puis que la 

vingt jours n'a lieu devant l'ordinaire Finalement, le com 

représenta, que les gradués ne pou voient choquer la permutatior 
conjectures de fraude, puis que les préjugés produits par Co 
rendus en faveur de compermutans ont passé par dessus. 

« Le partage fut vuidé en la seconde chambre des enquestes 
torze juges, le raporteur tenant pour les gradués, n'en eut qu'un 
et par arrest du premier de septembre 1633, Messieurs les 
s'arrestèrent à la thèse, trouvèrent que le concordat estoit ce 
termes si exprès contre les gradués qu'ils n'estoient recev 
combatre la permutation par des presumptions de fraude, Comp 
maintenu en la possession et jouyssance de la Chanoinie. 

« Le mesme Parlement au rapport dudit sieur de Salomon dor 
arrest le 7 dudit mois et an, contre les gradués. Voicy le fait 
Lahouse outre la Chanoinie possedoit la cure de S. Jean de M 
diocèse d'Acqs de revenu de mille à douze cens livres, il la perm 
M. Jean Lafille, prestre le 18 dudit mois de juillet 1629, r« 
eschange le Benoist de St Paul qui n'a pour tout revenu qu'une 
de bled. S. Cristau et Maroy luy opposèrent les trois presump 
fraude et quelques défauts en la promotion de ses ordres, il se 
par les raisons générales prinses du concordat, portant que les 
n'ont droit qu'aux bénéfices vacans par mort. Lafille fut mainter 
clusion des gradués. Le grand Conseil par arrest du 21 janvier 16; 
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même question contre M* Jean Lamothe, indultaire et Pierre Marsan, 
gradué au profit de M. Charles Marlineau, maintenu en la prébende 
canonicale, que M. Abraham Jourdain en ej 
bénéfice de peu de valeur. » 

urrence entre deux gradués 
)bîigé de prouver la qualité 
►tre auteur, contre la maxime 
, et regularia regularibus 
Religieux tenant collège pour 1 
; bénéfices séculiers ; l'hypothè 
ssire Philibert Du Sault, < 
tablissement des Religieux F 
3n de nostre Collège, promit e 

à mille livres de revenu annu< 
Le nommé Brostrar Timpetr 
Ltion estoient entr'autres, que 
:onfèré aux réguliers. A que 
i estoit obligé par le Concil 
ider un Séminaire, que le Coll 
on de la jeunesse, estoit subro 
du bén<*'fice faicte au Collé| 

par arrest du Conseil du 8 ac 
despens. » 

tte question, « si un docteur n 
e de France peut jouir des 
l'opinion du « grand jurisco 
; d^advis de recevoir toute sort 
Luse, pour ce qu'il fut pron 
jère sous Decius^ selon la ren: 

t-ils lieu dans toutes les provii 
n, leurs privilèges n'ont esté r< 
ine des graduez en France vi 
xap, 2Ï) du Concile de Bourges 
ar et Doleron ne furent appe' 
.1, en laquelle lesdits Evesques 
ly insinuations, et qu'au temps 
=t France, cette Province avoit 
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pouvoit soumettre ce 
vec le Pape Léon X, 
5 de France, elle est s< 
atives du droit des gra 

cuments locaux que n< 
\ ne pas être tout à fai 

Loui: 
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OBSERVATOIRE DE LA SOCIÉTÉ DE BORDA 
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Piuielés2, lï, 12, 13, 24. 
Orage les ix, 19. 
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e les 7, 14, 15. 
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Brouillard le 12. 
Pluie les 4, 8, 28, 30. 
Orage le 4. 
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ENCORE UN MOT 

SUR LE PUITS L 

ET 

L'EXPLOITATION DU SEL GEMJ 

( Suite ) 



L'accident de Saint- Pande Ion du 29 décembre il 
suivi en 1886, ont eu réellement deux causes primor 

1° Le redressement des couches de terrains, jusq 
l'ophile ; 2** l'existence d'une vallée d'érosion, cret 
rieure du gîte salifère par les sources ophitiques, des 
dolomitiques et, peut-être bien aussi, par les cour; 
claire, vallée comblée ensuite par des terrains plui 
sables et graviers, mélangés aux glaises bigarrées 
en cet endroit. 

Le sondage n^ 6 qui, le premier, à Saint-Pandelor 
( le gisement salifère n'est arrivé au sel qu'à la proi 

tandis que le puits n° 3, foncé en 1881, et situé à 8 c 
Est de ce sondage^ Ta rencontré bien plutôt, à cell 
seulement sur une partie de sa surface (la moitié Nord 
tandis que l'autre partie est toujours restée dans 
jusqu'à la profondeur de 81 mètres environ, où il s'ei 
le banc de sel, dont la pente, de moins en moins rapic 
insensiblement vers le soulèvement d'Arzet. 

Voici un plan (Fig. i) de lamine de Saint-Pandel 
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mètres, inondée par la venue d*eau du 29 décembre 1885, et la coupe des 
terrains traversés (Fig. 2) par le sondage 6, les puits 3 et 4, en suivant 
une ligne droite passant par leurs axes. 

La vue de ce plan et de cette coupe de terrains vous feront bien com- 
prendre ce que nous voulons dire et justifiera, bien certainement, notre 
manière de voir. 

^ ' ' '' îment ophitique s*est produit, il a fait prendre aux 
is de terrains qu'il a traversées diverses inclinaisons, 
s ou moins de la verticale, suivant qu'elles étaient 
de son centre d'action ; et il en a dû faire saillir 
me assez grande hauteur ; entre autres les glaises 
Liches de sel. (Près de la fontaine du Hoiu*n, on y 
•essées les glaises bigarrées, passant au grès rouge, les 
gueules.) 

soit à l'action des éléments, soit à celles des eaux 
nant de ces roches ou des fissures de l'ophite, soit enfin 
isante, mais plus superficielle de la période glaciaire 
^es à toutes ces actions à la fois, les couches de sel ont 
Dgressivement et laisser ainsi d'immenses vides, sous 
ises, inclinées sur elles. Ces glaises, à leur tour, man- 
oint d'appui et minées aussi par les eaux, se seront 
•mêmes, et dans d'immenses tourbillons, mélangées aux 
iers des courants glaciers, auront recouvert horizonta- 
ès ravinée, des bancs de sel. A ce moment, la dissolu- 
L, non pas arrêtée, mais seulement ralentie, n'étant plus 
des eaux ophitiques, qui, plus ou moins salées, émergent 
lifférents endroits. 

)récède, nous pouvons admettre que le sel a été dissout 
au Nord, et le soulèvement ophitique d'Arzet au Sud, 
ution a dû s'effectuer également de l'Est à l'Ouest, 
ilin de Campagne au bourg de Saint-Pandelon, suivant 
Lssant à une centaine de mètres de l'église, 
içant une galerie nouvelle, au point X, du plan que 
ous soumettre, qu'un malheureux coup de mine livra 
nue d'eau, par des fissures dans le sel. Immédiatement^ 
•es fut envahi, et malgré tous les efforts et tous les 
pour l'arrêter, en raison de sa pression' et de son peu 
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de salure, l'eau eut bien vite élargi les fissures occasionnées par le coup 
de feu, et la mine fut perdue à jamais. 

Quoique peu étendues, ces galeries offraient déjà un vide de 12,000 à 
15,000 mètres cubes. 

C'est à la suite de cet accident que la Compagnie des Salines, pour ne 
pas arrêter sa fabrication, voulut reprendre, au puits Lorrin, l'exploitation 
qu'elle avait arrêtée sans rien dire en 1S83. 

Mais à la nouvelle de cette reprise des travaux et des craintes que 
manifestait hautement la population de la ville de Dax, M. le Maire 
exprima à M. le Préfet (comme l'avait déjà fait plus de dix ans auparavant 
M. Augustin Darricau, alors conseiller général), le désir que le service 
des mines fut invité à examiner l'état et la situation des excavations, que 
Ton prétendait à tort, heureusement il faut le dire, s'étendre sous une 
grande partie de la ville. La Société de Borda, dans sa séance du 6 mars 
1886, a examiné aussi, avec soin, l'état de la question et non seulement 
elle a appuyé l'initiative du Maire de Dax, mais encore, dans un intéres- 
sant travail de MM. Thore et Dufourcet, elle nous a montré le péril 
imminent pour Dax, que pouvaient occasionner sous le quartier Saint- 
Pierre les immenses galeries résultant de l'ancienne exploitation du sel 
gemme, sous la propriété des Salines, appartenant aujourd'hui, mais 
depuis peu, à la ville de Dax. 

De ce travail important, voici ce que nous extrayons : 
« Avant de vendre sa concession, M. Lorrin avait lui-même construit 
« le puits. Il l'avait creusé pour bien s'assurer de l'importance de sa 
« découverte, et il n'a servi à une exploitation sérieuse que depuis 
« rétablissement, par la Compagnie actuelle, de l'importante usine qui 
« se trouve à côté du chemin de fer de Pau, près du passage à niveau de 
« Pe)n"outon. 

« Cette exploitation ne devait évidemment n'être que provisoire. Elle 
« fut l'objet d'une permission toute spéciale, qui régla le périmètre sous 
« lequel on pouvait extraire le sel et qui autorisa, néanmoins, cette chose 
« inouie, de laisser établir, en dessous d'un quartier populeux, au cœur 
« même d'une ville, une excavation de plus de 100,000 mètres cubes, et 
« cela, malgré les précautions et les règlements prescrits par la législa- 
« tion, tant ancienne que^ nouvelle, sur les mines. 

« La loi ancienne donnait aux Préfets un droit de surveillance compre- 
a nant la sûreté publique, la conservation des puits, la solidité des travaux, 
« la sûreté des ouvriers mineurs ou des habitations de la surface» La loi 
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Ljoute à cette énumération la conservation des voies de commu' 
U des eaux minérales^ ainsi que l'usage des sources qui 
t les villes et les villages. 

, il est formellement interdit d'ouvrir des puits ou des galeries, 
âtyon de 50 mètres des habitations, ou- même des clôtures 
^pendant des maisons d'habitations. La loi ancienne avait 
î zone de protection de cent mètres. 

; comme nous l'avons dit plus haut, à vingt mètres au plus de 
fées de maisons que le puits Saint-Pierre est ouvert, les 
'étendent en dessous du lourd massif du rempart, d'une place 
oute très fréquentées, et ce qui est plus grave encore, comme 
ïrrons tout à l'heure, à quelques pas de l'un des principaux 
e nos sources thermales. On dirait que la partie additionnelle 
i^elle loi a été spécialement faite pour Dax. 

)us, la chose n'est pas douteuse ; une excavation comme celle 
au-dessous du faubourg Saint-Pierre, doit nécessairement 
tôt ou tard son effondrement. Cela serait vrai partout, mais 
ien moins douteux à Dax que partout ailleurs, pour les trois 
ivantes : 
use de la nature des terrains qui constituent le plafond de la 

use des accidents géologiques qu'ont pu faire éprouver à ces 
ipérieurs et même à ceux qui se trouvent par côté, les soulè- 
lits ophitiques et les grandes débâcles glaciaires, dont l'effet 
essentir dans toute la contrée, et plus particulièrement à Dax ; 

1, à cause du voisinage des eaux chaudes dont le jaillissement 
;s résultats produits par ces accidents géologiques. 

vous vu que le plafond de la mine, au puits Saint-Pierre, était 
\ la surface et jusqu'à une profondeur de 6 à 8 mètres, d'un 
leux et tourbeux, formé par les alluvions récentes de l'Adour 
bris végétaux anciens, puis des glaises bigarrées, mélangées 
rognons de gypse et des fragments de sel gemme qui devien- 
us en plus nombreux à mesure qu'on descend en profondeur^ 

qu'ils arrivent à constituer la roche terreuse et peu solide 
:trait le sel. Sa consistance est loin d'être rassurante, et on 

être prophète, prédire qu'elle s'éboulera, un jour ou un autre, 
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« entraînée par le poids des glaises qui sont au-dessus, déi 
« longue par les infiltrations du véritable marais qui se trouv 
« Sans compter que les tremblements de terre deviennent d 
« fréquents aux pieds des Pyrénées et qu*ils pourraient 
« fâcheuse et désastreuse solution que nous prédisons : 

« Pourquoi ne finirions-nous pas par subir le sort de te 

« de la ville de Salins, qui s'est tout dernièrement écrou 

« parce qu'on Pavait miné en dessous pour en extraire du 

« Serait-ce que le sol de nos Landes offrit des conditions de 

« grandes que celui du Jura ? Nous croyons, au contraire, q 

« sible de trouver des terrains plus tourmentés et plus so 

« accidentés que les nôtres. Sans parler des soulèvemeni 

« qui les ont fracassés dans tous les sens et amené presque 

« ici une roche solide, là. une pierre des plus tendres et, da 

a entre Pophite et la craie ou la dolomie, laissé des creva 

« comblées par des alluvions anciennes et par des graviej 

« qui nous amènent des eaux venues de fort loin. C'est, noi 

« un de ces accidents glaciaires, traversant le banc de se 

« cause des éboulements qui viennent de se produire à Sj 

« La même chose ne pourrait-elle pas se rencontrer à Saini 

« N'oublions pas, enfin, que le puits St-Pierre et les galej 

« il donne accès sont à une centaine de mètres des bains I 

« sont donc séparés de Pun des griffons de nos eaux chaud< 

« bien faible distance ; un malencontreux coup de mine su! 

« ment, pour produire une fissure dans le rempart de glaise 

« qui se trouve probablement entre les deux et voyez 

« cataclysme qui en serait la conséquence. 

« L'eau bouillante se précipitant avec fracas dans Pexc 
« mine, le sel fondu et raviné, un écroulement général et 
« des parties au-dessus, et peut-être aussi de tous les quart 
« les sources thermales. Vous vous souvenez de ce qui t 
« quand nous avons voulu vider la fontaine de la Nèhe. Le 
« sont à côté sont bâties sur des alluvions qui glisseraient 
« le trou laissé vide. 

« Admettons que notre imagination aille un peu trop lo 
« sinistre tableau que je viens de vous esquisser d'une dél 
4: Ce qui n'est malheureusement pas douteux, c'est que Pc 
« par les eaux chaudes, du puits Lorrin aurait immédi 
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« effet, sinon de tarir et de perdre définitivement nos sources thermales, 
« qui sont la richesse et l'avenir de Dax, du moins d'en changer complè- 
« tement le régime et d'amener des complications dont il n'est pas possible 
« de calculer et de prévoir d'avance la gravité. » 

Enfin, dans ce travail, la Société de Borda était d'avis que la mine fût 
immédiatement comblée. 

Nous sommes entièrement d'accord avec elle, si ce comblement doit se 
matériaux solides, sable ou gravier, répandus bien unifor- 
d de la mine et bien tassés du sol au toit des galeries ; mais 
ons énergiquement si, comme on l'a déjà proposé, on 
it issue à la nappe d'eau supérieure qui se trouve mainte- 
es environ de la surface, remplir la mine par une lente 
itendant que cette eau, dans les galeries, pressée de toutes 
it, retarderait la catastrophe et donnerait aux habitants du 
ps nécessaire pour se sauver, avec leurs valeurs et leurs 
: que l'effondrement ne s'accomplisse. Ce serait, d'après 
le pire que le mal, et qui ne ferait encore qu'augmenter le 
de le prévenir. Nous savons en effet mieux que personne 
its Lorrin a été construit et nous savons aussi que tous 
outiennent les voûtes des galeries contiennent des délits 
ement inclinés, et que dans ce cas l'eau, envahissant la 
lit lentement les parois, s'infiltrerait en les diluant dans 
qui, à un moment donné et à la moindre trépidation 
, glissant sur eux-mêmes, provoqueraient immédiatement 
[it général. Ajoutez encore que sous cette énorme pression 
[ères (l'eau salée étant d'un quart plus dense que l'eau 
îffets de capillarité se feraient bien davantage sentir, et 
urée ne peut plus dissoudre de sel, elle peut encore, par 
:out physique, le désagréger, cristaux par cristaux, au 
eries, pour les laisser retomber lentement sur le sol. 
au travail de la Société de Borda dont nous venons de 
s extraits, nous croyons devoir rappeler ici la lettre du 
îd, M. Von Kœnen, écrite à l'honorable M. Serres, notre 
îsident d'honneur, ancien Maire de la ville de Dax (i). 



a eu le regret de perdre son président d'honneur, décédé depuis 
, le 26 août dernier. 
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Chevalier de la Légion d*honneur. Cette lettre est datée de Cottingen, du 
15 juillet 1886 et est ainsi conçue : 

Cher Monsieur, 

« Je viens de parcourir les observations de MM. Thore ei 
« sur le puits Saint-Pierre, et d'après leur description de V 
« conditions, je me suis engagé à vous faire les observation 
« que je vous prie de communiquer à votre ami M. Thore. 

« Vous savez bien que dans les mines de sel gemme de We 
« Stassfurt, des effondrements ont eu lieu, qui ont causé 
« énormes : à Weliczka, des maisons ont disparu tout d'un c 
« gouffre, et pourtant le toit du sel gemme y est bien fort ; c 
« lement du gypse et de Tanhydrite. A Stassfurt, on a dû s 
« bourrer les cavités, causées par l'exploitation, complèten 
« roches et du sel sans trop de valeur qu'on gagne autre pai 
« on s'y trouvé à une profondeur de 380 mètres, sans y trou 
« et protégé par 80 mètres d'anhydrite et 200 mètres de grèî 
« calcaires. 

« Considéré tout cela, je dois vous dire que la ville de D 
« dans le péril imminent d'une grande catastrophe, que d'u 
« Tautre des maisons, avec leurs habitants, pourront dispai 
« surface de la terre, et si M. Thore veut rendre service à se 
« tes, il fera bien de leur conseiller non pas de remplir d'eau 
« (ce qui pourrait accélérer la catastrophe), mais d'exiger qi 
« fussent remplies au plus vite de sable et de roches et que 
« qui se trouvent au-dessus fussent délaissées. 

« Je vous assure, du reste, que les lois et les autorités, cl 
<{ demanderaient pas moins. 

« Vous avez eu tant de bonté pour moi que je me crois ol 
« dire tout cela, en ancien ingénieur des mines, au risque c 
« penser et dire que tout cela n'est pas mon affaire. 

« Recevez, cher Monsieur, mes salutations amicales. 

« A. Von Kœne 

Messieurs, ces citations qui sont cependant nécessain 
éloigné un peu de notre sujet, quoique s'y rapportant 
nous le reprenons. 

Pour satisfaire au désir de M. le Maire, M. le Préfet de 
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référa immédiatement à M. PIngénieur des Mines, M. Beaugey, et voici 
la copie de sa réponse, que M. A. Lacombe, alors adjoint au maire de 
no^ rs^..4- ^<^«^ir faire prendre et signer conforme, étant obligé de 

:nal à la Préfecture. 

e peut prendre connaissance de cette lettre aux bureaux 

nous l'avons copiée nous-mêmes. 

Pau, le 12 janvier 1886. 
Ingénieur des Mines à Monsieur le Préfet des Landes, 
leur le Préfet, 

travaux du sel gemme au Puits Lomn, situé dans la 
ont été suspendus, aucun avis n*a été donné, conformément 
u cahier des charges, à P Administration. 11 en résulte que 
mines n'a pu visiter ces travaux et qu'aucun arrêté n'a 
en régulariser l'abandon. Je n'ai aucun document me 
; me rendre compte jusqu'à quel point ils avaient été 
in arrêté préfectoral du 22 avril 1880, rendu sur le rapport 
3 des mines, avait autorisé la Compagnie exploitante à 
e2 mètres les galeries existantes au puits .Ldfrin ; si cet 
ment n'a pas encore été fait, la Compagnie peut le faire, 
restant, dans les conditions p 
Dax, dès qu'il sera possible d 
3 qu'il ne peut-être fait de no 
des conditions de l'arrêté, je 
e jusqu'à plus ample examen, 
projet précis qui devra être s 
nrra être exécuté qu'après apj 

nsieur le Préfet, l'hommage d( 
Lingén 

Pour copie conforme : 

ire de Dax, 

né : A. LacOMBE. 
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Quelques jours après cette lettre, M. Tlngénieur vînt en 
mine de Saint- Pierre, la Compagnie des Salines ayant t 
pour la descente des ouvriers et la reprise immédiate de 
Mais quoiqu'elle eut encore du sel à reprendre dans les j 
qu'elle y était autorisée par l'arrêté du 22 avril 18S0, l'ing^ 
pas, après sa visite, à faire immédiatement interdire la mii 
un arrêté d'interdiction fut rendu en ces termes : 

« Le Préfet des Landes, 

« Vu la loi du 21 avril 1810 modifiée par la loi du 27 juilU 

« Vu l'ordonnance du 7 mars 1841 ; 

t Vu le décret de concession de la mine de sel gemme 
« cahier des charges y annexé ; 

« Vu les arrêtés des 26 juillet 1872, 31 mars 1874, 23 mai 
« avril 1880 ; 

« Vu le rappQrt des ingénieurs des mines en date du 16 jî 

« Arrête : 

« Art. i®**. — Les concessionnaires de la mine de sel gen 
« de suspendre immédiatement après la notification du p 
a dans la mine du Puits Lorrin, à Dax, tout travail d*explo 

« Art. 2. — Aucun travail ne pourra y être repris qu'er 
« autorisation spéciale donnée après l'accomplissement c 
« exigrées par les règlements. 

« Art. 3. — Le présent arrêté sera notifié à M. Maui-ic< 
« les soins de M. le Maire de Dax ; ampliation en sera 
« M. l'Ingénieur en chef des Mines, chargé d'en assurer l'ex 

« Mont-de-Marsan, le 22 janvier 1886 

« Le Préfet des Landes 
« Signé : Emile P/ 

Que peut-on conclure de la lettre ci-dessus de M. l'Ing^ 
Préfet et de r?rrêté préfectoral précité? Evidemment dei 
première, c'est que la mine de Saint-Pierre, au Puits 
ouverte, comme nous l'avons déjà dit, sans une autorisai 
contrairement à la loi du 21 avril 181 o et à l'ordonnance dt 
et que de plus le concessionnaire ne s'est pas conformé ; 
charges annexé au décret de sa concession. 
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5, que quoiqu'il y eût encore du ael à reprendre, en vertu de 
I avril 1880, M. Tlngénieur des mines, malgré ce qu'il dit 
[is sa lettre du 12 janvier, n'hésite pas à faire un rapport 
l'autorise pas la Compagnie des Salines à en faire l'extraction, 
ion est donc certaine, et l'arrêté d'interdiction le prouve ; 
réel danger à laisser continuer au Puits Lorrin, même la 
:ploitation. 

re pour seconde preuve une lettre de M. le Ministre des 
es à M. le Préfet des Landes, en réponse à une pétition des 
IX datée du 27 janvier 1886. 

« Paris, le 24 mai 1886. 
Monsieur le Préfet, 

lis au Conseil général des mines les pièces relatives à la 
la Compagnie anonyme des Salines de Dax du 27 janvier 
idant au retrait de votre arrêté du 20 dudit mois, qui interdit 
m du sel gemme par le Puits Lorrin, de la concession de 
me partie du périmètre de la ville de ce nom. 
agnie de Dax a été autorisée à exploiter le sel gemme de 
dans le Puits Lorrin, en vertu d'une série d'arrêtés préfec- 
t le dernier, en date du 22 avril 1880, a fixé à 78 mètres 
ssement de ce puits. Vers la fin de 1883, et à la suite de la 
d'une couche de sel à Saint-Pandelon, la Compagnie a 
travaux sur ce point ; mais 2 ans plus tard, une venue d'eau 
les interrompre, et elle a demandé, le 6 janvier 1886, à 
Li puits Lorrin l'exploitation arrêtée en 1883. 

les craintes manifestées par la population de la ville de Dax 
it cette intention, le Maire a exprimé le désir que le service 
caminât la situation des excavations, et cet examen a 
mpossibilité de poursuivre l'extraction dans les conditions 
e 1880. C'est alors qu'a été pris, sur la proposition des 
'arrêté du 20 janvier dernier, objet de la réclamation de la 
laquelle estimait d'ailleurs pouvoir reprendre, dans trois 
ois, l'exploitation de Saint- Pandelon. 

ipagnie, au surplus, avait présenté dès le 19 janvier, sou? 
s l'interdiction qui a été prononcée le 20, une demajide en 
de pratiquer une galerie de -8 mètres de large auri2 mètres 
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« de haut, s'étendant sur le territoire communal (boulevard et place 
« Saint-Pierre.) 

« MM. les Ingénieurs concluent : d'une part, au rejet de la demande de 
« retrait de Tarrêté du 20 janvier ; d^autre part, à la mise à Tenquête 
« réglementaire d'un mois (ordonnance du 7 mai 1841) du projet de la 
« galerie susmentionnée. 

« Par suite d'une confusion entre les prescriptions de l'ordonnance du 
« 7 mars 1841 et celles des lois du 21 avril 1810 et du 27 juillet 1880, vous 
« avez appelé mon attention sur les modifications que comporteraient, 
« selon vous, les propositions du service des mines, relatives aux forma- 
« lités à remplir lors de l'enquête précitée. 

« Le Conseil des mines, après avoir fait remarquer que le délai prévu 
« par la Compagnie pétitionnaire pour la reprise de ses travaux à Saint- 
« Pandelon est expiré, a émis l'avis qu'il n'y a pas lieu de rapporter 
« l'arrêté du 20 janvier dernier, et que si la dite Compagnie persistait à 
« vouloir reprendre l'exploitation au Puits Lorrin, il conviendrait de 
« soumettre son projet d'exploitation à l'enquête d*un mois, prescrite par 
« l'article 3 de l'ordonnance du 7 mars 1841. 

c( Le Conseil ajoute que dans le rapport qu'is auraient à fournir à la 
« suite de l'enquête, les Ingénieurs devraient examiner s'il n*y aurait pas 
« grave danger à poursuivre l'exploitation sous la place Saint-Pierre, 
« à raison du voisinage des habitations. 

« J'ai approuvé les conclusions du Conseil par une décision datée de ce 
« jour. Veuillez, je vous prie, la porter à la connaissance de la Compagnie 
« intéressée et en informer les ingénieurs des mines, en les invitant à 
« m'adresser en temps utile, par votre intermédiaire, le dossier de 
« l'enquête qu'il y aurait à ouvrir, le cas échéant, sur le projet d'exploi- 
« tation de la Compagnie de Dax. 

« Ci-joint le modèle d'arrêté, préparé par le service des mines, en vue 
« de l'enquête dont il s'agit. 

« Recevez, etc., etc. 

Pour le Ministre des Travaux publics : 

Le Directeur des rouies de la navigation et des mines. 
Signé : ILLISIBLE. 

Pour copie conforme : 

Le Secrétaire-Général, 

Signé : ILLISIBLE. 
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it à présent, après surtout une lecture bien attentive 
fits, que nous avons pu réunir du danger réel que 
n jour ou l'autre, pour la sécurité publique, les travaux 
i Lorrin à Saint- Pierre ? 

iste réel'ement pas, les ingénieurs des mines auraient- 
iction immédiate de la mine? alors qu'ils ont constaté 
i de 1&80, il y avait encore du sel à reprendre. N'au- 
itraire, à la demande de la Compagnie des Salines, 
porter, par M. le Préfet, son arrêté d'interdiction, et 
e n'aurait-il pas, en rapportant cet arrêté, donné 
ères et doléances des ouvriers, mineurs et formateurs 
lées bien respectueusement dans leur pétition du 27 
dépeignaient l'a gêne et la misère dans lesquelles les 
:ion de la mine. Voici, à ce sujet, la lettre que M. le 
écrivit au Maire de Dax le 2 février suivant : 

r le Maire, à Dax, 

e vous communiquer une pétition qui m'a été adressée 
3n arrêté du 22 janvier 1886 qui suspend tout travail 
is la mine du Puits Lorrin, à Dax. 
position du Conseil municipal et après avis conforme 
ue j'ai pris cette mesure destinée à calmer les inquié- 

par les habitants et propriétaires du quartier Saint- 
de l'accident survenu au puits 
tile, Monsieur le Maire, d'invi 
enter devant vous. Il y a lie 
lelles mon arrêté rst interv< 
ït la situation dont ils se pla 
Compagnie concessionnaire a 
rie dans le puits Lorrin ; vous 
tes est d'avis que les travaux 
ment l'interdiction, 
onsieur le Maire, de vouloir b 
utant que possible, les' inté 

avec ceux, non moins légit 
>eil municipal s'est fait rinter{ 
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Le Conseil des mines et le Ministre des travaux publics lui-même, s'il 
n*y av2it pas eu danger, n'auraient-ils pas fait lever cet arrêté ? Et quant 
au nouveau projet de la Compagnie de percer sous le boulevard et la 
place Saint-Pierre une nouvelle galerie de 8 mètres de largeur sur 12 
mètres de hauteur, pourquoi prescrire Tenquête réglementaire du moment 
que, grâce à de puissantes influences et contrairement à la loi, il n*y en 
avait pas eu pour l'exploitation précédente dont les travaux avaient duré 
une dizaine d'années. 

Comment enfin le Conseil des mines aurait-il pu ajouter que, dans le 
rapport c qu'ils auraient à fournir, à la suite de l'enquête, les ingénieurs 
c devraient examiner s'il n'y aurait pas grave danger à poursuivre l'ex- 
c ploitation sous la place Saint- Pierre, à raison du voisinage des 
c habitations. » 

Les travaux anciens sont bien plus près des maisons que cette galerie 
nouvelle ne l'aurait été, en passant sous le boulevard et la place Saint- 
Pierre. 

Faut-il encore. Messieurs, vous rappeler et vous lire la lettre de 
M. l'ingénieur Beaugey, en réponse à une lettre de M. Milliès-Lacroix, 
notre honorable sénateur et Maire, quand il s'agissait en 1890 de créer 
sur le terrain des Salines un petit établissement de bains salés. Voici 
cette lettre : 

Monsieur le Maire, 

« J'ai l'honneur de répondre à votre lettre du 9 juin courant qui, par 
f suite d'un voyage de quelques jours, ne m'est parvenue que tardivement. 

€ La première question que vous me posez relativement au danger 
€ qu'il pourrait y avoir à élever une construction au-dessus des anciens 
f chantiers du puits Lorrin est embarrassante et je ne peux guère répondre 
€ qu'une chose, c'est qu'on ne jouirait pas d'une sécurité complète. Les 
€ eaux d'infiltration pouvant arriver plus tard à amoindrir considérable- 
f ment la solidité des travaux, La Société des bains n'aurait aucun 
€ rapport avec l'administration des mines, et cette dernière me paraît 
€ ne pouvoir prescrire que des mesures de conservation, le cas échéant, 
€ en vue de garantir la sécurité publique. 

« Veuillez agréer, etc. 

« L'Ingénieur des Mines ^ 

c Signé : BbaUGBV. » 
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Nous connaissons enfin et très parfaitement la teneur de la lettre de 
M. ringénieur en chef des mines, du ii août 1894, à M. le Maire de Dax ; 
nous pourrions au besoin la mettre encore sous les yeux de nos lecteurs ; 
mais il nous semble complètement inutile de la rappeler ici, cette lettre 
nous paraissant n'être qu'une palinodie en faveur de la Compagnie des 
Salines. Comment en effet l'opposer à celles précitées. Elle n'a certaine- 
ment été écrite que pour endormir les craintes bien justifiées de la 
population, ménager autant que possible, au moins momentanément, la 
responsabilité de la Compagnie des Salines et donner toutefois, à M. le 
Maire de Dax, les renseignements nécessaires sur la conduite qu'il aurait 
à tenir au cas où, suivant les termes de cette lettre, t l'examen de la 
« question des travaux du puits Lorrin paraîtrait présenter, pour la Mimi- 
f cipalité, un intérêt spécial, pour des motifs suffisamment justifiés et 
€ dont la solution la plus correcte, serait de provoquer une enquête de la 
€ part des ingénieurs en adoptant la voie indiquée plus haut (dans cette 
€ lettre), pour le cas de danger. » 

C'est précisément ce que nous, habitants et propriétaires au quartier 
Saint-Pierre, nous venons demander aujourd'hui très humblement à M. le 
Maire de Dax, mais sans attendre le cas échéant de M. l'Ingénieur des 
mines, Beaugey, et surtout sans partager l'opinion trop optimiste de 
M, ringénieur en chef Vital, sur le bon état des travaux abandonnés, 
d'après lui, dans les formes réglementaires, mais travaux qu'il n'a jamais 
visités et par conséquent qu'il ne connaissait pas. 

Dans toute cette affaire, celui qui, d'après nous, a eu le plus principal 
tort, c'est certainement le chef de l'administration préfectorale, qui, par 
4 arrêtés successifs, 26 juillet 1872, 31 mars 1874, 23 mars 1876 et 22 avril 
1880, a autorisé cette Compagnie à exploiter le sel, dans toute sa pro- 
priété au Puits Lorrin. Les arrêtés de 1872 et de 1874 fixaient le sol de 
l'exploitation à 74 mètres de l'orifice du puits, laissant aux galeries une 
hauteur de 8 mètres. Les deux autres arrêtés de 1876 et 1880, autorisant 
chacun l'approfondissement de la mine de 2 mètres, pour donner aux 
galeries une hauteur totale de 12 mètres et ramener le sol des galeries à 
la profondeur de 78 mètres de l'orifice du puits. 

Il a surtout eu tort de ne pas avoir exigé, avant tout commencement 
de travail, et comme cela est prescrit dans le cahier des charges de la 
concession de Dax, n® 604, articles 2 et 3, le mémoire et le plan des 
travaux que la Compagnie des Salines se proposait d'exécuter et surtout 
de ne pas avoir soumis ce mémoire et ce plan à l'enquête publique et 



Digitized by 



G005 



-- i83 -r 
réglementaire d'un mois, prescrite aussi par l'ordonnance 
Comme nous Pavons déjà dit, le public n*a jamais rien 
passait et cependant il avait le droit de savoir ! 1 

Pourquoi donc l'administration n'a-t-elle pas fait 
prescrite et réglementaire ? C'est assurément pour favoris 
parce qu'il était à craindre pour elle, en effet, que les pro 
ne fassent opposition, comme ils en avaient le droit, ] 
maisons n'étaient pas à cent mètres du puits, ni me 
mètres. 

Mais maintenant que le mal est fait, pourquoi n'essî 
remédier ? Pourquoi attendre, pour cela, le cas échéant 
Est-ce une nouvelle Chancelade que MM, les Ingénieurs 
dent ? ? Ils pourraient être servis bientôt à souhait. 

C'est à M. le Maire de Dax à faire le nécessaire poui 
esprits. C'est à lui à demander à M. le Préfet une visi 
mine, par une Commission d'ingénieurs compétents, un n 
bien exacts du puits et des galeries, pour être déposés < 
de la Mairie de Dax, pour que à toute heure, et quoiqu'i 
puisse en prendre connaissance. Il faut enfin que des resp 
prises, afin que les habitants de Saint-Pierre, et même d 
fixés sur l'importance de ces travaux souterrains qui de 
ans les préoccupent nuit et jour. 

L'administration des mines nous dira donc, dans un 
établi et signé par ses ingénieurs, ce qu'elle aura vu, si 
sûre de la solidité du puitSy des piliers qui supporte 
galeries et enfin du toit de la mine. 

C'est donc à l'initiative dévouée et à la diligence df 
Dax que nous nous en référons. 

Si dès les commencements, et à chaque approfondisse 
on n'a pas exécuté la loi, eh bien, qu'on l'exécute au 
C'est alors seulement que nous surtout, habitants de Ss 
serons en paix et que nous pourrons dormir à peu près 
que dès à présent on ouvre l'œil et surtout le bon 1 ! 1 

La municipalité de Dax qui aujourd'hui est propriétai 
le fait actuellement remblayer pour faire disparaître ces 
derniers vestiges de nos anciennes fortifications gai 
transporte des terres et on a déjà exhaussé de 4 ou 5 
qui entoure le puits Lorrin pour arriver au niveau du boi 
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mine sera-t-il assez fort pour soutenir un poids aussi 
permis d*en douter I 

voient donc plus grand encore ; et il est évident que pour 
l'on en dise, la catastrophe arrivera I ! ! Le quartier Saint- 
peut-être, s'engloutiront, si, comme nous le demandons, 
i immédiatement les précautions nécessaires en remblayant 
its. 

éger tremblement de terre pour produire un désastre, 
sses se sont fait sentir à diverses époques dans notre 
nt fréquentes surtout aux pieds des montagnes et où il 
Bs volcaniques. 

erribles tremblements de terre se sont produits dans le 
ites les côtes de l'Amérique méridionale. 

Puno, dit M. Louis Figuier, contenait 30,000 habitants ; 
au milieu des Andes, à peu près à la même latitude 
De même que Cerro del Pasco, elle était construite sur 
•gent en exploitation, c'est-à-dire au-dessus d'immenses 
isées par les ouvriers depuis deux ou trois siècles. Le 
le terre a ouvert ces cavernes ; il a fait un vaste gouffre, 
ière, maisons, églises, couvents avec la population, s'est 
seul coup. » 

ans le journal le Temps y du 14 juin 1896, dans un article 
idable éboulement^ le passage suivant : 

que la ville de Liège est en grande partie construite sur 
lier dont on est loin de connaître tous les affouillements. 
abandonnés, très imparfaitement remblayés et de nouveau 
5 infiltrations d'eau, servent d'unique base à d'importantes 
Aussi n'est-il pas rare d'apprendre que quelque cave a 
plusieurs mètres dans le sous-sol, dans les quartiers ainsi 

de l'Ouest, par exemple, trois accidents de cette espèce 
ts depuis quelques années, mais aucun d'eux aussi consi- 
ïlui d'aujourd'hui qui s'est manifesté à la fois par un coup 
illère Sainte Marguerite et par une série d'éboulements 
mviron de ce siège d'extraction, dans la rue de l'Ouest, 
opuleuses de la ville, série qui dure depuis près de 48 
it à chaque instant des désastres nouveaux et qui ne 



Digitized by 



Google 



-. ,85- 

« parait pas encore avoir pris fin. Donc, avant-hic 
<x heures, les eaux envahissaient le charbonnage à l'ét 
« Trois ouvriers seulement étaient occupés dans cette 
« parvenus à se sauver, le troisième a péri... » 

Encore, il y a un peu plus de deux ans (le 2 sep 
secousses attribuées à des éboulements de terrain pro' 
souterraines du bassin houillier, se sont étendues à un 
départements du Nord et du Pas-de-Calais. 

Et l'on veut, comme le disait encore M. XXX, d^ 
5 septembre 1894, que les habitants du quartier Sai 
tranquilles après tant d'accidents survenus par la mên 

Et l'administration municipale, ainsi que celle des m: 
pas pour leur sécurité toutes les mesures de protectioi 

Nous ne cesserons de le répéter, nous, habitants c 
que nous ne soyons pas des puits de science : il y a 
pour nos bâtiments et nos personnes. 

Nous prions la Société de Borda, qui la première a 
que nous courons, de supplier M. le Maire de Dax c 
sauvegarder la sécurité de nos biens et de nos persoi 
le remblaiement immédiat des travaux souterrains de i 
Pierre, 

En le faisant, il fera son devoir et s'attirera éternel 
la reconnaissance entière de tous les habitants de Sain 
on nous demandera pourquoi nous lui avons voué not 
qu'il a fait pour Dax, nous répondrons bien haut 
« M. Milliès-Lacroix, mais il a plus fait que de constr 
« établissement de bains salés ; il a encore sauvé la 
« catastrophe en faisant remblayer la mine de sel gem 
« puits Lorrin ! » 

Honneur à lui et à la Société de Borda qui, la pr< 
pour notre sécurité. 

Dax, le 6 juin 1899. 

Habitant de 



^ -^- 



Digitized by 



Google 



- i86 - 

Ce mémoire a été lu à la Société de Borda, lors de sa réunion du 8 
juin dernier, et deux jours après, le samedi lo juin, un nouvel éboulement 
s*est produit à la mine de Saint-Pandelon. Suivant le rapport des ingé- 
nieurs des mines des 21 et 22 du même mois, il a duré de 11 heures 1/2 
du matin jusqu'à 4 heures du soir, et suivant le même document, il 
mesurait exactement 22 mètres de diamètre sur 6 mètres de profondeur 
maxima. Enfin, voici ce que, sous la signature X, nous lisons sur cet 
accident dans le îournal Le Républicain Landais, à la date du 23 juin : 

ident aux Salines de Saint-Pandelon 



Jorda a tenu sa dernière séance le 8 courant. On a 
cours de cette séance, d*un mémoire anonyme traitant 

que peut occasionner, à la ville de Dax et au quartier 
uits Lorrin et son exploitation. Cette mine de sel est 
ippe d'eau considérable qui, d'un moment à Tautre, 
lans la mine, compromettre la solidité du puits et 
rs de sel gemme qui supportent le toit des galeries, 
cette communication, c'est-à-dire le samedi 10 de ce 
ïondrement, qui a causé une vive émotion dans la 
5re produit aux Salines de Saint-Pandelon, situées à 
Dax. 

onze heures du matin, de même que les quatre ou 
;urvenus en 1885 et 1886, devant la porte d'entrée de 
et à l'intersection des chemins vicinaux n<>* 5 et 6, 
ït à Mimbaste. Il se présente dans la même forme et 
s mêmes dimensions que les précédents. Il peut avoir 
diamètre et une dizaine de mètres de profondeur, 
il ne s'est pas produit d'accidents de personnes. Les 
nt actuellement très fréquentés par de nombreux 
chercher du foin dans les prairies avoisinantes. Ce 
!nt n'est pas tout à fait dû (à la même cause que ceux 
nais bien plutôt à l'imprévoyance de la Saline qui a 
■ sa fabrication l'eau salée à 24** qu'elle retirait du 

profondeur de 70 mètres. 

le, par ce moyen^ elle peut abaisser son prix de 
)rudence, sachant surtout ce qui s'est passé en 1885 
lui faire renoncer à l'utilisation de ces eaux. 
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« Il est évident que toutes ces venues d'eau comj 
« seulement la solidité de la mine, mais encore la sécuri 
« de la surface, 

« La Compagnie des Salines fait dans ce moment comt 
« ment de dix mètres de profondeur survenu à la jonction 
« mais il est à craindre qu'un nouvel effondrement vienn( 
« encore, sous peu de temps. 

« La sécurité publique exige qu'on emploie tous le 
(( prévenir tout danger et de nouveaux accidents. » 

N'avons-nous donc pas mille fois raison, nous, habi 
Pierre et de Dax, de craindre un accident pareil autour ( 
et dans ses environs. 

Qnel désastre, que de cris et de larmes si un pareil m 
et certainement il arrivera si on ne fait pas le nécessaire 
pas nous écouter. 

Malheur alors à ceux qui auront négligé nos avertisse 
seront moqués de nous. 
La colère publique nous vengera ! ! 
Cet accident de Saint-Pandelon a certainement plus d'ir 
fait divers ordinaire et nous semble de nature à attirer j 
l'attention de notre Conseil municipal. 

En effet et quoique certains d'entre eux et certain C( 
journal s'obstinent à ne pas prendre au sérieux les dar 
avons signalés, bien des fois, comme inhérents à Tétat î 
Lorrin, nous n'en persistons pas moins à penser — et 
autrement compétents que ces pseudo-ingénieurs qui n'oi 
la mine de Saint-Pierre — que si on ne prend pas bien ^ 
tions spéciales vis-à-vis de cette ancienne exploitation, t 
catastrophe se produira. De plus, cet accident devrait se 
ment à ceux qui, n'habitant pas Saint-Pierre (c'est p 
raison), ne veulent pas voir le danger. 

Nous comptons donc bien que le Conseil municipal s' 
et que M. Milliès-Lacroix, notre sénateur, voudra bien s'o 
question avec tout le dévouement que nous lui connaisson 
et l'avenir de notre bonne ville de Dax. 

Dax, le 30 juin 1899. 

^» 
Habitant de S 
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LA 

RÉUNION DE D 




[INSI que l'avait unanîment décidé TAssemblé 
septembre 1898 de Biarritz, VEscole Gaston 1 
août 1899 sa première réunion départemental 
M. le Sénateur-Maire de Dax avait fort gi 
la disposition de VEscole les belles salles de THôtel de 

Dès neuf heures du matin, le bureau de VEscole arrê 
la liste des lauréats, tandis que nos autres coUègu 
questions intéressant l'avenir de notre œuvre. 

Tous n'ont eu qu'à se féliciter de l'empressement ; 
Secrétaire en chef de la Mairie et ses employés se s< 
faciliter notre réunion. C'est un hommage qu'au nom di 
est heureux de rendre à ces Messieurs. 

M. le Maire et le Président de la Société de Borda \ 
ne pouvoir assister à la séance publique qui coïncidait ; 
de M. Hector Serres, ancien Maire de Dax et Préside 
Société de Borda ; mais ils seront avec nous, à Theure 

A 10 h. 1/2 précises et devant un très brillant pub 
cinquantaine de membres de VEscole, de nombreuses da 
et de beaucoup de Dacquois attirés par l'attrait de la 
le Président déclare la séance ouverte et invite M. de 
la Faculté de médecine de Bordeaux, M. le D*' Serez 
médical militaire du Tonkin, M. Roger Peyre, profess< 
de Paris, et les rapporteurs MM. Lalanne et Darclanm 
au bureau. 

M. Adrien Planté, président de VEscole, prend la pa: 

« Messieurs, 

a M. le Sénateur-Maire de Dax qui a mis, avec un si gra< 
les belles salles de son Hôtel de Ville à la disposition de V. 
vient de rae faire savoir qu'à son très grand regret, il ne pot 
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réunion : un douloureux devoir le retient auprès du char funèbre de M. Hector 
Serres, ancien maire de Dax, président d'honneur de la Société de Borda^ 
auquel, en ce moment, la population de Dax fait de solennelles funérailles. 

a M . Hector Serres était, il y a quelques jours encore, un beau vieillard de 
92 ans, portant haute et droite encore sa belle tête de savant et de penseur ; 
h;iiit: AUSSI* son cœur de philantrope et d'ami des travailleurs. C'était un ardent 
moureux de la petite patrie, dont il écrivait parfois la langue en de 
es ; on me racontait, il n'y a qu'un instant, que pendant les trois 
)n agonie, il donnait à sa famille ses instructions dernières en pure 
sconne. 

à un motif de plus pour que VEscole Gaston Fébus^ s'associant à la 
î la ville de Dax, envoie au regretté défunt un pieux hommage ; le 
bal de la séance en fera mention et part en sera faite aux affligés. 

Mesdames, Messieurs, 

en quels termes aimables Tun des organes de la presse locale, VEcho, 
nature de Serge Barranx, saluait hier n< ~ 

soient donc les bienvenus ceux de Bigoi 
hantante rappelle les gaves limpides et 
u'ils soient comme chez eux tous les Gas 
st toujours la vieille cité Tarbelle, au 
: colorée, aux élans généreux, la boni 
ans ses murs les poètes et les artistes c 
rre le dépôt des seules traditions désorm; 
ertnettre aux gens de France d'aimer 
: sincère de la toute petite. » 

savions bien, mes chers confrères, q 
t générale de Biarritz, fixant pour 1899, 
tpartementale, trouverait de sympathiqu 
tout le monde connaît les traditionnelles 

est-ce avec bonheur, qu'en votre nom 
véritable parterre vivant qui nous prou^ 
:quoise, intelligente et belle, tout à la foi 
^sie, ainsi que font les fleurs et les papilh 
us méprenez pas, cependant, Mesdames 
de la poésie que nous vous avons conv 
iî4S poursuit un but qui n'est pas unique 

seules, vous le savez bien, suffiriez à 
1 à plus haut» à plus loin. 
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« Nous voulons, en effet, dédommager notre vieille langue maternelle des trop 
longs dédains du passé, des trop amères indifférences du présent ; cette vieille 
langue maternelle dont, hier, une de vos plus aimables grand'mères me disait 
avec son charmant et fin sourire, conserver pieusement le culte dans son foyer 
familial. 

« Nous voulons prouver à tous que la langue que parlaient nos pères, langue 
des temps héroïques, des cours d'amour, des codes séculaires de nos libertés 
provinciales, est toujours la langue aimée, l'expression vivante des plus nobles 
sentiments de patriotisme et d'amour du sol natal. 

<L Grâce à la tendresse fidèle de ses fils, elle peut affirmer son indestructible 
vitalité. 

« Dans une pensée réconfortante de réparation, de reconstitution, de conser- 
vation, bien des volontés se sont groupées autour de l'image aimée de la petite 
patrie ; pour lui rendre hommage, elles sont venues, sur les bords radieux de 
votre Adour. heureuses de s'associer dans la cordialité, sans réserve, de 
confraternelles expansions et de cimenter de chaudes amitiés dans un sentiment 
commun d'affection filiale, d'irréductible dévouement. 

« Nous savions aussi que nous trouverions ici un sol bien préparé par cette 
vaillante Société de Borda, qui, son infatigable président, le savant Eugène 
Oufourcet en tête, travaille depuis si longtemps, avec tant de succès, à élever à 
la petite patrie landaise un monument digne d'elle. 

« Et puis. Messieurs, la terre Landaise ... oh ! comme j'aurais été heureux de 
le dire devant lui. . . n'est-elle pas la terre natale, la terre nourricière, la terre 
inspiratrice de notre éminent Président d'honneur... de cet aimable Isidore Salles, 
dont le cœur toujours jeune, dont l'esprit toujours étincelant, éclairent notre 
Sud-Ouest littéraire d'un éclat sans pareil ! Nous nous disposions à le recevoir 
avec tout notre cœur, lui-même se faisait une fête de se retrouver au milieu des 
fils de la Gascogne, lui qui s'intitulait si gaiement et si affectueusement lou bielh 
papoun de notre Escole. Des circonstances graves le retiennent à Paris, loin de 
ses fils, de ses élèves : il m'a adressé des pages émouvantes que je vous lirai 
tout à l'heure et dont le charme augmentera vos regrets, comme les nôtres ! 
<k Son œuvre est considérable autant que belle. 

a C'est grâce à elle, c'est grâce à lui, que nous avons pu victorieusement 
affirmer, que si là-bas à l'autre bout du Midi, dans la région du Sud-Ouest de la 
France, il y a des dévouements, des talents, des enthousiasmes dignes de fixer 
l'attention^ l'admiration du monde des Lettres et des Arts, à ce bout-ci de notre 
cher pays^ dans la région du Sud-Ouest, dans la patrie et sur les domaines 
d'Henri IV et de Gaston Fébus, il y a encore et toujours des esprits généreux et 
libres, des âmes ardentes, des cœurs enflammés, qui ne le cèdent ni en patriotisme, 
ni en fierté nationale. . à personne ! 

€ Sur le nom d'Isidore Salles l'union des romanisants Gascons — Landais, 
Bigourdans et Béarnais -« s'est faite à tout jamais. 
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4( Nous ne pouvions avoir de meilleur guide, de plus excellent modèle que lui. 

« Nous ne pouvions avoir de drapeau plus brillant, plus aimé que le sien ! 

« Il a bien voulu — grand honneur et grande joie pour nous — se mettre à 

ni, nous avons vaincu. 

srci à Isidore Salles, de Gosse !... 

, mes chers confrères et amis, prenons confiance I Notre œuvre 
saine entre toutes. Ne cessons pas de le répéter, afin d'en bien 

li se méfient ou se rient de nous, parce qu'ils nous ignorent ou 

is connaître. 

st une œuvre de piété filiale, inspirée par une pensée de 

ion des vieux parlers n'est autre chose que la reconstitution de 

i mise en relief des gloires de nos petites patries, dont le 

nt réuni, forme la monumentale et magnifique histoire de la 

rance. 

c pas ceux qui prétendent, comme nous avions le regret de 

:e aux fêtes d'Agen, l'an dernier, que nous faisons acte de 

enant pour les faire revivre, nos vieilles langues avec leurs 

raditions. 

le n'est pas le séparatisme : nous ne sommes pas, nous ne 

t nous ne serons jamais des séparatistes. 

patrie est, ainsi que le disait Jasmin : 

Uno grando^ uno forio familho 
HouSy de Picards, de Gascons, de Biarnés... 

it allons de l'avant, en répétant partout, sur notre passage, ce 
ritable perle précieuse qui illum'"" ^^ -:-u- ^^-î« j. — ..-_ 
ur : 

Couratye ! B la man den h 
Balham a noste bielh Roui 
Nabet esclat, nabère bite.. 
E la grane France, shens c 
N'aura pas de mélhes fran 
Que lous de la petite... 

leurs, 

ms une très vive émotion que i 

ible adresse que M . Isidore S; 

tain que vous partagerez tous m 

;rs confrères, 

us profond regret de ne pouvoir 
Liger avec quelle joie et aussi av 
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retrouvé, juste après un demi siècle, dans cette chère ville d 
mes premiers pas dans la carrière administrative, où j'ai rem 
tueuse indulgence ! 

« Je n'aurais pas conçu l'espoir d'y rencontrer beaucoup d'aï 
sont devenus mes contemporains dont je suis moi-même un si 
mais j'aurais retrouvé les fils de ceux qui m'ont aimé, fils dig 
animés, comme eux, de l'ardeur vivifiante du Banh Bouren ! 

a J'aurais été heureux de saluer Monsieur te Maire de Da 
bien connu de nos familles, car c'est grâce au nom de Lacroii 
l'image fidèle de nos morts les mieux aimés. 

« Heureux aussi de rendre hommage à M. Dufourcet dor 
science personnifient la vaillante Société de Borda. 

« Et quel transport, mes chers confrères, de me sentir en 
d'élection dont je ne connais pas tous les visages, mais dont j 
cœur. 

« N'est-ce pas grâce à vous, chers confrères et amis, à vous 
Daugé, Cardaillac, Puyo, La Borde Lassalle, Camelat, Palay 
ma petite notoriété gasconne a franchi les confins du village ni 
« Quelle double faveur du sort de vous trouver réunis, de v 
vive gratitnde, sur les bords de l'Adour qui gardent la trace c 
jeunesse ! 

Are ount'es, hore printane ! 
Desempuch, au bruut dou bent, 
La marèye, au Pount de Lanne^ 
B'es passade bien soubent ! 

Mes enloc, oun t'em' bau cade, 
N'ey oublidat lous esclops, 
La culotte esperrecade 
E Tous amies de d'auts cops ! 

« Oui, dans mes longues chevauchées sur la monture on 
désarçonne, et surtout depuis les heures recueillies de la retr 
pays, le souvenir du foyer m'ont suivi partout ! C'est en vain 
en langue française, de traduire les naïves impressions de l'enf 

c Je n'en parlais... qu'en paysan perverti ! Il me manquait 1 
si lointaine ! Je l'entendais dans mon cœur, mais l'accent ? mai 

a Dans ma détresse, de grands secours se sont offerts. 

« Un jeune et déjà savant archiviste, M. Paul Labrouche, 
Méridionale et faisait appel à toutes les bonnes volontés. 

« Un grand Béarnais, bénédictin laïque^ restituait à notre 
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titres de noblesse : elle possédait désormais sa grammaire, son dictionnaire, les 
srrands outils de travail. 

[ue nous sommes, mes chers confrères, rendons un solennel 
t regretté Vastin Lespy, qui nous a enseigné nos idiomes^ leur 
les et même un peu d'orthographe. 

les échos de la Provence redisaient la gloire de ses poètes, que 
id Mistral, de Roumanille, (le Lafontaine catholique), d'Aubanel 
is, parvenait à vaincre l'indifférence dédaigneuse de la France 
riais avec tristesse : a Mais il existe aussi, dans nos forêts de 
scogne, des oiseaux chanteurs 1 Ce n'est pas en vain que nos 
appelées L9u pays de las Cantes ! Il suffirait de secouer une 
jres, où leurs nids sont dressés, pour annoncer l'aurore aux 
voquer leurs concerts. » 
est fait ! 

n savant, d'un poète, avocat de 
Planté, nos bois ont repris V 
d-Ouest a revendiqué sa part 
compte pas seulement des Ecol; 
TS amis, salue, avec une émo 
ances de demain ! 
nés chers confrères, mon regan 
qu'elle eût été dignement occu] 
, dont l'éloquence retentissait d 
os dou Coût d9u Houec, donnait 
ne Quelques oreilles un peu tro 
I, oubliant que Santeuil ne com] 
hers confrères — et c'est un 
é de ses flots de gloire, semb 
lussi quelque place dans la géo, 
ire écrivain que n'a pas circor 
,yonj, M. Paul Marieton, dan« 
nous a consacré des pages fort 
en retour, au Théâtre d'Orang 
aines, l'affectueux hommage de 
imuler les griefs que nous somi 
res de Provence : et; pourtant, 
îbole, et tenter de réunir, sur t 
ité de la femme pour en faire ur 
er leurs vœux et leurs suffrages 
[ acte de déférence et de justic 
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nos petites rancunes et saluons avec effusion leur Reine, notre Reine aussi, qui 
saura porter, avec une fierté sereine, sa double couronne poétique. Elle sera 
désormais un lien confraternel entre la terre où croît le chône et la contrée où 
verdit l'Olivier, 

Couratye ! E la man en la man, 
Balham à noste bielh rouman 
Nabet esclat, nabère bite 
E la grane France Shens ces 
N'aura pas de melhes Francès 
Ans lous de la petite ! 

L'Assemblée tout entière a longuement applaudi les bell 
on venait de lui donner lecture et, sur la proposition du Pr 
acclamation, décidé qu'un télégramme serait envoyé, aprèi 
Isidore Salles pour lui exprimer les sentiments de tous. 

Les trains de Bayonne et de Bordeaux devant amené 
adhérents de l'Escole vers midi seulement, tous les amis 
Salles auront ainsi leur part dans l'hommage transmis. 

Le Président ajoute qu'il a encore le regret d'annonce 
Madame Gaston Requier (Filadelfo de Gerdo) à laque 
Salles vient de rendre un si gracieux hommage. 

Madame Filadelfo a vu, dans la réunion septennale du : 
à Arles, la Muse gasconne honorée et consacrée dans s 
dans son talent. 

Après avoir, aux termes des statuts du Félibrige, pi 
M"« Thérèse de Chevigné, elle a reçu de la nouvelle élue 
posée sur la tête, la couronne d'olivier d'argent portar 
suivante : « A Filadelfo de Gerdo la primo fleur dou Gai- 
fiourau dou Félibrige dou 21 de mai 18 gg per Sanio Estelï 

Nous nous disposions à faire à la Reine d'Aquitaine 1'; 
double Royauté — royauté du talent, royauté de la gri 
gramme nous a porté les regrets de Filadelfo et ses vœux 
de PEscole Gastou Fébus. 

La parole est donnée aux rapporteurs du concours 
Président qui fait remarquer à l'Assemblée une innoi 
distribution des prix. Cette innovation ne peut manqu 
accueillie, car elle sauvegarde toutes les susceptibilités, ta 
que des membres du jury ; au fur et à mesure que les rap 
l'appréciation des pièces dont ils ne connaissent pas l'aute 
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5 du prix donné à la pièce portant telle devise. Le nom de 
proclamé par le Président qui, en présence de l'Assemblée, 
'enveloppe contenant le nom portant en suscription la devise 
te à celle de la pièce couronnée. 

>pes contenant le nom des auteurs non couronnés, seront, 
:e, détruites sans avoir été ouvertes. 

I. — POÉSIE 

posé : Pas de prix décerné. 

ires : Médaille de bronze à M. H. Paillassa, d'Idron, pour 
Peys de case ; Médaille de bronze à M. Lafitte, de Morlàas, 
î Lou Renard e lou Courbach ; Médaille de bronze à M. E.-N. 
pour sa pièce La Lorme. 

ts étaient désignés pour une médaille de vermeil, mais à 

Tenveloppe ils ont été reconnue œuvre de Simin Palay^ 

X d'honneur de l'an dernier et par conséquent hors concours. 

II. — PROSE 

bosé : Récit de la vie pastorale pyrénéenne. -7 Médaille de 
, Eyt, de Bizanos ; Médaille de bronze à M. Espagnolle, 
Médaille de bronze à M. Bergez, de Lurbe, 

hres : 

de vermeil : M. l'abbé Daugé, de Saint- Agnet (Landes), 
5 Lou moulié de panéblat, 

d'argent : M. Espagnolle, de Lourdes, pour son récit 
a mountagno. 

de bronze : M. Gardères fils, de Lourdes, pour son récit 
dou Diable. 

)laire Ue Benyence^ de M. Lalanne, offert par l'auteur à 
gement, à M. Hippolyte Larrieu-Baron, d'Abitaîn. 

III. - CONCOURS DES ÉCOLES 

l'argent : M. Gardères, de PEcole de Loubieng, pour son 

iste de VEstienne. 

laire de Ue Benyence, de M. Lalanne, offert par Pauteur, 
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à titre d'encouragement, à M. Ra3rmond Larrieu, élève de PEcole de 
Sauveterre-de-Béarn, pour son récit Ue casse au Itou. 

IV. — HISTOIRE ET ÉRUDITION 

Médaille de vermeil à M. Alcée Durieux, avocat près la C 
de Paris, pour son Dictionnaire Etymologique de la langue g 

Prix d'honneur . — Médaille de vermeil à Miqueu Caméla 
pour son beau poème en trois chants intitulé Beline^ qui a p 
à rimprimerie Lescaméla à Tarbes. 

Médaille de vermeil à Simin Palay qui, aux Jeux Florau 
1899 à Arles, a été proclamé Maître du gai savoir^ à la 
publication de son volume Bercets de Yonenesse, 1899, 
Croharé, Tarbes. 

A dater de ce concours, Simin Palay ne peut plus concot 
partie du jury des prochains concours. 

De chaudes acclamations suivent la proclamation des 
Lauréats, à la suite de laquelle la parole est donnée à U 
Cardaillac, avocat à Tarbes, pour la lecture de son Etude su 
Dacquoîse ; puis à M. le D' E. Cazamayor-Dufaur, chevalier ( 
d'honneur, ancien maire d'Oloron, pour sa causerie sur Na^ 
lecture d'une pièce de vers intitulée : Dus medeciis^ Dus p 
études paraîtront successivement dans les numéros des Réel 
succès pour ces deux lectures. 

Sur la demande d'un grand nombre de confrères, Simin Pa 
de sa voix chaude et vibrante sa pièce couronnée Pan deri 
Caddets de Gascougne », qui recueille une double salve ( 
sements. 

Le Président déclare que les membres du bureau de l'Esc 
déjà trois ans d'existence — déposent leurs pouvoirs entre le 
l'Assemblée et invite celle-ci à procéder à de nouvelles d 
L'Assemblée, par acclamation, maintient le bureau son 
confirme tous les pouvoirs. 

La vice-Présidence de la section landaise étant vacante f 
décès du regretté Mgr Gassiat, le Président propose de 
fonctions au D' Despagnet, qui a fourni tant de preuves de son 
à l'Escole Gaston Fébus et qui, résidant à Paris, sera en 
continuer à notre œuvre sa précieuse collaboration. 
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Le nom du D' Despagnet est acclamé. 

Le Président propose, en outre, de désigner comme membre de la 
Commission administrative M. Arthur Poydenot — Lou Pouyanot de 
Prous — et comme trésorier de PEscole, M» Eugène Larroque, banquier 
à Orthez. 
L'Assemblée accueille ces deux noms avec la plus vive faveur, 
este définitivement constitué comme suit : 
^honneur : M. Isidore Salles, de Gosse (Landes), 182, boule- 
inn, à Paris. 

M. Adrien Planté, à Orthez (Basses- P)rrénées). 
ents : 

M. Labaig-Langlade, curé à Momas, par Lescar (Basses- 
Pyrénées). 
: M. le D' Dejeanne, maire de Bagnères-de-Bigorre (Hau- 

Pyrénées). 
M. le D*" Despagnet (d' Aire-1 ^ndes), 11, rue de Milan, 

à Paris. 
; M. P.-D. Lafore, place St-Pierre, à Orthez (B.-P.). 

M. Miqueu Camélat, à Arrens (Hautes-Pyrénées). 
M, Eugène Larroque, banquier, place d'Armes, à Orthez 
j(Basses-Pyrénées). 

un nombreux banquet réunissait VEscole Gastou Fébus à 
rope, tenu par M. Folin, qui a bien voulu retarder jusqu'à 
confraternelle l'inauguration de la s"*"-^-*^^ "'^"-^ '^'^'^ *Af^e 

quatre-vingts convives tenaient 
t bien servi, accueil des plus gi 
Folin. 

ns ici les noms des convives dont 1 
au moment de se mettre à table. 
1 Planté, Président de VEscole; Mil 
lie de Dax ; Eugène Dufourcet, Pr^ 
lat et P.-D. Lafore, secrétaires de 
acuité de médecine de Bordeaux ; I 
al militaire du Tonkin ; le profc 
î Paris ; Le Guen, médecin principe 
isident honoraire de la Société A( 
ituteur à Bidache ; Darclanne, n 
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Despagnet ; Câzaux, conseiller général des Landes ; M^^ E 
Biarritz ; MM. A. Corta ; Docteur E. Cazamayor, ancien Ma 
Docteur A. Cazamayor; Jean Palay ; Simin Palay ; Docte 
Docteur Delvaille ; Cescas ; de Castera ; Docteur Dichas ; S 
Arrepaux ; Jaulerry ; Gélibert ; Dusséqué ; Garât ; Fouc 
Mousquès ; Léo Lapeyre ; Eugène Larroque ; Escudé ; de Le 
teur Sarremone ; Peyré ; Gardères ; Labeyrie ; Laborde 
Abbé Daugé ; Arthur Poydenot ; Toulet ; Pasteur Coudi 
Dufourcet ; Berges ; Dubosc ; Baradat ; Docteur Larrieu ; Lo 
Berguilhem ; Lasserre-Capdeville ; Eyt ; Docteur Samanc 
Bon, de Mimbaste; Daguerre ; Duzacq; Delaroy, du 
Landes ; Esquié, de la Dépêche, 

Avant que le service ne commence, le Président lit ces qi 
émus qu'il vient de recevoir de M. I^dore Salles : 

<t Mon bon ami, je suis désolé, navré. Impossible de songer au 
vc rinterpréte de mes plus profonds regrets auprès de M . le Mail 
« aux courses... Dites particulièrement à M. Bourciez combic 
« heureux de lui renouveler l'expression de ma gratitude. W 
a sympathies à tous mes bons camarades. Prière d'acquitter pou 
« francs eu banquet auquel je tiens absolument à figurer, au me 
« J'ai décommandé ma chambre à l'hôtel par télégramme. Voi 
c n'est-ce pas, des nouvelles de cette belle et bonne journée, qui r 
« profondément triste, vraiment malheureux. Que je vous envie. — < 

« Isidore S 

L'émotion est générale. 

Le Président présente les excuses de MM. Bourciez, rel 
nous par un deuil de famille ; Dejeanne, Baudore et Bai 
regrette Pabsence de ces bons et chers confrères. 

Au moment des toasts, le Président lève son verre en The 
ville de Dax ; de ce qui fait sa gloire, de ce qui fait son chai 
ce qui lui est cher ! 

Et il ajoute : 

<c M. le Sénateur-Maire, nous vous avons vivement regretté ce 
avons apprécié le pieux devoir qui vous retenait loin de nous, vou 
magez en acceptant de venir prendre part à nos confraternelles ag 

« Je tenais à vous remercier, au nom de VEscole Gastou Fébus, d( 
vous m'avez fait lors de ma première entrevue : avec cette courtois 
est la caractéristique de votre personnalité si agissante et si sym] 
avez mis à notre disposition, tout votre cœur pour nous aider dans 
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de notre réunion. Aussi est-ce avec un double sentiment de joie que je salue en 
vous l'administrateur éminent de cette charmante cité de Dax que nous aimons 
tant et le défenseur résolu d'un des articles les plus populaires du Code de notre 
Escole : 

< Vous êtes, en effet, de ceux qui ont tenu haut et ferme le drapeau des reven- 
dications et des libertés provinciales. C'est à vous que nous devons de courageu- 
ses, d'énergiques, d'efficaces attitudes pour le maintien de nos jeux nationaux, 
qui n'ont, ceux-là du moins, jamais ruiné personne, et qui, quoiqu'on en ait dit, 
n'ont nullement développé les goûts sanguinaires et inhumains, de ces populations 
landaises si intelligentes, si bonnes et vraiment si peu sanguinaires. 

«c La marie sanglante monte, crie-t-on à Paris, chaque fois qu'une corrida est 
annoncée à Dax, à Saint-Sever, à Mont-de-Marsan... 

« Eh bien ! Qu'ils viennent dans les Landes, ceux qui s'indignent tant, ils n'y 
verront, comme moi, d'autre marée, oh ! celle-là admirable, que celle de l'Océan 
baignant majestueusement de ses flots argentés vos côtes ensoleillées... 

« Qu'ils viennent donc à Dax et ils y trouveront cette autre marée, qui monte 
toujours et ne descend jamais, de toutes les générosités, de toutes les amabilités, 
de toutes les grâces, dont, pour ma part, pendant de longues années, j'ai été le 
témoin heureux, dont je reste toujours le débiteur reconnaissant. 

c Donc, Monsieur le Sénateur-Ma're, je bois à vous, le défenseur de la petite 
patrie, le Landais sans peur, le Dacquois aimable et hospitalier. 

« Je bois aussi à mon vieux camarade, Eugène Dufourcet, président de la 
Société de Borda. 

nklin, qui arrachait la foudre au ciel, lui, il arrache à la terre 
s recherches sur les tremblements, qui l'ont fait classer, par nos 
les travailleurs les plus vaillants de la province, 
riences qu'il courtise avec tant de succès, il me pardonnera de 
ajoute la science gastronomique ! C'est lui qui a présidé à 
nenu ; vous avez pu constater la réussite. Il l'a dirigé avec le 
1 apporte aux travaux de la Société de Borda, dont je me sens 
longtemps, le membre indigne et dont les nombreux collègues, 
armi les Escoliers de Gastou Fébus, me permettront, avec leur 
dire le vieil et Adèle Ami ! 

îs chers confrères, les absents ne doivent jamais avoir tort... 
ons salué de loin Isidore Salles... A cette heure, levons notre 
de l'absent tant regretté, et disant, avec le poète : 

Que son automne soit sans brume 
Que son hiver soit encore loin . . . 

il reste longtemps à notre tête, maître, guide, modèle et ami 
de l'ardente affection et du filial^ respect de tous.. . 
presse landaise, la seule qui ait été conviée à cette réunion 
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départementale ; chaque année» nous transportant dans un département de la 
région, nous ne pouvons nous permettre, je tiens à le dire, d'étendre nos invitations 
au-delà des limites du département désigné : la bourse des Escoliers de Gastou 
Fébus ressemblant fort à celle des Etudiants de Salamanque et au gousset 
d'Henri IV en campagne. 

« Je la remercie de ses encouragements et je lui recommande le nouveau-né 
dont ils ^aluaient naguère sa naissance et devenu assez beau garçon !... 

c Je m'arrête au début de cette série de toasts, en levant mon verre en l'honneur 
de la ville de Dax, je bois notamment à tout ce qui lui était cher. Je la sais 
trop hospitalière pour ne pas me permettre de comprendre, dans ce qu'elle a de 
plus cher, la santé de ses hôtes ! Je bois donc, chers confrères et amis, à votre 
santé ! !..• » 

M. le Sénateur-Maire de Dax répond en termes charmants au toast qui 
lui a été porté : il s'associe de tout cœur aux travaux et aux succès de 
TEscole et la remercie d'autant plus chaleureusement d'avoir choisi Dax 
pour le siège de sa première réunion départementale, qu'il est de tradition 
que Dax a toujours entretenu avec les villes ses voisines, des relations 
particulières, suffisamment justifiées par la nature de son organisation 
commerciale. Avec Bayonne et Saint-Sever^ Dax signait, il y a plusieurs 
siècles, un traité de commerce ; avec Mont-de-Marsan, un traité ait paix ; 
avec Orthez^ un traité d!amitîe\ grâce auxquels traités, Dax a toujours 
pris part au mouvement commercial et intellectuel de la région. 

C'est donc avec bonheur que les Félibres Gascons sont reçus à Dax ; 
le maire boit à leur venue et à leurs succès, 

M. le Président de la Société de Borda prend à son tour la parole : 

a Messieurs, 

« Sans le triste événement que vous connaissez et qui, à mon grand regret, m'a 
empêché d'assister à votre si intéressante séance de ce matin, je n'aurais pas 
attendu l'heure des toasts pour vous souhaiter, au nom de la Société de Bord», 
la bienvenue et pour vous remercier de l'honneur que vous nous avez fait en 
venant tenir dans notre antique cité votre réunion en rSpQ. 

« Je vous aurais dit aussi combien nous admirons votre œuvre qui est la nôtre, 
car nous joignons, depuis longtemps, nos efforts aux vôtres pour conserver et 
réhabiliter notre si vieille et si riche langue locale. 

« Nous avons déjà, il y a quelques années, publié une grammaire gasconne, 
et nos Bulletins actuels contiennent une Phonétique du gascon Landais, deux 
travaux importants que nous devons à un savant languiste, M. le Vicaire-général 
Beaurredon, qui est aujourd'hui, de cœur avec nous, j'en suis sûr. 

a Je suis de ceux qui font remonter bien haut l'origine des langues qu'on a. 
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peut-être, tort d'appeler romanes et la substitution, en Aquitaine, du gascon au 
Kne/^iiA r^tti f.if itw4"hitablement, le langage des Ibères, premiers occupants de la 

it se joindre à eux et purent, plus ou moins, modifier ce 
lis ce fut, d'après moi, une invasion bien plus nombreuse et 
celle des IJgures. qui importa chez nous le gascon et, dans 
nés qui lui ressemblent. M. Durrieux, après M. Granier de 
lison de soutenir qu'on parlait comme aujourd'hui dans la 
mt l'occupation romaine. 

s romanes sont-elles les filles ou les sœurs du latin ? 
1 Grec, comme le soutient M. Durrieux, ou de la langue des 
ens de le dire ? Quelle est, en un mot, leur véritable origine ? 
>ien intéressantes, et qui sont loin d'être résolues, sur lesquel- 
•ez d'attirer votre attention quoique ce ne soit guère le lieu, 
ntention était de le faire ce matin. 

faisant, vous prouver que nous aussi nous voulons comme 
propager l'étude <ïou bieilh parla de nouste, 
: grand plaisir que je lève mon verre en l'honneur de l'Escole 
je lui donne l'assurance du concours le plus actif et le plus 
) de Borda. » 

tine la parole à M. Lalanne qui lit un discours en 
ir, sur cette pensée, qu41 ne suffit pas de parler ou 
u en vers, pour être jn bon félibre, mais qu41 faut 
à Toeuvre félibréenne, y penser toujours, travailler à 
t, ainsi que le fait si bien notre ami Louis Batcave, 
/appel de Paris, sans jamais se lasser : il porte un 
ave. 

)nnée à M. Charles du Pouey, pour la lecture du 

is, intitulé : « La rékabilitaiion de V accent Gascon. » 

-D. Lafore (Yan du Bousquet) porte en béarnais un 

neille langue maternelle. 

que le souvenir de ceux que TEscole, depuis sa fonda- 

a route, et leur envoie au nom de tous, un émotionnant 

[cité par tous, le Docteur Despagnet prend la parole 

a charmante causerie par un 

Lteurs sont salués par de très ch 

\ Planté lit une pièce de vers 

âge à la dacquoise, qui termir 
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Les prochains bulletins de YEscole publieront 

discours et rapports qui ont été lus pendant ces deu 
Avant de déclarer la session close, le Président d( 

de fixer le siège de la session de 1900 : il fait connaî 

président de Bigorre, Paimable confrère Dejeanne, 

rendre Tan prpchain à Bagnères. 
Ce désir est tranformé en proposition ferme : p 

l'Assemblée décide que Ton se réunira à Bagnères 

indiquée par M. Dejeanne, c'est-à-dire dans la pr< 

septembre. 

La séance est levée à 3 heures 1/2, afin de pc 
gracieuseté de M. le Maire de Dax qui avait adres 
bureau et à certaines notabilités de P Assemblée d( 
pour la tribune municipale à l'amphithéâtre des coui 

Au moment de la séparation, arrive une dépêche d 
secrétaire de VEscole Moundine de Toulouse, ainsi c 

€ Les Félibres moundis vous mandon Amistats pri 
vous autres Vivo Bearn^ Vivo le Miedjour. » Mei 
PEscolo Moundino. 

Adriei 
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PHONÉTIQUl 



DU 



Gascon LA^ 



(Suite) 

De = tche, tj, jutja, manche (voir plus haut). 

Ldy Ity Ib, Iv = oud, out, oub après a^ /, c*est- 
conditions = ou, 

Ex. : càoude, hàoute, sàouta,àoube,sàouba,sèo 
altum, saltare, albam, salvare, silvam. 

Lp = rp dans : perpère ^paupière), de pa/pebr 

Ly initial de groupe, tombe après o^ u. 

Ex. : cop, gouf, coutèt, poussa, pous, tous, de ( 
lum, pulsare, pulsum, dulcem. 

Bt = pt dans : coupte, doupte, doupta, soupte 
dub'tum, dub^tare, sub'tum (subitum), sub'tare (si 

Il devient oui^ dans dèoute, dèout, de deb'tum, 

Vc = ouk, ouc'h, ouz. Ex. : aouc^hèt (aouz< 
av'cellum, av*cam, av'catum, etc. 

Gn = en dans sicne, dicne, sîcna, de signum, d 
Il devient n dans : sena (se sena, faire sur so 
enséna, anèt, anère, cunat, empouna, lène, de sig 
lum, agnellam, cognatum, impugnare, ligna. 
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G tombe dans counéche et ses dérivés, de cognoscere, recogfnoscere,etc. 
Dr = yr dans : cadéyre, que béyrey, que pouyrey, que bé3rrî, que 
pouyri, de cathedram, vidrey, podrey, vidri, podri (i). 
Dr devient r en mimizanais : que pourréy, que pourri. 

St = st, ht. Ex. : arrestèl, castra, bousquét, mousquè, mesplè, de 
rastellum, castrare, bosquettum, muscarium, mesplarium. 

Mais, le plus souvent, Sy dans ces conditions, se change en h : méAplè» 
meAcla, eAtène, suAlheba, bèApe, éAmérit, etc., pour mercla, extène, 
sorlheba, bè^pe, ejmérit. 

Ce changement est général en chalossais ; le mimizanais le pratique 
aussi, mais point dans toute l'étendue de son territoire, du moins quand 
on parle avec un peu de lenteur et d'énergie. En tout cas, il ne Tétend 
pas aux groupes sp, se, st. Ainsi, il ne dit pas, comme le chalossais, 
ehpous, ehpés, ehcoube, ehtatu, mais espous, espës, escoube, estatu. 

Sn = yn dans àoumoyne et àyne (mimizanais), de almosnam, as'num. 

R est la seule consonne, initiale de groupes qui { ' 
ment, presque toujours. 

Ex. : cerca, carca, bértut,bérdure, aryen, mèrlou, 
serpén, parti, de cercare, virtutem, viriduram ( 
mer'lam, sarmentum, furnarium, serpentem, partire 

Il tombe pourtant dans le groupe rs qui se réd 
Ex. : bouce, beça, alhous, de bursam, versare, alioi 

Et il devient ou dans àoubre, de arborem. 






Les consonnes les plus stables après r sont les deu 
Ex. : ploufwba, palouwe, couwpày, coumpaîiour 
palumbam, companionem, compatrem. 

Planche, ma«jou, counse«ti, awguille (anyèle), lo 

cewtène, hène, coumprène, de plancam, manicum, c 

lungorem, linguutum, mentire, cenlenam, findere, c 

^^^""*oins, ns = s dans : espouza, espouze, péza, ] 

re, sponsam, pensare, pensum, mensem, i 

nb : coumbèn, coumbi, embéye, émbia, d 

iiam, inviare. 



avons déjà vu que tr =. yr ; donc, d'une 
= yr. 
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Enfin, n^ -^ e =:h. Ex. : hiîîèn, estréne, plane, esluna, 
etc., de fingentem, stringere, plangere, exlungeare, lunge, ji 

• • 
§ 3. — Groupes binaires finals. 

En général, le second élément de ces sortes de groupes dii 

Déjà, en effet, nous avons vu que nd, nt, ne, ng finals, n d< 
ou palatale, se réduisent à », palatal dans le premier cas et 
second. 

Nous avons vu aussi que ns = s (pés, mes, de pensum, me 

De même mb,mn = m (ploum, loum, soum,de plumbum, li 
nium) ; md = m {coum^ comment, de quom'do). 

De même encore, pr, gr = b (p), g (lèbe, pèbe, prope, 
lepVa, pipVa, proprium, vespras. 

Quant au groupe final /r, nous avons vu qu'il devient j^. E: 
rày, arày (pa/rem, ma/rem, fra/rem, ara/rum. 

Il tombe même tout entier dans arré (arrière), de re/ro, et 
nos, bos, bros, de nos/rum, vos/rum, plos/rum. 

D'après la même règle, se = s (bos, de boscum) ; et st = 
de terre, gous, etc., de testum, gustum). 

m m 

Néanmoins, le second élément persiste toujours quand l 

1, r, ou dentale précédée de gutturale, ou quand ce second é 

Ex.: a/ hourn, porc, chourt, bért, court (une cour), moui 

furnum, porcum, surdum, vir'dem, cortem, mort< 

b/ hàouts, hèouts, hàout, cop, pous, de falcem, fir 

colpum, pulsum. 
c/ rét, dit, de frig'dum, dig'tum. 
d/ héms, q. tèns, q. sens, tèms, côs, de fim's, ten's, se 
corp's (i). 

• « 
Le groupe final // se comporte d'une autre manière : il se 
ou tc'h (suivant les dialectes) ou bien en ou. 

U '=^t. Ex.: pèt, mot (mou), cot, poutc'h, sarpout, castèt 
nabèt, arrestèt, huzèt, budèt, suffixe èt^ de pellem, moll 
pullum, serpullum, castellum, vitellum, illum, novellum, rasb 
lum, botellum, suffixe ellum. 



(1) Dans ces derniers noms, le groupe est trinaire, mais c'est la m 
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Ll = ou, Ex.:chapèou, ramèou, fournèou, etc.,decapellum,ramelluin, 
furnellum. 

Le changement du / final en tc'h est une des caractéristiques du parler 
de Habas, illustré par les œuvres gasconnes de Mgr Gassiat. On y dit : 
pètc'h, moutc'h, cotc*h, castetc^h, betètc'h, etc'h, etc. 

§ 4. — Groupes trinaires. 

Les groupes trinaires commençant par j, quelle que soit la finale, ou 
commençant par m^n t.\. finissant par /, r, persistent en général^ qu*ils 
soient initiaux, médiaux ou finals. 

Ex. : mescla, rascla, mascle, muscle, de misc'lare, rasc'lare, masdum, 
musclum ; estrène, estrami, estrade, ustri, de extringere, stramen, stra- 
tam, ostream ; cingla, estrangla, ungle, sanglut, éngracha, de cingUare, 
slrang'lare, ung'lam, sing'lutum (singultum), incrassare ; temples 
(tempes), mambres, de temp^ora (tempra), membra. 

Sir final se maintenait autrefois ; car on disait nostre, pastre, etc. 
Aujourd'hui il se réduit à j". Ex : nos, bos, bros, de nostrum, vostrum, 
plostrum, ainsi que nous l'avons déjà vu. 

Au féminin, c'est r qui tombe seul : noste (nouste), boste ; à noste, 
chez nous ; à boste, chez vous, dit-on en mimizanais {case sous-entendu). 

* 

Les autres groupes trinaires deviennent binaires, par la chute d'une 
consonne, qui est habituellement la médiane. 

Ex.: bruhla(brusla), luzens, déns, béns, érta (értera, hériter)^ bénya, 
minya, estourdi, counta, etc., de perus/'lare, lucen/es (lucen/'s, denses 
(den/'s), ven^os (ven^'s), hœreditare (hœrWtare), vinrficare (vinûf'care), 
manrfucare (manrf'care), com/»utare (com/tare), extor/idire (extor^'dire) ; 
punte (pointe), sainte, de punctam, sanc^tam. 

Exception. — Quand le groupe net est final (non féminin), il se réduit à 
n, ou à nt devant voyelle seulement., 

Ex.: pun (point), de punctum; san (saint), dans Toutsans (la Tous- 
saint) ; sen, dans Sen-Bizens, Sen-Martin, Sen-Blèze. Mais le / reparaît 
ou s'adoucit en d devant une voyelle, parce qu'alors il est censé non final : 
Sent-Antoni, Send-Elian (Send-Yulian), etc. Enfin, saint ^ employé comme 
adjectif ordinaire ou substantivement, devient sèn, c'est-à-dire que a de 
sanctum se change en è (comme dans lactem, factum, etc.), et n se 
change en n. Tout lous sens ; mais t reparaît devant voyelle : lou sèn/ 
orne. 



k. 
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Quelquefois, ce n'est pas la médiale seule qui tombe, mais aussi la 
consonne qui précède. Ex.: semane, de septimana (septmana), cos (corps), 
de corpus (corp's). D'autres fois, enfin, c'est la première seule qui disparaît. 

Ex.: potrine, de pectorina (pe^trina). 

Mais il est probable que cette anomalie n'est qu'apparente, la forme 
primitive ayant dû être poytrine, devenue ensuite potrine, par analogie 
avec le français. 

Bref, la règle générale pour les groupes trinaires est celle que nous 
avons marquée plus haut : disparition de la consonne médiale, sauf pour 
les groupes commençant par s ou par liquides. 



CHAPITRE IV 



Consonnes transposées ou ajoutées 

§ I. — Transpositions. 

Les transpositions se sont produites, comme dans les autres langues 
romanes, parmi les consonnes liquides ; c'est r surtout qui en offre des 
exemples. 

Les métathèses en gascon landais ont pourtant ceci de remarquable, 
ainsi que nous le faisions observer déjà en 1877 (0, qu'il leur arrive assez 
souvent de faire franchir à la lettre transposée assez de lettres inter- 
médiaires, pour la transporter de la fin au commencement du mot. On 
rencontre même quelquefois des métathèses réciproques (deux consonnes 
se remplaçant mutuellement dans le même mot). 

I . — Métathèse du r. 

Ex. : croumpa, de comp'rare, pour coumpra. 
présti, de pistrire, pour péstn. 
crabe, de capram, pour cabre, 
crésta, de castrare, pour castra, 
pràoube, de paup'rem, pour pàoubre. 
crampe, de cam'ram, pour cambre, 
frénèste, férnèste, de fenestram, pour fénestre. 
aneroun (rognon), de renionem, pour arrenoun, et, par 

substitution réciproque de r et de n, aneroun. 
proube, poussière, de pulverem, pour poubre (2). 
etc., etc. 



(i) Voir nos Etudes landaises, p. 14. 
(2) Iv après u = z^. Voir plus haut. 
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2. — Métathèse de m, n, 1. 

Esp/ingue (épingle), de spin'Iam, pour espingle. 

esclop (sabot), de scolpum (i), pour escolp. 

amne (âme), de an'mam, pour anme. 

Peut-être est-ce une inversion contraire qui a produit le français dame, 
de dom'nam (damne, dsjtme, dame). 

§ 2. — Consonnes ajoutées. 
Le gascon ajoute fréquenmient ^ à la fin de ses adverbes non terminés 
en menL 

Ex. : chéns pour chén, de sine 

ensembles pour ensemble, de insimul 

à de bouar (tout de bon), pour à de boun 

en sémblaaî (par feinte), pour en sémblan 

chàoutr (précautionneusement), pour chàou (caute) 

• • 
H est explétif, comme en français, dans : 
hàout, pour août, de altum 
hurla, pour urla, uUa, de uPlare 
hupe, pour upe, de upupam (uppam) 



T est explétif dans 



II aans : 

animàout, pour animàou, de animale 

lebràout, pour lebràou, de leporale 



j ^ 

èrt, pour èr, de aer 



« • 
G est explétif devant les diphtongues initiales àou et ou en hiatus. 
Ex. : goua, pour oua, de vadum 

gouasta, pour ouasta, de vastare 

gouari, pour ouari, etc. (voir phonétique du v.J 

• • 
A, fragment de l'article féminin lUy est devenu prosthétique dans le 
chalossais ayère (lierre), de hœdera (hœdYa), lequel a fait régulièrement 
Hère, par la réduction de dr en r, et, avec l'article, la yère, que le peuple 



(i) Radical de l'adjectif scolponeas (soleas) employé par Caton, de re rusitcâ, 49 
pour dési|S[ner les chaussures à semelle de bois qu'on donnait aux esclaves. 
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a pris pour Payère ; c'est par une erreur semblable qu'on 
lierrey au lieu de l'ierre. Le gascon mimizanais a é 
confusion en opérant sur le thème dérivé hœdericula, doi 
régulièrement irilhe (hœdericula, hedVicla ; dr = r et cl : 
Une confusion analogue semble avoir donné naissance a 
etgossois aloume (û aloume, un ormeau). Le mot ulma, 
de ulmus (ormeau), a dû faire normalement oume (car In 
d'où, avec Tarticle, l*oume^ et, par la soudure erronée < 
peuple la loume ; puis enfin, V aloume. Les choses se sor 
passées de la sorte ? Il faudrait des textes anciens, mont 
du mot, pour connaître sur ce point la vérité. 

• * 
R est explétif dans : trésor, brioulèt, briouloun, e1 
bioulèt, biouloun. 

Disons enfin qu'il y a des consonnes dont la présence n 
par des raisons d'euphonie, c'est-à-dire d'après ce q 
V assimilation et la dissimilation. 

Ex. : pe/erin, pour peregrin, de peregrinum 
tir-arane, pour ti/-arane, de tel(a)arane 
co/idor, pour coridor, de curritorium 
orfe/in, pour orfe«i«, de orfa«i«um 
roussinôou, pour /oussifiôou, de /uscinio 
prurfi, pour pruri, de prurire. 
Mais les phénomènes de ce genre sont communs à tout 
nous n'avons pas à nous y attarder. Quelques notion 
générale suffisent pour s'en rendre compte. 



CHAPITRE V 

Genèse synthétique du vocalisme gasc< 

Embrassons maintenant dans un regard d'ensemble le s] 
gascon et marquons l'origine de chacun des éléments qui 
Ces éléments sont des voyelles, des diphtongues ou dei 
Les voyelles sont : a, é, é, è\ e final ou e muet ordinair 
Les diphtongues : ai, àou ; èi, ëi, èou ; ié, iè, lou ; t 
ouà, ouè, ou6, ouù. 
Les triphtongues : iàou, ièou, iôou, etc. 
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§ I. — Genèse des voyelles 
I . — Voyelle a. 
Genèse habituelle : a latin, long ou bref, tonique ou atone. 
Pan (ptf nem) ; bl^t (bladum) 
Man (manum) ; c^n (canem) 
^net (â:nnellum) ; bori (farinam) 
Hàout (â:ltum) ; c^n (c^ntum). 
etc., etc. 

♦ « 

Genèse exceptionnelle, — i° ^ atone : 

Crâ:ma, r^ma, sarra, s^ralhe, s^rpout, nabout, d^moura, Woujé, de 

cr^mare, r^mare, s^are, s^aclum, s^rpullum, n^potem, d^morare, Wia- 

rium. 

2^ O, atone ou non, ' "^ "' 

Naou, nâ:bèt, ^re, ad^re, d^oune, l^îgc 
lum, h(?ra, adh(?ram, d(?m'nam, bcustam. 

3<* / entravé, surtout 

Sûingla, stfngle, chacun (chécun, aut 
c/ngula, qu/squ'unus. 

4'» f/devan 

Pltfbe, pltfoue, de plwvere (pour pluere 

2. — VOVEL 

Genèse habituelle : \^ è ouvert latin, 
tonique entravé, sauf dans les suffixes d< 
bes en éntum^ éntem^ ente : 

Ex. : Mi^ou, h^ou, dé'ts, péc, c^ou, t^ 

hinen, luz^n ; coutis't, bet<*t, agn^re, betéfr 

cdum, t^rram, p^dem, hfri, v^sper, f^stai 

2° a tonique -f- ^od (primil 

Ex. : M^, hum^, caoudé', caoud^'yre, 
h^yt, etc., de m^gis, fum^rium, cald^riui 
arium, aviaxtif kctem, f^ctum, etc. 

3. — VOVELl 

Genèse habituelle, — i° £* fermé latin, 

atone, e dans les suffixes de noms, de par 

Ex. : Ser/n, pl/n, r/y, ky, s/gu, p/ca, 1 
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haz/n, bed/n, doucem/n, prountem/n, etc., de ser^num 
kgem, s^curum, p^ccare, {«rare, s«-vire, sacram^ 
fackntem, vid^ntem, dulcim^te, prontam^nte. 

2* / tonique bref ou i entravé, tonique ou 

Ex. : F^, s/t, p^bu, b/be, p^e, c^rc, s/c, suffixe //A^ 
h/outs, m/sture, m/scla, cétca, de fidem, s/tim, pili 
ci'rc'lum, s/ccum, suffixe iclam^ v/r*dem, rig'dum, ar/stî 
ram, m/scUare, c/rcare. 

Genèse exceptionnelle, — i^ a atone, influencé par r, / 01 
Ex. : Arr/sim, arr/stet, arr/dits, chérmén, perp«-e, 
m/yri, de r^cemum, rastellum, radicem, sûfrmentum, pal] 
pâitrinum, mâitrinam. 

2^ O tonique devant ^od (primitif ou adve 

Ex. : Neyt, houss/y, labed/y, suffixes éy, edéy, de 1 
lavat^ium, et des suffixes latins (?rium, at(wium. 

3** U tonique ou non : 

Ex. : L/de (bouse de vache), p/rpè, de Iwta, p«lliped 

3. — Voyelle i. 

Genèse habituelle. — / latin, quand il est long par nati 
quand il est long par position, ou même bref ou atone : 
Ex. : B/h, b/me, h/ou, h/c, camrn, pourr*, pourm, 
vmum, v/men, f/lum, f/cum, cam/num, pullmam, pu 
d/, nibu, malm, drt, maoudi't, de d/em, n/vem, ma 
maled/ctum. 

Genèse exceptionnelle. — 1** a, surtout influencé pj 
Ex. : j/ta, dicha, tr/T^alh, de jactare, laxare, trabac^l 

2° E tonique long : 
Ex. : Benin, arres/m, jud/ou, de ven^num, rac^mum, 
3° U tonique bref et u long devant n -|- 
Ex, : J/ou, p/outs (mimizanais), de j«gum, p^licen 
/oue (Gosse), de l^nam, pr^na, unzm, 

4. — Voyelle 0. 
Genèse habituelle. — O latin ouvert, c'est-à-dire toi 

par position, devant liquide ou sifflante, très rarement, 
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Ëx. : LoCt joCf oli^ co, arr^nle, arrose, b^s, tws^ c^ste^ mort, sert, hcrt, 
pM*te, are, more, nosn, conn(?in, de lacum, jocum, ^leum, coTyTotsjn, rasam, 
vastrum, nastrum, castam, mortem, sortem, fortem, partam, haram, mora^ 
namen, cognomen. 

Genèse excepiionnelle. — i® tf tonique : 
Ex. : Mimizanais kan, de qiuindo. 

2<> u tonique : 



• 



5. — Voyelle u. 

— U latin, tonique, long par nature, 
aussi u atone long : 

Uy bertwt, salwt, 
i^tum, cr//dum, 1 
, 2^num, 2/nam, 
norem, swdorem, 

cépiionnelle. — : 
, «bert (Gosse), 1 
im, calârmellum. 
tone, rarement te 

m«sple, mwsplè, 
ium, t^gulam^ te% 

ue ou non (Mimi: 
:c, ch«ga, b«yt 
liare, p/lum, hih 
tonique ou atoii 
E/be, itôtri, c»Ih 

ssus n^appartienr 

i. — Voyelle ou 

i^ u, autre que a 
, nouts^ cauti, fit 

poule^ pouSy c 
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u atpne : n^i^gué, c(?Ma, coutet, pourè, pousssi^ de I 
n«cem, c«tem, pl«viam, p«llam, pwlsum, cwrrere, twrdum, 
bum, mi^scam, bt/xum, n»carium, c»bare, ci^ltellum, pulldn 

2° prétonique, et, habituellement, o tonique le 

Ex. : P(7M:cet, m(7»rtaou, c(7»sta, n(7f^a, s(?»rits, j^'f^ga, 
d^z^n, pc^tmie, arr(?»s, yebi^s, suffixe ous^ boun^ houn^ etc. 
nun'tale, c(?nstare, n(7dare, soricem, j(7care, d^Iorem, oc 
poma, r^s, zebsum, suffixe osum^ osant, fr^ntem, f^ntem. 

Genèse exceptionnelle. — i® a atone : 

Ex. : ^i^bri, om\À^ de aperire. 

2® e atone : 
Ex. : s^»biou (Mimizanais), de s^pile ou de s^ivum ; 
st&imiedi, de st^nutire. 

3<> I atone : 
Ex. : R(7«cha, de fr/ctiare (?) 

4^ b, Vy /, n, dans les conditions que nous avons 

à Particle des consonnes : 

Ex. : h\ou, hou, sèou^ tàLOule, ikou^ moixrikou^ etc., de 

se^um, ta^lam ; ta/em, morta/em. — Luoue, noue, prno: 

(formes mimizanaises) ; a(?»ëcbe, diouëche (formes gossois 

»nam, pruna; ha^e, défère, etc. 

7. — Voyelle ë (initiale ou médiale, ou finale to 

C'est Vë des dialectes sourds, tout à fait différent de Ve 
1^ celui-ci se fait à peine entendre, soit à la fin, soit dai 
mots, tandis que Vë des dialectes sourds est toujours nette 
2^ cela est si vrai que cet ë est maintes fois tonique, mê 
mots (hé-'mne, ab^*, dibé»'; 3" il garde le son sourd qui lui ei 
devant une ou plusieurs consonnes. Ex. : b«*t, l^csoun, et 

Genèse normale de Vë. — La même que celle de IV fem 
non sourds, c'est-à-dire Ve et Vi latins : 

Ex. : Ser^iï (ser/n), rëy (r^y), l^y (1/y) ; si-gu (s/gu), p 
(s^c), p<?ou (p/ou), p^re (p/re), etc., de ser^num, r^gem, 1 
p^ccare, siccum, p^lum, p/ra. 

Genèse exceptionnelle, — La même encore que celle 
dialectes non sourds^ c'est-à-dire a, o, u latins : 

Ex. : Arré'sim, arr^'stet, ch«-men, n^yt, nou^yt, cou^yt, 
mum, ruatellum, &irmentum, n^ctem, coctum, pt^lPpedem. 
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En d'autres termes, Vë des dialectes sourds correspond à IV fermé des 
dialectes non sourds, tandis que IV fermé des premiers correspond à IV 
ouvert des seconds ; ou, pour employer une autre formule, IV sourd est le 
substitut de IV fermé latin (e, i); et IV ordinaire, dans ces mêmes dialectes 
sourds, est le substitut de Ve ouvert latin (è), à tel point que pour savoir 
si un e était ouvert ou fermé dans le latin rustique, il n*y a qu*à voir s'il 
a donné ë ou é dans nos dialectes sourds. Dans le premier cas, il était 
fermé ; dans le second, ouvert. Ex. : LV de t^ra, de c<rlum était-il ouvert 
ou fermé ? Les romanistes, s*appuyant sur la diphtongaison observée dans 
les mots espagnols Uerra^ cielo, et sur d^autres considérations philologi- 
ques, répondent que, dans ces deux mots, IV était ouvert. Or, nos dialectes 
sourds donnent la même réponse, par le fait seul qu41s disent terre et non 
pas terre, céou et non pas cëou, Ve des dir^'^^ 
de critérium facile et habituellement sûi 
rustique, Ye fermé de IV ouvert. 

• 
• « 

8. — Voyelle e n 

normale, — i* i 

pér^, etc., de vi 

près m y et dans 
ram^, lubame, ô 

les finals ayant l 
nation (tels que 

?, muscla, pup] 

m. 

* 

2. — DiPHTC 
I® Diphtongue 

A devant u, de 
dans la même sy 
làouda, alàoude 
lam, auc^xci^ am 

f tend à devenir i 
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a -{- V : càouje, de caz^iam. 

a -\- l : tàou, màou, àouta, hàout, de taie, nw^/um, «/tare 

a -{- ô : taoule, de tabulam (to^-lam) ; ràouje, de rabiem 

Genèse exceptionnelle. — i** ^ atone : 
Ex. : Aoubri, tàouban, de aprire, tabanum. 

2° e atone + ^ '. 
Ex. : Làoujé, de Warium. 

3** atone initial et ^ -|- z/, final ou non : 
Ex. : Aounon, àouAou^ àourroxi^ de h(>norem, ^dorem, \iO\ 
de novtm ; nàou, de ïiovxxm ; dijàous, de dies-j(7z^is ; àoulhè, ( 

4® u devant v final : 
Ex. : Que plàou, de pl«z^-it. 

» « 
2" Diphtongues ay^ ey^ etc. 
Genèse habituelle. — Ay vient de a : i° de a pur, dans 
(et leurs dérivés) de amare, aquam ; — 2* de ^ -[" ^^^ ^^^^ f 
pàyrin, màyri, de pa-trem, ma-trem, fra-trem, pa'-trinum, i 
Èy vient de a suivi de i primitif ou adventif, comme dan 
hournèyre, èyre, lèyt, hèyt, lèytugue, de caldar/am, furr 
(aream), Wtem, f^rtum, l^^tucam. 

Éy vient : i® de <?, ^, i, dans des conditions analogues, 
O + i ^ Housséy, labedéy, de fossiwium, lavat(?rmm. 
O + c : Nèyt, de nociç^m. 

E + i ou + tr : Hèyre, de feriam ; pèyre, de p^/ram. 
E + g : Lèy, rèy, de l^gem, r^gem. 
I + tr : B/yre, de v//rum ; — 2° de ^ devant n suppriir 
hèy, plèy, de b^ne, fcnum, plénum. 

lÉ vient : i® de é devant v, Ex. : Iheba, Ihebami, et< 
Wainen ; — 2° de ^ devant e^ dans les dialectes n'admettai 
Ex. : Yen, yèndre, aryen, reyén, etc., de gentem, generu 
regentem. 

ÈOU vient : i® de ^ devant b disparu. Ex. ; dèoute, dèout 
débet ; — 2* de i, e, o devant v. Ex. : èou, de ^z^um ; nèoi 
lèou, de levQ ; lèouje, de Imum ; — 3*^ et le plus souvent, de 
fois de i devant /. Ex hèou, mèou, cèou, héouts, péou, de fe 
pîlum, fîTcem. 
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CHAPITRE VI 

Genèse synthétique des consonnes gasc 

Voici maintenant, dans un tableau d'ensemble, la gei 
consonnes ou groupes consonniques : 

§ I. — Liquides» 

L provient : !• de / initial (/oup, /ébe, /oc) ; 

2* de / intervocalique (ba/é, bou/é, 
3^ de r, par dissimilation (pe/erin). 

Lh provient : i" de / -[- i en hiatus (hi/A, a/A, mi 
2* de cl non initial (ouè/A, trou/A, p 
3* de // non initial (biè/A, su/Ae) ; 
4® de ^/ entre voyelles (be/Aa, ca/A 

/? dur provient : i® de r initial (respoune, redoun, a 
2® quelquefois de r médial (sarra, l 
30 quelquefois de/r,/r (q. pourrés, < 

/? doux provient : i® de r médial (arane, part, porte) 
2® de // médial (apera, bère, bachèi 
3* Il est quelquefois explétif (fround 

Af (M-ovient : i® de m initial ou médial ^lyioun, mi 
2° de m final intervocalique (hum, n 
3° de « devant i^ v (embia, coumbè 

^palatal provient : i® de « initial ou médial ("nouty non 
2^ de n final devant consonne autr< 
bè«, graïf, bi«) ; 

^ nasal provient : i** de if final devant voyelle (aul 
bi«, capoù^) ; 
2« de n devant c, g (bà/î, sà/^, lou«), 

//(gn) provient : i** de « + ' ^" hiatus (bi«e, ara^e, 
2<> de « + suffix. ou dérivé (ca^e, ca 
3® de^« (cu«at, a^et, a^ère) ; 
4° de n 4-^ doux (ju»e, estré«e, ph 
5® de n final après e (ple«, be«^ (i). 



(i) Quelques localités. 
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§ 2. — Labiales. 
B provient : i® de * initial (^ésti, Wstia) ; 
2** de 6 médial (escrime, cer^et) ; 
3* de 6 final après consonne (camie) ; 
4^ de/ entre voyelles (ca3élh, creia) ; 
5<* de/ devant r, l (ouAri, pu31e) ; 
6° de V initial (Âaque, ^èn, iime) ; 
7® de V médial après consonne (saouAa, cor^, 

counser^a) ; 
8** de V médial après voyel. (bi^e, Ihéia, claAa) . 
P provient : 1° de/, initial ou final f/ats, /uts, /ou, lou/) ; 
2® de/ médial après consonne (es/és, em/léga) ; 
3" de d -|- / (cou/te, sou/te, dissa/te). 
F provient de /initial (/amille,/ier,/in, /ièvre). 

« « 
§ 3. — Dentales. 
D provient : i® de rf initial (rfa, rfèn, rfise) ; 

2® de d médial intervocalique (caû^e, meâTout, nourfa) ; 
3° de / intervocalique (pirfère, salurfa, murfa). 

7* provient : !• de t initial (/èmps, /ourt, /énque) ; 

2* de t après consonne (crous/e, arres^èt, aréste) ; 

3* de t final, après voyelle ou après r, / (agu^, salu^, san/a*:, 

cour/) ; 
4' de d final intervocalique (nu/, ni/) ; 
5* de rf final, après /, r (lar/, bér/, caou/, hàou/) ; 
6* Il est quelquefois explétif en finale (èr/, animaou/). 

Z provient : i- quelquefois de z initial, latin ou français (jarèle^ képhir) ; 
re voyelles (lu<arèn, pe<srèou, laarert). 

« 

Sifflantes et chuintantes. 
itial (jaout, 5aous, ^ou, escale) ; 
ïdial, avant consonne (crouîte, cou^ta) ; 
al (poui", go US", aoÙ5) ; 
ixes osum^ onsum (curioay, espouï) ; 
itial, devant e^ /(jélérat, ^iense) ; 
/en hiatus, après consonne (fay^oun, pension) ; 
ux initial (jére, ^èou, ^èn) ; 
ux final (paty, lutr, nouty) ; 
héii", dé^tràou, mésture) ; 
rlou, eylame, e^layèt). 
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Ch provient : r âec initial (rAibàou, rAapèou) ; 

2' de se médial (couné^Ae, parèc-Ae, sbèch 
y de X (couérAe, ac*Aère, ma^Aère) ; 
4* de s {ch\xàQ\Xy rAioula, puc*A, ménch) ; 
5* de espagnol (^Aamarre, cAuma, rÂam< 
6* dey latin initial (cAouan, pour youan, * 
7* de j'M (cAacun, ^Aécun). 

Ch provient : i* de ^ doux (c*'Aic, ^'Aicôy, ^'Aaminàou, p 
2- de ^ initial (^'Auca, r'Aic'ho) ; 
3* de z espagnol (cr'Aampoulha, r'Aapa, (fh 
4' de / final, après e (coutè^'A, è^'A, marte 
5' de / ou rf -[- I (ma^'Aa, hou^'Aa, rou^'Aa 

y (ailleurs jk) provient : i- de / /^*a, /ade, càou/e, ràou^ 
2* de^ doux, non final /en, /è, 
3' de c: après /, d (mét/e, pèt/^ 
4* Quelquefois, de^ initial /^c 



• 



§ 5. — ' Gutturales. 

K provient ; r de c dur, initial ou final (ra, da, séc", hc 
2' de c dur médial après consonne (escale, 

G dur provient : i* de ^ dur /^ule, ^at, né^a) ; 

2* de c dur médial (abu^le, sé^le, you^ 
3* de w initial /guerre, ^arni) ; 
4* quelquefois de v initial fg\ik^ /^^uast 
5* Il est prosthétique devant ou initial 
^ouélh, ^ouéy). 






§ 6. — Aspirées. 

H provient : r de A non latin, initial (Aapche, Aardit) ; 
2' de /latin, initial ou médial (Aa, Aouéc, ( 
3* de j après voyelle et devant consonne ( 



liT-yiÉr- 
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OBSERVATOIRE DE LA SOCIÉTÉ DE I 









Mois d'Octobre i8gg 






Baromètre 


Thermomètre 


Hygromètre 




JOURS 


— - 







VENT 




MftZiOQlUD 




Mudmtim 


Mlnimsm 


Maxim. 
90 


Hinlm. 




Dim. I 


763-15 


752.90 


24.2 


10.8 


73 


0. S. 


Lundi 2 


764-50 


763-25 


22.1 


14- 


77 


72 


0. 


Mardi 3 


769-15 


767-15 


26. 


14- 


22 


64 


0. 


Merc. 4 


763-15 


769.10 


28.1 


II. 


70 


0. 


Jeudi 5 


763.25 


762.15 


24.7 


13- 


92 


63 


NO. 


Vend. 6 


762.50 


760.85 


23.2 


13-5 


92 


5» 


NO. 


Sam. 7 
Dim. 8 


766.10 


763-55 


23-5 


'7-3 


91 


t 


NO. 


766.80 


766.30 


24. 


12. 


76 
83 


N. 


Lundi 9 


767-15 


76690 


25-8 


8. 


73 


NO. 


Mardi 10 


770-15 


767.80 


28. 


10. 


86 


77 


NO. 


Merc. II 


763.15 


760.05 


27.8 


15-2 


t 


65 


NO. 


Jeudi 12 


763-25 


761.15 


25- 


14.9 


69 


NO. 


Vend. 13 


764-35 


763-80 


21.5 


15-5 


f 


61 


NO. 


Sam. 14 


760.15 


758.15 


22.9 


10.5 


§3 


74 


0. 


Dim. 15 


75790 
758-25 


757- 


26.8 


12. 


81 


72 


0. 


Lundi 16 


75750 


13- 


83 


06 


NO. 


Mardi 17 
Merc. 18 


760.50 


758.90 


23-7 


15- 


89 


63 


NO. 


764.80 


763.15 


24.2 


13- 


77 


64 


N. 


Jeudi 19 


76450 


763-35 


20.4 


13-5 


91 


74 


0. 


Vend. 20 


766.75 


766.05 


7- 


83 


72 


NO. 


Sam, 21 


770.80 


770. 


27-5 


12.5 


74 


53 


NO. 


Dim. 22 


772.35 


771.10 


26.9 


10.2 


79 


71 


NO. 


Lundi 23 


771. 


770-05 


27.5 


11.8 


69 


66 


NO. 


Mardi 24 


769.40 


768.15 


25-1 


10.3 


84 


57 


NO. 


Merc. 25 




767-15 


26.5 


10. 


86 


82 


NO. 


Jeudi 26 


765.20 


764-30 


25.9 


14.6 


82 


57 


NO. 


Vend. 27 


763-15 


762.10 


28.5 


10. 


82 


76 


NO. 


Sam. 28 


767.10 


764-15 


24.1 


14. 


89 


67 


0. 


Dim. 29 


767-15 


766.25 


27.6 


II. 


84 


66 


NO. 


Lundi 30 


764.10 


762.25 


28. 


II. 5 


71 


63 


0. NO. 
0. 


Mardi 31 


767.50 


763-15 


22.2 


14.8 


100 


86 


extrêmes 


772-35 


752.90 


28.5 


7- 


100 


57 


Si. 2 NO. 21 
O.IOSO. 










S. \ NE. 


Moyennes 


764-53 


18.75 


76.30 


E. SE. 



Les I, 5, 6, 31, pluie. 

Les 35, 29, brouillard jusqu'à 9 heures du matin. 
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(ois de Novembre i89g 



-C1--J 



Thermoméire 


Hygromètre 




H 



1 










VENT 




s 


Maximun 




UuiB 


. Minim. 




09 


! 


27.8 


11.6 


89 


70 


0. NO. 


3 




25-9 


12.9 


71 


53 


S. 0. 


5 




22. 


14.2 


92 


68 


NO. 


2 




20.1 
27.3 
18.6 


12.8 

8.9 


î 


71 

II 


0. 
NO. 
NO. 


2 

8 




20.5 


13. 




83 


NO. 


3 




20.3 


8. 


86 


65 


0. 


6 




17.8 


12.8 


98 


74 


0. 


10 




22.8 


8. 


84 


76 


NO. 







^"■l 


12.8 


96 


68 


NO. 


5 




19.8 


8. 


76 


66 


N. 


4 




17.1 


2. 


9ï 


46 


NO. 







17.2 


1.8 


93 


64 


N. 







'5-9 


1.8 


9! 


73 


N. 







175 


1-3 


98 


72 


N. 







II. I 


0.8 


97 


66 


N. 







îl 


-3- 


94 


93 


N. 


. 




8.6 


-4- 


96 


?6 


N. 







9.8 


-2. 


96 


NO. 


8 




9- 


2. 


97 


f3 


NO. 


10 




9-3 


I. 


97 


65 


NO. 


G 




0. 


.2.8 


100 


87 


N. 


3 




10. 


-I. 


100 


93 


N. 







'5-5 


-2.8 


97 


78 


N. 







12.0 


-2. 


100 


73 


N. 







4- 


-1.9 


100 


100 


N. 


10 




i: 


- i.ï 


lOO 


100 


N. 


10 




-0.5 


100 


100 


N. 


10 




3. 


-1-5 


100 


100 


N. 


10 




27.8 


•1 


,100 


^ 


V.lSNO.ll 
J.5 SO. 




• 


■"' 




S.i NB. 






9-35 


8345 


K. SI. 


4. 




ird toute la journée. 




*^" 


asqu'à 9 


ihewe* 


du mi^ti 


\n>. 
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Mois de Décembre 1899 





Baromètre 


Thermomètre 


Hygromètre 




Il i 


JOURS 


— --— 


— " 


"-^ 




1 


VENT 


1 S . 




Huimiioi 
771.90 


Mbamom 

1 


llaxiiiiam 


UtBlmnm 


Haxlm. 
100 


Minim. 






Vend. I 


771.05 


5.2 


-2,1 


100 


N. 




Sam. 2 


773-50:772.55 


6.' 


I. 


100 


9§ 


0. 




Dim. 3 


772.b5 


772.15 


11.8 


3-2 


80 


78 


0. 




Lundi 4 


77035 


770. 


6.5 


0. 


97 


72 


SE. 




Mardi 5 


76995 


769. 


92 


-4- 


97 


§7 


NO. 




Merc. 6 


765.30 


765. 


10.9 


-4. 


92 


81 


N. 




Jeudi 7 
Vend. 8 


755.„ 


754.30 


12.8 


-O.I 


100 


79 


0. NO. 




753.80 


753. 
760.15 


13-4 


6. 


100 


95 


0. 




Sam, 9 


762.80 


16, 


0.2 


100 


64 


N. 




Dim. 10 


763- 


762. 


4- 


-5.5 


100 




NO. 




Lundi I I 


763.50 


762.25 


5.7 


-1,8 


100 


80 


N. NO. 




Mardi 12 


753-15 


750. 


'3.4 


■i-3 


100 


93 


SO. 




Merc. 13 


749. io| 747.50 


13-2 


6. 


100 


94 


SO. 




Jeudi 14 


747.15 


745.80 


12.2 


5- 


100 


83 


SO. NO. 




Vend. 15 


762.80 


759.15 


2.8 


-5-9 


100 


»» 


NO. 0. 




Sam. 16 


761.50 


75910 


6.8 


-4. 


100 


73 


N. SO. 




Dim. 17 
Lundi 18 


753.15 


751-85 


8.3 


3-„ 


97 


74 


NO. 




758.95 


756.13 
760.50 


7-5 


08 


90 


70 


0. 




Mardi 19 


764.10 


10. 


1.9 


100 


NO. 




Merc. 20 


766.50 


764.80 


9.8 


1. 


100 


NO. 




Jeudi 21 


767.10 


766.85 


11.4 


- 1. 


100 


93 


NO. 




Vend. 22 


766,15 


765.15 


10.5 


0.2 


100 


73 
84 


NO. 




Sam. 23 


764.85 


764.10 


14.2 


0.2 


97 


NO. 




Dim. 24 


765.80 


765.10 


11.9 


5.„ 


94 


92 


NO. 




Lundf 25 


763.50 


761.15 


14- 


0.8 


100 


95 


SO. 




Mardi 26 


760.10 


759. 


9.9 


4. 


100 


82 


NO. N. 




Merc. 27 


756.15 


753.10 


15. 


5-2 


100 


88 


NO. 




Jeudi 28 


748. 


746.50 


16,2 


2.5 


95 


Z4 


S. 




Vend. 29 


748-15 


747- 


161 


2.5 




64 


SO. 




Sam. 30 


759.60 


756.80 


15.9 


8. 


91 


52 


s. 




Dim. 3 1 


75950 


757. '5 


20,4 


10. 


96 




SO. 




ExIréMS 


773-50 


745.80 


20,4 


-5-9 


100 


52 


«.6N0.1S 
5.2 S0.7 
S. NE. 


















Mojemes 


759.60 


6-: 


Î3 


88. 


I 


1.6 SE.l 





Les 12, 13. 14, 25, 26, brouillard toute la journée. 

Le 20, brouillard jusqu'à midi. 

Les 21, 22, 28, 29, violente tempête. 
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Observatoire de la Société de Borda. — Observations de 
bre, Novembre et Décembre. P. 235-227. 

E. Lapeyrère. — Flore du Département des Landes. — 
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court, à 5 divisions ; gorge munie d'écaillés allongées, lanc 
lées, conniventes ; étamines incluses ; stigmate presque en tê 
ovoïdes, lisses, fixés au fond du calice par leur basç perfoi 
entourée d'un rebord saillant et plissé ; plante herbacée ; fleu 
jaune plus ou moins pâle ou rosée, réunies en petiteis gra; 
géminées. 

5. Aiicbuen. L.. — Busiosse. — Calice 5-fide ; corolle ( 
ou en coupe, à gorge fermée par 5 écailles pubescentes, ov; 
conniventes ; étamines incluses ; stigmate obscurément bi-lol 
ridés, creux à la base, qui est entourée d'un anneau ou r 
verruqueux-granuleux entre les stries ; plantes herbacées, hisf 
bleues ou purpurines en grappes munies de bractées. 

6. Cynog^lossum. X. — Cyno^losso. — ^ Calice 5-part 
en entonnoir, à limbe 5-fide, à tube allongé, à gorge fermée f 
obtuses ; étamines incluses ; stigmate légèrement échancr^ 
entiers, déprimés, hérissés d'épines, et soudés à Taxe par Ta 
de leur face dorsale ; plante herbacée à fleurs rouge-vineux e 

7. MyosoUs. Li. — Myosotis. — Calice en cloche, 5-parti 
corolle en soucoupe à tube court, à limbe 5-partite ; 5 écaille 
arrondies fermant la gorge de la corolle ; étamines incluse 
ovoïdes, lisses, à base plane, fixés sur le réceptacle ; plantes 
fleurs en grappes terminales. 

AA. — Corolle à gorge dépourvue d* écailles ou d'appen 
B. — Fleurs régulières 
C. — Calice à tube allongé et à $ lobes 

8. Pulmonaria* L.. — Pulmonaire. — Calice 5-fide en 
5 angles ; corolle en entonnoir à limbe 5-fide ; gorge ouverte 
cinq pinceaux de poils ; étamines incluses ; stigmate échancré 
carpelles lisses à base plane ; pliantes herbacées, hispides 
grappe courte. 

C.C, — Calice à cinq segments profondément divisi 

9. Hellotropium. L. ^ Héliotrope. — Calice 5-partite 
corolle en coupe à gorge ouverte, nue, quelquefois barbue ; li 
à lobes séparés, par une petite dent ; étamines incluses ; carpei 
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à I*axe par toute la longueur de leur angle interne ; 
t courte, nue, terminale ou latérale, souvent géminée. 

irmuin. V», — Grémll. — Calice 5-partite ; corolle en 
roue, à limbe 5 lobé, à gorge nue, quelquefois bosselée, 
ie d'un anneau de poils ; étamines incluses ; stigmate 
obé ; carpelles osseux fixés au réceptacle par leur base 
bacée ou sous-ligneuse ; fleurs en épi ou en grappes 
;ées. 

BB. — Fleurs irrégulières 

L. — vipérine» — Calice à 5 lobes linéaires-lancéolés, 
olle à tube cylindrique, à gorge nue, à limbe inégal, 
lobes et presque labiée ; étamines inégales, à filets insérés 
; style filiforme plus ou moins poilu sur sa longueur ; 
►niques ou ovoïdes, tuberculeux, à base plane ; plantes 
DUs-ligneuses, hérissées, rudes ; fleurs en grappe ou épis 
isposés en panicules. 

I. BoRRAGO. L. — Bourrache 

Z. — Plante hérissée de poils blanchâtres, rudes ; tige 

épaisse, et plus ou moins rameuse ; feuilles hérissées- 

wi oblongues, épaisses, ondulées, les inférieures acuminées 

3le ailé, les supérieures amplexicaules ; fleurs bleues, 

ou blanches, en grappe terminale, feuillée à la base. 

- E. - C. 

2. Omphalodes. t. — Omphalode 

— Lehm, — Racine pivotante, longue, grêle ; tige 5-15 
à rameaux étalés ; feuilles glauques, ciliées sur le bord, 
jpatulées, pétiolées, les supérieures lancéolées-sessiles ; 
gue que le calice ; carpelles munis sur les bords de cils 

blanches, portées sur des pédicelles plus longs que le 
en grappes terminales, garnies de bractées foliacées, 

es. 

les. — Cap-Breton. — P. E. — RR. 

3. LyCOPSiS. L. — LVCOPSIDE 
L. — Plante hérissée de poils rudes; tige 1-5 déc, ra- 
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meuse au sommet, dressée ; feuilles rudes, ondulées-lancéolées, sinuées- 
dentées, les supérieures sessiles, demi-embrassantes, les inférieures 
atténuées en pétiole ; fleurs bleues, rarement roses ou blanches, mais 
toujours à gorge blanche, réunies en grappes courtes et feuillées» 
Champs ; lieux cultivés ; décombres. — E. A. — C. 

4. SyMPHYTUM. t. — CONSOUDE. 

S. officinale L, — (Grande Consoude). — Racine épaissi 
rameuse, noirâtre ; tige 5-8 déc, droite, anguleuse, rameuse a 
feuilles molles, un peu rudes, plus pâles en dessous, ovales-l 
longuement décurrentes sur un pétiole de plus en plus court, et 
vers le sommet ; corolle à dents courbées en dehors ; carpe 
luisants ; fleurs blanc-jaunâtre, quelquefois rougeâtres, réunies < 
terminales, ordinairement géminées et penchées. 

Près humides. — Dax, Saint-Vincent-de-Xaintes, St-Pierre. Abbess 
rade. St-Sever. — P. E. — R R. 

S. tuberosum. L — Racine noueuse, tuberculeuse ; tige 
dressée, droite, anguleuse, hérissée, simple ou bi-fide au somm< 
minces, ovales-lancéolées, molles, un peu rudes, les inférieure! 
en pétiole et détruites à la floraison, les supérieures plus 
pétiole diminuant de plus en plus de longueur à mesure qu'on 
du sommet, les florales opposées ; corolle à dents courtes, ce 
dehors ; fleurs jaunâtres en grappes courtes, terminales, pench 

Haies ; bois frais. — P. — C. 

5. ANCHUSA. L. — BUGLOSSE 

A. Italica. Retz, — Plante toute rude, hérissée; tige 3-6 déc 
rameuse dans le haut ; feuilles rudes, hérissées, ovales-lancéoh 
nées, entières ou peu sinuées, les inférieures rétrécies en \ 
supérieures sessiles ; tube de la corolle plus court que le calic 
blanches portant un faisceau de poils à leur sommet ; fleurs 
purpurines en épis géminés, garnies de bractées linéaires-lanc 
bien formant des grappes terminales. 

Lieux pierreux. — Carrière de Larroque à Rivière. — Dûmes près 
rie. — E. R. R. R. 

6. Cynoglossum. t. — Cynoglosse 
C. officinale. L. — Plante à odeur fétide, d'un vert blanchât 
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ment pubescente ; tige 4-8 déc, droite, rame 
teuses, les inférieures lancéolées-aigues, rétr^ 
res demi-embrassantes ; carpelles à aiguillo 
supérieure plane entourée d'un rebord peu s£ 
en grappes terminales et axillaires. 

Lieux incultes. — Mon t-de- Marsan. Roquefort. 
Breton. Latrille. Garrey. — P. E. — R. R. 

C.pictum, Ait. — Plante d'un vert blanche 
de poils mous, étalés ; feuilles duvetées, un 
poils courts, étalés, les inférieures lancéoh 
atténuées en pétiole, les supérieures cordifor 
aiguës, sessiles-embrassantes ; carpelles à 
convexe, dépourvue de rebord saillant, à aigt 
de tubercules verruqueux ; fleurs bleues, av< 
grappes terminales et axillaires. 

Lieux sablonneux, arides, incultes. — P. E. ~ ( 

7. Myosotis. L. — My 
A. — Calice couvert de poils non crochus^ 

M. palustris. Wits. — (Souvenez-vous de i 
leuse à la base, épaisse, dressée, le plus souv 
de poils mous, étalés ; feuilles vertes, glabre 
ciliées à la base et sur les bords, les radical< 
caulinaires sessiles^ toutes oblongues-Iancéol 
limbe plan dont les lobes sont quelquefois 
luisants ; style aussi long que le calice ; Heur 
tachées de jaune sur' la gorge, portées sur des 
poils appliqués, les inférieurs 1-2 fois plus lo 
mant par leur réunion une grappe scorpioïde. 

Marais ; lieux humides. — P. E. — C. C. 

M. strigûlosa. — M. et K. — Var, — Tig 
ou glabres ; calice fru:tifère ouvert ; fleurs bl 
pédicelles plus courts. 

Avec le type. 

M. repeus. — M. et K. — Var. — Tige 
base ; style plus court que le calice. 
Avec le typ«. 
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M, cœspitosa, — Sch. — Tige arrondie à la base, épaisse, 1-5 déc., 
très rameuse à rameaux étalés ; feuilles vertes à peine ciliées, oblongues* 
allongées, les inférieures atténuées en pétiole, les supérieures sessiles ; 
corolle à limbe plan-concave, égal à ïa longueur du tube ; carpelles 
bruns, luisants ; style court presque nul ; fleurs d'un bleu pâle, les infé- 
rieures portées sur des pédicelles 2-3 fois plus longs que le calice et 
réunies en grappes munies de quelques bractées dans le bas. 

Lieux Humides ; marais. — Dax, Abbesse de St-Paul-lès-Dax. Gaas. St-Julien- 
cn-Born. Orx. Labenne. Castets. — P. E. — R, R. R. 

M. micrantha, — Guss, — Var. — Tige couchée-radicante ; limbe de 
la corolle plus concave ; pédicelles inférieurs à peine plus longs que le 
calice, 
^ Marais de la Palue à la Tourbière de Castets. — E. — R. R, R. 

AA. — Calice couvert ^ surtout à la base, de poils étalés^ crochus 

B. — Pédicelles fructifères y au moins deux fois plus longs que le calice 

M, iniertnedia^ — Link. — (Oreille de souris). — Plante très velue, à 
poils un peu rudes ; tige 2-5 déc, droite, robuste, à tige simple ou à 
rameaux dressés ; feuilles d'un vert foncé, hispides, oblongues-lancéoiées, 
les inférieures atténuées en pétiole, les supérieures nombreuses, sessiles ; 
corolle à limbe concave, à tube plus court que le calice ; carpelles bruns, 
ovales-obtus, légèrement bordés, un peu carénés sur une face ; calice 
fermé sur le fruit à m«'iturité ; fleurs d'un bleu pâle, purpurines avant 
l'épanouissement, portées sur des pédicelles étalés, les inférieurs au moins 
deux fois plus longs que le calice et formant tous par leur réunion une 
grappe non feuillée. 

Lieux incultes et arides. — P. E. A. — C. C. 

BB. — Pédicelles fructifères plus courts que le calice 

C. — lube de la corolle à la fin plus long que le calice ; quelques fieurs 

jaunes surtout les inférieures 

M, Balbisiana. — Jord. — Tige 5-15 déc, parsemée de poils étalés, 
simple ou divisée en deux rameaux inégaux ; feuilles vertes, les radicales 
atténuées en pétiole, les caulinaires sessiles, toutes plus ou moins oblon- 
gues-lancéoiées ; corolle à limbe concave, à tube à la fin plus long que le 
calice ; carpelles bruns, luisants, légèrement bordés ; calice ouvert à 
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maturité ; fleurs petites, d'un beau jaune, les supérieures quelquefois 
bleues ou purpurines, portées sur des pédicelles beaucoup plus courts que 
le calice. 
Lieux sablonneux du littoral. — Lelte de St-Jean à Conlis. — • P. E. — R. R. 

M. versicolor. — Pers. — Plante velue-hérissée à poils courts et rudes ; 
tige 5-15 déc, dressée, rameuse ; feuilles vertes à poils étalés non crochus, 
lancéolées-oblongues, acuminées, munies en dessous de poils crochus, les 
radicales atténuées en pétiole, les caulinaires sessiles, celles des bifurca- 
tions principales presque ou tout à fait opposées ; corolle à tube s'accrois- 
sant après la floraison et plus long que le calice ; carpelles bruns, lui- 
sants, un peu bordés ; calice fermé à maturité ; fleurs d'abord jaunes, 
devenant ensuite bleues ou violacées, portées sur des pédicelles plus 
courts que le calice. 

Lieux incultes et sablonneux. — Dax. St-Vincent-de-Xaintes. Mézos à Casteja. 
Linxe. Magescq. P. E. — R. R. 

ce. — Tube de la corolle égalant au plus la longueur du calice ; 
fleurs toutes bleues 

M, stricta Linck, — Plante velue-hérissée de poils un peu rudes ; tiges 
5-15 cent., raides, simples ou rameuses, dressées, grêles; feuilles très 
velues, les radicales rosulées, obovales, rétrécies en pétiole, les caulinai- 
res ovales-lancéolées, obtuses, à poils crochus en dessous ; corolle à limbe 
concave, à tube plus court que le calice ; carpelles carénés sur une face, 
noirs, luisants, obtus ; calice fermé à maturité ; fleurs bleues sur des 
pédicelles plus courts que le calice. 

Lieux sablonneux. — P. — C. C. 

M.hispida, — Schl. — Plante toute velue-hérissée; tige 1-3 déc, 
anguleuse, grêle, flexible, souvent très courte ; feuilles molles, très velues, 
à poils non crochus, étalés, les radicales ovales, rétrécies en pétiole, les 
caulinaires oblongues, sessiles ; corolle à limbe concave, à tube plus court 
que le calice ; carpelles petits, bruns, luisants, presque aigus, légèrement 
bordés ; calice ouvert à maturité ; fleurs bleues, petites, sur des pédicelles 
toujours plus courts que le calice, et formant souvent une grappe de fleurs 
partant du bas de la tige qui alors devient une grappe unique. 

Lieux secs. — Saint- Vincent-de- Paul, près du moulin, sur la route de Pontonx, 
Saint-Girons. Messanges. — - P. — R. R. R. 
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8. PULMONARIA. L. — PULMONAIRE 

P. tuberosa. -— Schr, — Souche épaisse, noueuse ; tige 
sée, anguleuse, hérissée de poils non glanduleux, un peu rue 
feuilles à poils raides, elliptiques-lancéolées, ordinairement 
blanches, celles des tiges stériles, grandes, larges, acuminé 
atténuées en pétiole, les caulinaires plus étroites, sessiles, 
et longuement décurrentes ; corolle à tube velu au-dessoi 
de poils ; carpelles gros, arrondis au sommet, plus lar^ 
fleurs rouges, puis violettes, bleues à la fin, disposées engi 

Lieux ombragés ; bois frais. — P. — C. 

P, sacharata. — Mtll. — Var. — Feuilles maculées d 
des tiges fertiles, plus courtes, à pétiole ailé au sommet ; 
glabre au-dessous de Tanneau de poils. 

Avec le type. 

P, angustifolia, L. — Plante plus ou moins hérissée ; 
dressée, à poils étalés ; feuilles lancéolées ou linéaires-lanc 
rement non maculées, celles des tiges stériles, étroite 
atténuées en pétiole ; les caulinaires supérieures étroitem 
un peu embrassantes ; corolle à tube glabre au-dessous 
poils ; carpelles arrondies au sommet, plus longs que large 
ou passant du rouge vineux aii bleu. 

Pelouses ; pâturages. — Horsarrieu prés de la tuilerie. — P. E 

9. Heliotropium. L. — Héliotrope 

H. Europœum. L. — (Herbe aux verrues). — Plante he 
court, grisâtre ; tige 1-2 déc, dressée ; feuilles ovales-obt 
ses, scabres, rugueuses, pétiolées, très entières; calic 
lancéolées-obtuses, étalées en étoile à maturité ; carpelh 
bescents ; fleurs blanches en épis axillaires terminaux. 

Terres sablonneuses. — E. — C . 

10. LiTHOSPERMUM. L. — GrÉMIL 

Z. officinale. L. — Plante à pubescence courte, grisâtre, 
tige 8-5 déc, dressée, rude, droite, très rameuse dans le 
sessiles, oblongues-lancéolées, aiguës, scabres, plus pâleî 
nervures latérales prononcées ; carpelles d'un beau blanc r 
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corolle à tube égal au calice ; fleurs petites, d'un blanc jaunâtre, axillaires 
en épis feuilles. 
La Chalosse dans les bois frais. — P. E. *- C. 

Z. prosiratum. Lois. — Tiges 2-5 déc, grêles, presque sous-ligneuses 
couchées ; feuilles lancéolées-linéaires, recourbées par les bords, égale- 
ment hérissés sur les deux faces ; carpelles blancs, lisses ; corolle velue à 
la gorge, pubescente en dehors, trois fois plus longue que les lobes 
linéaires du calice ; fleurs violettes ou bleues, peu nombreuses, axillaires, 
au sommet des rameaux. 

Bruyères ; dunes; bord des routes — P. E. A. — C. C. 

JL, arvense. Z. — Plante d'un vert grisâtre, hispide, rude ; tige 1-5 
déc , simple ou peu rameuse, droite, ferme; feuilles oblongues-lancéo- 
lées, acuminées, sessiles ; les inférieures oblongues, rétrécies en pétiole ; 
carpelles grisâtres, rugueux-tuberculeux ; fleurs blanchâtres, rarement 
rosées ou bleuâtres, axillaires, en épis terminaux. 

Lieux cultivés. — P. — C. C. 

II. ECHiuM. L. — Vipérine 

E. vulgare. L. — Plante hérissée de poils piquants ; tige 2-5 déc, 
droite, simple ou rameuse, feuilles hispides, oblongues-lancéolées, les 
radicales presque obtuses, atténuées en pétiole, les caulinaires supérieu- 
res, sessiles, plus étroites, atténuées à la base ; carpelles rugueux ; corolle 
à tube plus court que le calice, mais à limbe le dépassant grandement ; 
fleurs bleu-violacé, quelquefois roses ou blanches en petits épis axillaires 
formant une longue grappe linéaire-terminale. 

Lieux incultes. — P. E. — C. C. 

E.plantagineum. L, — Plante à poils uniformes, ceux de la tige étalés 
non piquants, ceux des feuilles nombreux, mous, appliqués ; plusieurs 
tiges ascendantes ; feuilles radicales, longuement ovales, rosulées, nais- 
sant en été et disparaissant au printemps suivant ; les inférieures oblon- 
gues, obtuses, atténuées en pétiole, les [caulinaires semi-amplexicaules, 
oblongues, rétrécies à la base, celles des rameaux fertiles, graduellement 
plus élargies à la base, pour se terminer progressivement en cœur à 
mesure de leur rapprochement du sommet ; corolle presque ventrue au- 
dessus du calice et hérissée de quelques poils au sommet; calice à 
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divisions inégales, dressées, linéaires-lancéolées ; fleurs roses, puis 
violacées, striées de blanc, réunies en épis formant une panicule lâche. 

Lieux sablonneux et pierreux. — Saint-Sever. Tarnos. — P. E. — R. 



Famille 72. -S0LANÉE8 



1. Aolanmii. Li. — Morelle. ^ Calice à cinq divisions plus 
profondes, appliquées sur le fruit et persistantes ; corolle rotacé 
court, à limbe plus ou moins plissée, à cinq lobes égaux ou inégs 
étamines, à filets très courts, insérés sur la gorge de la corolle ; 
conniventes ; style à stigmate simple ou bi-fide ; fruit en baie 
alternes. 

2. ?Vicandra. — Adam. — IVioandre. — Calice 5-partite, à 
comprimés et à segments sagittés en lanières ; corolle campar 
limbe plissé, à 5 lobes peu prononcés ; 5 étamines légèrement s 
à iilets dilatés, cohérents par leur base ; stigmate capité ; baie 
succulente, enfermée dans un calice vésicule ; fleurs solitaires. 

I. SoLANUM. L. — Morelle 

S. dulcamara, Z. — (Douce-amère). — Plante à odeur vireus 
frottement ; tige sarmenteuse, ligneuse à la base, 1-2 mètres, cyi 
rameuse ; feuilles pétiolées, entières, ovales-lancéolées, acumin 
vent cordi formes ; les supérieures souvent à trois segments, dont 
est lancéolé, plus grand, les latéraux plus petits, divergents ; bs 
à maturité ; corolle à lobes lancéolés, pubescents au bord ; fleurs 
maculées sur chaque segment de deux points blancs-verdâtres, î 
sur la face inférieure du lobe ; grappes petites, longuement péd 

Haies humides ; bord des eaux. — E. C . 

S. littorale. Raab, — Var. — Plante tomenteuse. 
Lettes. — Vicux-Boucau. — E. — R. R. R. 
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S. violaceum. — Nob. — Var, — Fleurs violettes, sans macules 
blanches. 
Ça et là avec le type. 

S. nigrum, L, — Tige 2-5 déc, herbacée, à peine velue, étalée ou 
dressée, rameuse, souvent anguleuse et tuberculeuse ; feuilles d'un vert 
noirâtre, pétiolées, ovales, plus ou moins sinuées-dentées ; corolle à lobes 
lancéolés, deux fois plus grands que le calice ; baie globuleuse, noire à 
maturité ; fleurs petites, blanches, en corymbes pauciflores, formant de 

au sommet des pédoncules. 

Lix cultivés. — E. A. — C. 

itn. — Spen. — Var. — Baies jaunes ou verdâtres ; 
seulement plus longue que le calice. 

' Schult. — Var. — Feuilles très larges, presque entières. 

— Wîld. — Var. — Odeur musquée ; corolle 3-4 fois 
le calice ; baies petites, d*un rouge jaunâtre. 

- Dax. Vieux-Boucau. — E. — R. R. 

2. NlCANDRA. Adam. — NiCANDRE 

S. — Gœrni, — Tige dressée à rameaux anguleux ; 
blongues, sinuées, décurrentes sur le pétiole ; fleurs bleu- 
lanc, solitaires au sommet d'un pédoncule grêle et court. 
cent-de-Xaintes. Linxe. — Naturalisée, indiquée par Thore 
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us. i^. — «luaquiame. — Calice campanule à 5 dents, 
accressant et enveloppant le fruit ; corolle campanulée 
k 5 lobes obtus ; 5 étamines insérées au fond du tube de 
leu saillantes ; stigmate capité ; capsule membraneuse, 
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ventrue dans le bas, rétrécie dans le haut, et s'c 
travers ; plantes herbacées à odeur forte ; fleurs 
et vireuse. 

2. Datura. Ij. — Datura. ~ Calice à 5 ang 
séparant circulairement au-dessus de la base qu 
du fruit, en collerette retroussée ; corolle en e 
longitudinalement, à limbe 5-denté ; 5 étamine 
la corolle, incluses ou à peu près ; stigmate fend 
ovoïde-globuleuse, épineuse, à 4 loges et s'ouvi 
vireuse à odeur fétide. 

I. Hyosciamus. L. — JusQi 

H. niger. L. — Plante à odeur fétide, couver 
tige 5-8 déc, droite, rameuse, un peu visqueuse 
vert pâle, molles, les inférieures décurrentes sur 
demi-embrassantes, incisées ou plus ou moins 
lobes acuminés, les florales amplexicaules» entiè 
fleurs d'un jaune livide, ou violacées, veinées de 
sessiles, dressées en épi terminal, simple, uni-la 

Bord des chemins ; décombres. — Mont-de-Marsan 
Laluque. — P. E. — R. 

2. Datura. L. — Datu 

D, stramoniutn> L. — Plante à odeur fétide ; 
dichotome, lisse, épaisse, dressée ; feuilles pét 
ovales-acuminées, inégalement sinuées-dentées 
Ions divergents ; fleurs grandes, blanches, sur d 

Décombres ; lieux vagues. — E. — C. C. 



Famille 74. -VERBASCA 



I . Verbascum. Ij. Molene. — Fleurs herm 
lières ; calice persistant 5-fide ; corolle rotac 
inégales ; 5 étamines sortantes, les deux supérie 
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à filet incliné barbu ou du moins les 3 postérieures ; style dilaté-comprimé 
au somtnet ; capsule à 2 loges polyspermes s'ouvrant en deux valves ; 
plante herbacée ou sous-ligneuse à feuilles alternes. 

I. VERBASCUM. L. — MOLENE 

A. — Filets staminaux^ au moins les supérieurs^ garnis de 
poils blancs laineux 

B. — Feuilles sessiles ou pétiolées jamais décur renies 

V. floccosum. V. et K. — Plante recouverte dans toutes ses parties 
d'un duvet laineux se détachant par flocons ; tige 2-5 déc, arrondie, 
rameuse, brunâtre sous le duvet ; feuilles cotonneuses sur les deux faces, 
ovales, sessiles ; les radicales plus allongées, pétiolées, finement créne- 
lées ; les supérieures arrondies en cœur, demi-embrassantes ou embras- 
santes, brusquement acuminées; tous les filets staminaux poilus ; fleurs 
jaunes, petites, pédicellées, fasciculées en grappes formant une panicule. 

Lieux incultes, secs ou arides. — E. — C. C. 

V, lychnitis. L. — Plante à pubescence grisâtre, granuleuse sous les 
doigts ; tige 3-8 déc, plus ou moins anguleuse, droite, simple ou rameuse 
au sommet ; feuilles vertes et presque glabres en dessus, tomenteuses- 
blanchâtres en dessous^ les inférieures oblongues, atténuées en pétiole, 
les supérieures ovales, sessiles, non embrassantes, longuement acuminées ; 
étamines toutes poilues ; fleurs petites, jaunes, pédicellées, réunies en 
panicule étroite, à rameaux courts, dressés. 

Lieux pierreux, incultes. — Roquefort. Mont-de-Marsan. Saint-Sever. Mugron . 
Peyrehorade. Sorde. Orthevielle. Lanne. Hastingues. Morganx. Saint-Aubin. — 
E. — R. R. 

BB. — Feuilles longuement décurrentes^ au moins les supérieures 

C. — Corolle à limbe concave 

V. Thapsus, L, — (Bouillon blanc). — Plante fortement tomenteuse ; 
tige 1-2 mètres, droite, simple, robuste ; feuilles crénelées, épaisses, les 
radicales et les inférieures très grandes, atténuées en un pétiole ailé, les 
caulinaires et supérieures sessiles, décurrentes sur toute la longueur des 
entre-nœuds ; les deux étamines inférieures à filets glabres ou à peu près • 
les trois supérieures garnies de poils jaunâtres et plus courtes ; stigmate 
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capité ; fleurs jaunes à corolle un peu petite, réunies en glommérules 
sessiles, formant un long épi terminal. 

Lieux incultes ; bord des chemins — E. — C. C. 

ce. — Corolle à limbe plan 

V. thapsîforme, — Shrad. — Plante fortement tomenteusc 
mètres, droite, robuste, simple, rarement rameuse ; feuille 
crénelées, toutes sessiles, les inférieures oblongues, les caulin; 
rentes sur toute la longeur des entre-nœuds ; étamines infériei 
glabres, plus longues que les supérieures qui sont velues ; stigi 
rent en flèche sur le style; fleurs jaunes, assez grandes, ode 
épis gros et serrés. 

Lieux incultes. — E. — C. C. 

V, canescens. Jord, — Var. — Plante recouverte de duvet bl 
vant par flocons ; feuilles inférieures atténuées en pétiole. 

Lieux sablonneux ; bord des routes — Saint- Vincent-de-Xaintes, [ 
E. -R. 

F. Phlomoïdes, L. — Plante recouverte entièrement d'un d 
teux, blanc-jaunâtre; tige 5-15 déc, droite, simple, trè 
rameuse ; feuilles épaisses, crénelées-dentées ; les inférieures 
elliptiques-lancéolées, contractées en un pétiole plus court qi 
les caulinaires sessiles, brièvement décurrentes en deux aih 
arrondies ; étamines inférieures à filets glabres ou peu velues, ] 
que les supérieures, dont les filets sont laineux ; stigmate déci 
style ; fleurs jaunes, assez grandes, en épi grêle, un peu lâ( 
interrompu. 

Lieux sablonneux, incultes ; bord des chemins. ~ Mont-de-M 
Magescq. Léon Vielle-St-Girons. — E. — R. R 

V. australe, Shrad, — Var, — Duvet verdâtre et non jauni 
dans l'espèce ; feuilles inférieures oblongues, les supérieure 
décurrence occupant seulement la moitié des entre-nœuds ; fle 
interrompu dans la longueur. 
Avec l'espèce, mais moins rare . 

AA. — Tous les filets staminaux garnis de poils viole 

V. blattaria. L. — Tige 5-10 déc, dressée, simple ou rame 
^mguleuse et velue seulement dans le haut; feuilles vert 
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sinuées ou crénelées, les inférieures oblongues, obtuses, rétrécies à la 
base, les caulinaires de plus en plus petites, sessiles, et de mi -embrassan- 
tes non décurrentes ; étamines à poils violets ; fleurs jaunes ou un peu 
violacées, sur des pédicelles étalés plus longs que le calice et disposés en 
grappes terminales effilées. 

Lieux incultes ; talus des chemins. -- Saint-Sever. Mugron . Dax. St- Vincent- 
de-Xaintes. St-Pandclon. Serregaston. Samadet. Roquefort. — E. A. — R. R. 

V, sinuatum. L. — Plante à duvet jaunâtre ; tige 5-10 déc , arrondie, 
dressée, rougeâtre, très rameuse ; feuilles tomenteuses, les inférieures 
sinuées ou même pennatifides ondulées, les caulinaires légèrement décur- 
rentes, lancéolées-aigues, les raméales cordiformes et embrassantes ; 
étamines à filets garnis de poils violets ; fleurs jaunes petites, courtement 
pédicellées, réunies 3-8 en faisceaux formant une grande panicule pyra- 
midale. 

Lieux incultes ; bord des routes ; sables maritimes. — E. — C. 

V, nigro-thapsus, F, — Var. — Tige très feuillée à feuilles toutes 
décurrentes ; fleurs petites, en grappe simple serrée. 
Avec l'espèce. 

V. nigrum. L. — Tige 5-10 déc, droite, brun-noirâtre, simple ou 

rameuse, fortement anguleuse au sommet ; feuilles crénelées, d'un vert 

sombre, presque glabres en dessus, tomenteuses en dessous, les radicales 

longuement pétiolées, les supérieures ovales-oblongues, toutes arrondies 

ur à la base ; filets des étamines à poils violets ; corolle petite, 

à gorge violacée, réunies en longues grappes terminales. 

X incultes et sablonneux. - Mont-de-Marsan. Dax. Tartas. Aire. Pouillon. 
•de. Lesperon. Lue. Uza. — E. — R. R 



Famille 75.- VÉR0NICACÉE8 



/eronica. i^. — Véronique. * Fleurs hermaphrodites presque 
ères ; calice persistant à 4-5 divisions souvent inégales; corolle 
^e à 4-5 divisions dont une plus grande ; 2 étamines sortantes, 
jentes, insérées à la gorge de la corolle ; i ovaire libre à a loges ; 
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I style ; stigmate entier ; capsule comprimée-gonflée à 2-4 valves; plante 
herbacée à feuilles opposées du moins dans le bas. 

I. Veronica. L. — Véronique 

A. — Fleurs en grappes opposées^ axillaires ou altert 

B. — Calice à 5 divisions inégales^ la supérieure tr 

V, prostrata. L, — Tiges presque ligneuses, finement veh 
ment couchées-étalées ; feuilles linéaires-lancéolées, dentées 
assez profondément, roulées en dessous par les bords, attén 
pétiole court ; calice glabre ; corolle à divisions arrondies 
fleurs bleues, rarement roses ou blanches en grappes serrées. 

Terres arides. — Peyrehorade à Sorde (J. Léon). — P. E. — R. ï 

V. Teucrium. L, — Plante pubescente ou velue ; tige 1-3 d 
dressée ou peu couchée à la base, puis redressée ; feuilles pul 
velues, oblongues ou lancéolées, profondément incisées-denté 
rement pétiolées ; calice cilié ou pubescent ; corolle à lobes a 
bleues en grappes courtes et serrées. 

Lieux secs. — Peyrehorade (Féraud). — Route de Sorde à Cara 
- P. E. - R. R. R. 

BB. — Calice à 4 divisions plus ou moins égales 

C. — Pèdicelles fructifères plus courts que le ce 

V. officinalis, Z. — Plante entièrement velue ; tiges couchi 
tes, presque sous-ligneuses à la base ; feuilles courtement { 
sub-sessiles, un peu rugueuses, ovales, dentées en scie ; capsul 
que haute, triangulaire, en cœur dans le haut ; fleurs petites 
rose-pâle, portées sur des pédoncules raides, dressés, et f 
grappe étroite. 

Prés secs ; pâturages. — E. — C. C. 

ce. — Pèdicelles fructifères plus longs que le calic 
D. — Calice égalant au moins la capsule 

V. chamœdrys. L. — Plante à poils blancs, mous étalé 
déc, couchée à la base, puis redressée, munie de deux ligi 
opposés et changeant de face à chaque entre-nœud ; feuil 
ovales-lancéolées, fortement dentées en scie, opposées, c 
capsule ciliée, rétrécie à la base, échancrée en cœur au somi 
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à lobes obtus ; fleurs bleues, veinées, blanches au centre, rayées de 
stries blanches sur les lobes, et réunies en épis allongés. 
Haies ; bois ; bord des chemins. — P. E. — C. C. 

V. anagaliis. L. — Plante glabre ; tige 1-5 déc, couchée, radicante à 
la base, épaisse, fistuleuse, sub-tétragone ; feuilles charnues, opposées, 
ovales ou lancéolées-aigues, finement denticulées ou entières, sessiles, la 
plupart cordiformes-embrassantes ; corolle un peu plus longue que le 
calice, à tube très court ; capsule ovale-arrondie ; fleurs bleues, veinées 
de bleu plus foncé, en épis opposés. 

Marécages. — P. E. A. — C. C. 

F. anagalloïdes . Guss, — Var. — Feuilles étroitement lancéolées, 

presque linéaires, entières ou à peine dentées ; pédicelles et pédoncules 

poilus-glanduleux ; capsule elliptique-obtuse, très peu échancrée. 

Lieux humides ; bord des eaux. -— Entre Peyrehorade et Hastinefues (J. Léon). 
-P. E. A.-R. R. R. 

V. beccabunga, L. — Plante entièrement glabre ; tige 1-5 déc, couchée, 
radicante à la base et redressée, cylindrique ; feuilles pétiolées, charnues, 
opposées, oblongues-obtuses, crénelées-dentées ou entières, arrondies à 
la base ; capsule presque orbiculaire ; fleurs bleues à raies plus foncées, 
en épis opposés. 

Marais ; fossés ; ruisseaux. — P. E. A. — C. C. 

DD. — • Calice toujours dépassé par la capsule qui est échancrée au sommet 

V. scuiellata. L. — Tige 1-5 déc, grêle, couchée, radicante à la base ; 

feuilles sessiles, presque embrassantes, linéaires ou lancéolées-linéaires, 

aiguës, enroulées en dessous par les bords ; capsule plus large que haute, 

à base arrondie, à sommet échancré ; fleurs blanches ou roses, striées de 

blanc et de bleu sur des pédoncules et pédicelles filiformes étalés après 

la floraison. 

Lieux marécageux. — Pouillon. Geaune. Montfort. Labastide-d'Armafifnac. — 
P. B. A. ~ R. R. 

F. montana. Z. — Plante velue ; tige 1-4 déc, couchée-radicante à la 
base ; feuilles longuement pétiolées, ovales, largement et inégalement 
dentées, molles, réticulées ; capsule denticulée et ciliée, plus large que 
haute, échancrée aux deux extrémités ; fleurs bleu pâle, veinées, sur des 
pédicelles filiformes, et disposés en grappes peu fournies. 

Lieux humides. P. E. A. — C. C. 
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AA. — Fleurs en grappes ou en épis terminaux 
B. — Tige non radicante à la base 
C. — Quelques feuilles au moins, profondément déc^" 

V. verna, L. — Tige 4-15 cent., ascendante, raide, pulw 
leuse ; feuilles ordinairement rougeâtres en dessous, déni 
rieures opposées, atténuées en pétiole, les médianes peni 
5-7 segments obtus et inégaux, les supérieures alternes, 
linéaires, entières ou triséquées ; capsule deux fois aussi lai 
en cœur renversé ; calice à divisions inégales lancéolées 
longues que la capsule ; fleurs petites, plus courtes que le 
veinées et portées sur des pédicelles plus courts que le cai 
épis velus-glanduleux. 

Lieux sablonneux arides. Mont-de-Marsan (Perris). — P. — R 

V, triphyllos. L, — Tiges ascendantes, 5-15 cent., rame 
lâches, finement velues-glanduleuses au sommet ; feuilles 
nues, velues^ les radicales ovales, entières, pétiolées, 
sessiles, divisées en 1-5 lobes inégaux, digités, les supérieu 
ou linéaires entières ; capsule grande, orbiculaire, échanci 
calice à segments inégaux obtus, plus longs que la corolle 
fleurs bleues, blanches ou violacées sur des pédicelles plus 
calice et formant un épi velu-glanduleux. 

Lieux sablonneux. — Mont-de-Marsan. Dax. Léon. Morcen 
P. - R. R. 

ce. — Feuilles entières^ crénelées ou dentées 

V.prœcox, AIL —Tige y i^ cent j pubescente, un pc 
dressée ou ascendante ; feuilles radicales et caulinaires pé 
en cœur, profondément crénelées^ les supérieures ovales 
ovales-oblongues, alternes, incisées, plus rarement ent 
ovale-oblongue, sub-orbiculaire^ échancrée largement e 
ment ; calice à lobes inégaux, oblongs, plus courts que la 
longs que la capsule ; fleurs bleues quelquefois roses sui 
égalant à peu près la feuille après la floraison et forms 
lâche. 

Lieux sablonneux ou pierreux. — Mont-de-Marsan (Perris). — 

V. acinifolia. Z. — Tige 4-10 cent., couverte de petit 
leux, simple ou rameuse dès la base ; feuilles ovales, légère 
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Of^sées, courtement pétiolées, les supérieures alternes, lancéolées, très 
entières ; capsule plus large que longue, échancrée jusqu'à son milieu, à 
deux lobes arrondis ; fleurs d*uri bleu foncé, jaunes à la gorge, à lobe 
inférieur blanchâtre, sur des pédicelles plus longs que les feuilles florales 
et formant une grappe très lâche. 

Lieux sablonneux humides. -—P. — C. C. 

V. arvensis. L. — Tige 1-2 déc, munie inférieurement de deux lignes 
de poils, simple ou rameuse, pubescente-glanduleuse dans le haut; 
feuilles presque glabres, les inférieures ovales, opposées, obtuses, pétio- 
lées, les supérieures alternes sessiles, ovales-cordiformes ou linéaires- 
lancéolées, très entières ; capsule plus large que haute, en cœur renversé ; 
calice à segments inégaux, dépassant la corolle et la capsule ; fleurs 
bleues, petites, sessiles ou sub-sessiles, sur des pédicelles deux fois plus 
courts que le calice, et solitaires en épi terminal. 

Lieux cultivés. — P. E. A. — C. C. 

BB. — Tige radicante à la base 

V. serpyllifolia. L. — Plante glabre ; tiges 1-2 déc, radicantes à la 
base, couchées puis redressées; feuilles glabres un peu charnues, les 
inférieures et les médianes ovales-arrondies, entières, ou à peine créne- 
lées, les supérieures alternes, lancéolées ou linéaires ; capsule plus large 
que longue, échancrée, ob-réniforme, ordinairement ciliée-glanduleuse ; 
fleurs petites, d'un bleu pâle, veinées, sur des pédicelles plus longs que 
les calices, et formant une grappe terminale feuillée. 

Lieux frais et humides. — P. E. A. — C. 

AAA. — Fleurs solitaires^ pédonculées à l'aisselle des feuilles 

V. hederœ/olia. L. — Tige velue, couchée, rameuse, pubescente ; 
feuilles velues, pétiolées, opposées ou alternes, presque charnues, sub- 
orbiculaires-cordiformes, à 3-5-7 lobes entières, le terminal plus grand ; 
capsule sub-globuleuse ; calice à lobes ciliés, cordiformes à la base ; 
corolle plus courte que le calice ; fleurs bleues, quelquefois blanchâtres, 
sur un pédicelle strié égalant au moins les feuilles. 

Lieux cultivés. — P. E. A. — C. C. 

V,filiformis. D. C. — Tiges rameuses, entièrement couchées, un peu 
radicantes à la base ; feuilles pubescentes-pétiolées, ovales-cordiformes, 
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profondément incisées en scie, les supérieures opposées, les 
alternes ; capsule beaucoup plus large que longue, obtusemen 
à lobes divergents comprimés, pubescents ; calice à lobes lanc» 
fleurs bleues, blanches au centre, portées sur des pédonculei 
3-4 fois plus longs que les feuilles. 
Lieux cultivés. — P. E. A. — C. C. 

V. agrestis. L. — Tiges faibles, couchées, rameuses ; feuîll 
ovales-cordiformes, pubescentes, les inférieures opposées, te 
lées-dentées ; capsule poilue-glanduleuse, plus large que lonj 
dément échancrée, à lobes renflés non divergents, à sinus étr 
segments oblongs-oblus, dépassant la corolle ; fleurs bleu ci 
inférieur blanc, sur des pédoncules filiformes, dépassant au [ 
peu les feuilles. 
Lieux cultivés. — P. E. A. H. — C. C. 

F. didyma, Fr, — Var, — Sinus de la capsule élargi ; f 
dans chaque loge ; plante plus petite que l'espèce ; feuilles ] 
calice à lobes aigus. 

Avec Tespèce. 



Famille 76. - SGROFULARIÊES 

A. — Tube de la corolle bossu ou éperonné à la basi 

1. AnUilrrinum. IL. — Muflier. — Calice à 5 divisic 
personnée, bossue à la base, à tube large ; lèvre supérieure 
fide, à lobes réfléchis en arrière, ^inférieure étoilée tri-lob 
médian plus petit, à palais saillant, barbu, fermant la goi 
étamines didynames incluses, la cinquième réduite à un filet 1 
nul ; capsule ovoïde, s'ouvrant au sommet par trois trous ; f< 
res ; fleurs axillaires en grappes terminales. 

2, Lilnaria. L.. — Unaire. — Calice à 5 divisions ; coroll 
à tube muni d'un éperon à la base ; lèvre supérieure dreî 
réfléchis en arrière, l'inférieure à trois lobes ; palais sailk 
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ordinairement la gorge, quelquefois la laissant ouverte ; quatre étamines 
incluses, didynames, la cinquième nulle ou réduite à un filet rudimentaire ; 
capsule s'ouvrant au sommet par deux valves entières ou tri-fides. 

A A. — Tube de la corolle ni bossu ni éperonné 

B, — Corolle campanulacée ou rotacée ^-dentée ou yfide 

C. — Tiges radicantes ou plantes sans tiges 

L.. — Umoselle. — Calice campanule, 5-denté ; corolle 
1 cloche, à tube évasé, court, à limbe rotacé, à 5 lobes 
lines didynames, presque sortantes, quelquefois réduites 
ment ; style simple, stigmate capité tronqué ; capsule à 
îs ; herbes aquatiques rampantes ou gazonnantes sans 

5S. 

. i^. — «ihiiiorpit*. - Calice à 4-5-8-denté; corolle 
;-8 fide, à lobes égaux et en lanières ; étamines 4-8 
iple ; stigmate en tête, aplati ; capsule ovale à deux 
•mes, couchées radicantes ; feuilles orbiculaires. 

— Plantes toutes à tiges ^ jamais radicantes 

'. — Digitale — Calice à 5 divisions inégales ; corolle 
asé ; limbe oblique à 4-5 divisions inégales, la supérieure 
lefois toutes très courtes ; quatre étamines didynames 
iple ; stigmate à deux lames ; capsule à deux loges 
IX valves ; feuilles alternes lancéolées et tige assez 

— Erine. — Calice à 5 divisions linéaires très profon- 
)e grêle, en soucoupe, à limbe 5 denté, presque bi-labié ; 
s, incluses, didynames ; capsule ovoïde à deux valves et 
le presque nul ; stigmate sub-globuleux ailé ; plante 
inte. 

1. — Graclole. — Calice à 5 divisions, à segments 
K, munis à la base de deux bractées ; corolle tubuleuse 
distinctes, la supérieure échanrrée ou tri-fide ; tube 
lines dont deux postérieures fertiles et deux antérieures, 
, quelquefois nulles ; style simple ; stigmate en deux 
i-loculaire à deux valves ; herbes à feuilles opposées ; 
>res. 
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BB. — Corolle distinctement bi-labiée 

C. — Lèvre supérieure de la corolle comprimée en casqt 
présentant t'2 graines dans chaque loge 

8. Alelaiiipyruiii. Li. — Melampj^re. — Calice campa 
4 dents plus ou moins profondes, les postérieures plus lor 
bi-labiée, presque personnée à tube cylindrique, à lèvre 
casque, comprimée sur le côté, courte, échancrée au sor 
rejetés en arrière ; lèvre inférieure tri-dentée, un peu plus 1 
bosses ; quatre étamines incluses didynames sous le casqm 
loges prolongées en pointe à leur base, du moins dans les 
Heures ; style simple ; stigmate obtus ; capsule oblongu 
deux loges monospermes ou dispermes ; feuilles opposées 
lancéolées ; fleurs en épi feuille. 

ce. — Lèvre supérieure plus ou moins comprimée en casq 
présentant plus de deux graines dans chaque lo^ 

D. — Calice à 5 divisions 

9. Pedicularls. X. — l^edloulalre. — Calice ventru 
campanule inégalement denté ou bi-labié,la lèvre supérieur 
ou entière, Pinférieure tri-fide ; corolle 2-labiée, à lèvre 
casque, comprimée, souvent échancrée, obtuse ou prolo 
l^nférieure plane, étalée, portant deux crêtes supérieureme 
lobe médian ordinairement plus petit ; quatre étamine 
anthères mu tiques ; capsule ovale-acuminée, comprimée, S( 
au sommet, à deux loges polyspermes ; feuilles pennati-par 
épi bractéolé. 

10. I^indernia, AU* — Undernie. — Calice à 5 à\\ 
bi-labiée à lèvre supérieure, courte, dressée, bi-fide, Ti 
grande, étalée, tri-lobée, inégalement ; 4 étamines fertiles, 
des anthères munis à leur base d'un appendice glanduleux ; 
gue, à une loge polysperme ; stigmate bi-lobé ; feuilles op 
axillaires solitaires. 

11. Scrof^ilarla. X. —Scrofulaire* — Calice profon 
corolle presque globuleuse à limbe 2-labié ; la lèvre supé 
bi-lobée, l'inférieure tri-dentée, les deux dents latérale 
médiame étalée ou réfléchie ; quatre étamines didynames. 
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ronde formée par une écaille, quelquefois nulle ; capsule ovale-globuleuse 
acuminée, à deux loges polyspermes ; plantes à odeur fétide ; feuilles au 
moins les supérieures opposées. 

DD. — Calice à quatre divisions 

12. Rhinanthu». L. — Rhlnante. — Calice ventru à 4 dents, res. 
serré à la gorge et persistant ; corolle bi-labiée, lèvre supérieure en casque, 
comprimée, échancrée ; l'inférieure plane, tri-lobée, plus courte que la 
supérieure ; 4 étamines didynames, incluses, insérées sur la gorge de la 
corolle ; anthères velues ; capsule orbiculaire-comprimée à plusieurs 
graines entourées d'un rebord membraneux ; feuilles opposées. 

13. Euphrasia. T. — ^ Euphralse. — • Calice tubuleux à quatre divi- 
sions ; corolle bi-labiée à lèvre supérieure 2-lobée, lèvre inférieure à lobes 
émarginés ou bi-lobés ; quatre étamines didynames ; anthères inégale- 
ment appendiculées ; style simple ; stigmate presque en tête ; capsule 
oblongue comprimée ; feuilles ovales sessiles ; fleurs solitaires. 

14. Trlxa^o. tttev. — Trlxago. — Calice renflé-campanulé à quatre 
divisions plus ou moins courtes ; corolle bi-labiée ; lèvre inférieure tri- 
lobée, à lobes entiers égalant ou surpassant le casque ; quatre étamines 
didynames incluses ; anthères aristées, les inférieures des deux étamines 
courtes à appendice plus long ; capsule sub-globuleuse, polysperme à 
graines très petites, striées. 

15. odontlte». Halle. ^ Odondlte». -^ Calice tubuleux à quatre 
divisions ; corolle bi-labiée; lèvre supérieure en casque entier ouéchancré, 
Tinférieiure à trois lobes entiers ; quatre étamines didynames ; anthères 
toutes également aristées ; stigmate obtus ; capsule allongée, comprimée, 
obtuse ou émarginée à graines nombreuses, f usiformes et garnies de 
stries. 

I. Anthirrinum. L. — Muflier 

A. oroniium. L, — (Tête de mort). — Tige 1-5 déc, dressée, simple 
ou rameuse, glabre dans le bas, velue au sommet ; feuilles glabres, entiè- 
res sub-pétiolées, lancéolées ou linéaires-lancéolées, obtuses, canaliculées 
en dessous, les inférieures opposées, les supérieures alternes ; calice 
poilu-glanduleux à divisions linéaires au moins aussi longues que la 
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corolle ; fleurs petites, rosées, rayées de rouge à la goi 
pédonculées et axillaires. 
Lieux cultivés ; champs ; vignes. — E. A. — C. C. 

A, majus, L, — Tige 5-10 déc, droite, glabre à la ba 
glanduleuse dans le haut ; feuilles glabres, planes, entières 
1 ancéolées, sub-pétiolées, les supérieures sessiles, linéaires 
cent-glanduleux à divisions ovales, 3-4 fois plus courtes ai 
corolle ; fleurs grandes, rouges, rarement blanches, jaune 
quelquefois maculées de jaune, réunies en grappes spicifor 
courtes, poilues-glanduleuses. 

Vieux murs ; décombres. — E. A. — C. 

2. LiNARlA. L. — LlNAIRE 

A. — Fleurs solitaires à l'aisselle des feuilles qui so 
moins péiiolées 

L. cymbalaria. — Mill, — Plante glabre, diffuse, ram 
radicantes, très rameuse ; feuilles la plupart alternes, Ion 
lées, vertes en dessus, rougeâtres en dessous, reniformes, 
la base, partagées en 3-5 lobes arrondis et mucronulés ; 
arqué, courbé, obtus, plus court que la corolle ; fleurs vi 
clair à palais jaune, longuement pédonculées à Paisselle d 

Vieux murs. — Buglose monastère, sur le mur qui sépare les < 
du puits. — P. E. — R. R. R. 

L, spurià, — MilL — (Fausse velvote). — Tige 2-5 dé 
chée-rameuse ; feuilles brièvement pétiolées, ovales-arroi 
alternes, celles du bas parfois opposées ; éperon coniqi 
presque aussi long que la corolle ; calice à segments o\ 
cordiformes ; fleurs jaunes, à lèvre supérieure violett< 
d'un brun noirâtre, portées sur des pédoncules, longs, \i 
axillaires. 

Lieux cultivés* — E. A. — C. 

Z. elatine. — Desf. — (Velvote vraie). — Plante velue 
couchée, rameuse ; feuilles courtement pétiolées, les infé 
opposées, les moyennes et les supérieures hastées et sagi 
éperon arqué, subulé, presque égal à la corolle ; cali 
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lancéolés-acuminés ; fleurs jaune pâle à lèvre supérieure purpurine-violette 
en dedans, portées sur des pédoncules glabres, filiformes, axillaires, plus 
longs que les feuilles. 

Lieux cultivés. — B. A. — C. C. 

AA. — Fleurs en grappe nue ou feuillée ; feuilles sessiles 
B. — Corolle à gorge incomplètement fermée ; grappes axtllairesfeuillées 

L, minor. — Desf. — Plante 1-5 déc, poilue-glanduleuse, à tigedroite, 
très rameuse dès la base, à rameaux dressés ; feuilles lancéolées ou 
linéaires-lancéolées, entières, obtuses, les inférieures opposées, les supé- 
rieures plus étroites, alternes ; éperon obtus, 2-3 fois plus court que la 
corolle ; calice à divisions linéaires, oblongues, obtuses, un peu plus 
court que la corolle ; fleurs violettes, à palais jaune, portées sur des 
pédoncules grêles, trois fois plus longs que le calice, et formant une 
grappe feuillée ; capsule poilue. 

Lieux sablonneux ou pierreux, incultes. — Tamos. Peyrehorade. St-Julien-en- 
Born. Taller. — E. A. — R. 

L. origanifolia. ^^ D, C. — Souche dure ; tiges nombreuses, diflFuses, 
redressées, pubescentes au sommet ; feuilles épaisses, oblongues, courte- 
ment pétiolées, les inférieures opposées, les supérieures alternes ; éperon 
conique, filiforme, de moitié plus court que le calice ; fleurs d'un bleu 
violacé, peu nombreuses, en grappes courtes, lâches, axillaires et 
feuillées. 

Vieux murs; rochers. — Dax. Bellocq. St-Cricq-du-Gave. Sorde. Peyrehorade. 
— P. E. — R. R. 

BB. — Corolle à gorge complètement fermée; grappe terminale non 

feuillée 

C.''^ Fleurs jaunes ; palais ordinairement plus foncé 

D. — Tige dressée^ simple ou à rameaux dressés 

L, vulgaris, — Mœnch. — Plante glauque, glabre dans le bas, pubes- 
cente-glanduleuse dans le haut ; tige 2-5 déc, dressée ; feuilles éparses, 
très rapprochées, quelquefois verticillées par trois, linéaires-lancéolées- 
aigues, à nervure médiane saillante; éperon conique, subulé, très long; 
calice à segments lancéolés-aigus, trois fois plus courts que la corolle; 
fleurs très grandes^ jaunes, à palais orangés sur des pédoncules poilus- 
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glanduleux, formant une grappe spiciforme tern 
capsule ovoïde, deux fois plus longue que le calice ; | 
rebord membraneux. 

Bord des chemins ; lieux pierreux. — Mont-de-Marsai 
Vignacq. — E. A. — R. R. 

L. spartea, — Hoffm, — Tige grêle, glabre, efi 
feuilles linéaires, très étroites, aiguës, alternes, épaii 
culées en dessus, les inférieures et celles des rejel 
lancéolées, verticillées ; calice à segments linéaires- 
roussâtre ; fleurs grandes, jaunes, à palais orangé, su 
courts que le calice et formant par leur réunion une 
nale, assez lâche ; capsule plus courte que le calice ; 

Lieux sablonneux, arides. -* E. — C. C. 

DD. — Tige se divisant dès la base en rameaux diffus 

L. supina. — Desf» — Plante glabre, glauque, finen 
le haut ; tiges à rameaux couchés, diffuses-ascendanl 
charnues, linéaires, uni-nervées, rapprochées; les ini 
par 3-5, les supérieures alternes ; éperon aigu, droit 
ou pas rayé, aussi long que la corolle ; étamines à fil 
fleurs grandes, jaunes, à palais orange sur des pédic< 
une grappe courte et terminale. 

Lieux secs et sablonneux. — > P. E. A. — C. C. 

L. maritima. — D. C. -^ Var. — Feuilles toi 
quatre. 
Lettes. — E. — R. R. 

L. thymifolia. — D.C. — Plante glabre, glauqu 
charnues, obovales, opposées ou temées ; calice étalé 
gués spatulées ; corolle à lèvre inférieure tri-lobée, le 
plus petit ; fleurs jaunes odorantes en tête termina 
bordées d'une aile membraneuse. 

Lettes. — E. — C. C. 

ce. — Fleurs bleues^ violacées, blanches ou l 

L. Pelisseriana. — D. C. — Plante glalw'e, un pei 
déc, droite, simple ou rameuse à rejets stériles ; feuil 
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lées. éoaisses. celles des rejets stériles, lancéolées-ternées ; éperon droit, 
^, aussi long que la corolle ; calice à segments linéaires" 
rs violettes à palais blanchâtre, rayé de blanc, sur de^ 
ux au calice, en grappes d'abord serrées puis lâches ; 
)urte que le calice ; graines ciliées à rebord ailé. 

Kux. — St-Scver. Aire. Vilieneuve-de-Marsan. Castets. — P. E. 



— Desf. — Plante glauque finement pubescente dans le 
déc, droite, rameuse dès la base, quelquefois à rejets 
îs glauques, linéaires, les inférieures verticillées par 4, 

alternes ; éperon subulé, recourbé presque à angle droit 
; calice à segments linéaires-oblongs, recourbés au som- 
uâtres ou violacées, à stries plus foncées, très petites, 
\ tête et formant ensuite une grappe lâche ; capsule plus 
alice ; graines lisses et largement ailées, presque planes. 

imos. — E. — R. R. R. 

' D,C. '^ Plante glabre et glauque ; tiges 1-8 déc., 
es ou rameuses, munies souvent de rejets stériles ; feuilles 
néaires-aigues ou linéaires-lancéolées, les inférieures verti- 
6, les supérieures éparses ; éperon conique, droit, plus 
rolle ; corolle à lèvre supérieure, un peu plus longue que le 
1 deux lobes obtus, redressés, Tinférieure à lobes demi- 
rtés ; fleurs blanches ou jaunâtres rayées de violet, à 
sposées en grappes terminales ; capsule plus longue que 
les non ailées. 

— P. E. - C. C. 

3. LlMOSELLA. L. — LiMOSELLE 

L. — Plante petite, stolonifère, sans tige, g^azonnante ; 
), entières, oblongues-obtuses, longuement atténuées en 
rès petites, blanches ou rosées, solitaires, sur des pédoo- 
plus courts que les feuilles. 

t tourbeux dea^ bords de i'Adour. — Dax et ses environs Mont- 
Ton. Pontonx. Préchacq. Le Vimport à Tercis. - E. — R. R. R. 
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4. SiBTHORPlA. L. — SiBTHORPIE 

S. Europœa. L — Plante très petite, 5-8 cent, gr< 
étalées, couchées, filiformes, radicantes; feuilles lonj 
orbiculaires ou reniformes, à 5-7 lobes larges, crénelés 
sions dont deux jaunes et trois rosées ; fleurs petites, 
pédoncules axillaires bien plus courts que les feuilles. 

Bords ombragés et humides des cours d'eaux. — Mont-de 
De Peyrehorade à Port-de-Lanne (Féraud). — Environs de \ 
res de Montfort (Thore). — E. A. — R. R. 

5. DiGiTALis. T. — Digitale 

D. purpurea. Z..— (Gant de N.-Dame).— Plante fine 
tige 5-10 déc, ferme, simple ou très peu rameuse ; feui 
lées ou oblongues-crénelées, tomenteuses en dessous, in( 
non décurrentes ; les inférieures atténuées en pétiole, les 
les ; calice à segments ovales-oblongs ; corolle vei 
grande, glabre en dehors, barbue en dedans ; fleurs roi 
pourpre ou de brun, disposées en une grappe longue, 1; 

Terrains siliceux des montagnes ; vieux murs. — Peyrehc 
Dax. — E. — R. R. R. — Quelquefois sub-spontannée. — Lii 

D. luiea. L. — Tige 5-8 déc, glabre, droite, sii 
rameuse ; feuilles glabres, quelquefois ciliées, obl( 
acuminées-dentées, en scie, les caulinaires embrassan 
obtuses, atténuées en pétiole ; calice à segments 1 
aigus ; corolle tubuleuse campanulée, glabre en dehorSj 
fleurs blanc-jaunâtre, sans macules, disposées en gr£ 
unilatérales. 

Lieux pierreux ; vieux murs. — Tercis. Mur de l'église de 
R. R. R. 

6. Erinus. L. — Erine 

E. Alpinus. L, — Souche rameuse ; tiges 10-15 cent, 
dantes ; feuilles spatulées, dentées, obtuses, les radie 
supérieures alternes ; fleurs purpurines ou blanches, 
foncé, en grappe terminale. 

Rochers, vieux murs. — Cauneille. Sorde. Peyrehorade. Ha 
R. R. R. — Descendu des montagnes. 
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E. htrsutus. Lap. — Tiges et feuilles hérissées. 
Avec Tespèce. 

7. Gratiola. L. — Gratiole 

G. officinaliS' L. — (Herbe au pauvre homme). — Souche traçante ; 
plante glabre ; tige 8-5 déc., dressée ou étalée, simple, souvent rameuse ; 
feuilles épaisses, sessiles, opposées, demi-embrassantes, lancéolées- 
elliptiques, munies vers le sommet de dents petites, écartées ; fleurs 
axillaires, solitaires, pédonculées, blanches ou roses, à tube jaune, barbues 
à l'intérieur et munies de deux bractées foliacées à leur base. 

Bord des étangs ; marais ; tourbières. — E. — C. C. 

8. Melampyrum. t. — Melampyre 

M.prateuse. L, — (Rougeole — Queue-de-Renard). — Tige 2-5 déc, 
droite, quadrangulaire, à rameaux grêles, arqués-étalés ; feuilles sub- 
pétiolées, lancéolées-linéaires, un peu rudes, souvent ovales, les florales 
formant bractées, vertes, incisées- pennatifides à la base ; fleurs blanchâ- 
tres ou jaunâtres à gorge presque fermée, disposées horizontalement en 
grap{)es spiciformes, unilatérales. 

Lieux secs. — E. — C. C. 

9. Pedicularis. t. — Pediculaire 

P. sylvaiica. L. — Plante glabre ; tiges 6-12 cent. , les latérales étalées- 
couchées souvent les plus longues ; feuilles pennati-partites, à lobes 
oblongs, incisés-dentés ; calice fendu en avant de haut en bas à 5 dents, 
les latérales à appendices foliacés, incisées-dentées, la supérieure lancéo- 
lée-entière ; fleurs purpurines, rarement blanches, sub-sessiles, réunies en 
épi-terminal. 

Marais. —P. E. — C. C. 

10. LlNDBRNIA. Ail. -* LINDERNIE 

L. pixydarta. AIL — Tiges 6-12 cent, radicantes à la base, tétrago- 
nes, couchées ou étalées ; feuilles opposées, sessiles, entières, tri-nervées, 
ovales-oblongues, entières ; fleurs petites, blanchâtres, à lèvre inférieure 
rosée, axillaires et solitaires sur un pédoncule. 

Marais ; lieux inondés l'hiver. _ Pontonx. Saint- Vincent-de-Xaintes. Saint- 
Paul-I6s-Dax. Saint-Etienne-d'Orthe. Lagune de TaUer. -- £. _ £L R. R. 
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II. SCROFULARIA. T. — SCROFULAIRE 
A. — Feuilles pennatiséquées 

S. canina, L. — (Rue des chiens). — Tige 3-8 déc, gl; 
que simple, dressée, à odeur fétide comme toute la 
glabres, pétiolées, pennatiséquées, à divisions oblon 
inégalement incisées-dentées ; calice à lobes sub-orbicul 
scarieux sur les bords ; lèvre supérieure de la corolle, trois 
que le tube; étamines saillantes, la cinquième à app 
lancéolé aigu ou nul ; fleurs pourpre-noirâtre, à lobes la 
très, tachetés, disposés en cymes formant par leur réuni 
terminale. 

Lieux pierreux ou sablonneux. — Mont-de-Marsan. Dax. Le 
rade. Tercis. Puyoo. Bellocq. Mimbaste. Pouillon. Heugas. — ! 

S. Hoppii. /?. — Var, — Tige 1-5 déc, ordinairement 
pennatiséquées ; lèvre supérieure de la corolle, de moitié 
le tube ; odeur fétide, mais moins forte cependant que da 

Montagnes. -^ Peyrehorade où elle a été apportée par le Gave 

AA. — Feuilles simplement dentées 

S.peregrina. L. —Plante glabre; tige 3-5 déc, si 
rameuse dans le haut ; feuilles ovales-lancéolées, cordifoi 
doublement crénelées-dentées, luisantes, pétiolées, op{ 
rieures alternes ; calice à lobes ovales-lancéolés, non s 
bords ; étamine stérile à lobe arrondi ; fleurs poupre-noii 
terminale. 

Bord des haies ; lieux incultes. — Dax (quartier de Saint-F 
Tercis. Peyrehorade. — P. E. — R. 

S, nodosa, L, — (Grande scrofulaire). — Plante à odei 
tige 5-10 déc, quadrangulaire, non ailée sur les angles ; it 
glabres, ovales^oblongues, sub-cordiformes à la base, doul 
et à dents d'autant plus profondes qu'elles se rapproche 
calice à divisions ovales-obtuses, denticulées, à peine scj 
bords ; étamine stérile, à lobe tronqué ou émarginé ; fleu 
brun rougeâtre au sommet, réunies en panicule terminale 

Bord des eaux ; lieux humides. — E. ~ C. C. 
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s. aquatica. L. — (Betoine aquatique). — Odeur fétide ; tige 5-10 déc, 
étroitement ailée et à quatre angles ; feuilles pétiolées, ovales-oblongues, 
un peu en cœur à la base, les inférieures toujours arrondies au sommet ; 
calice à lobes orbiculaires, largement scarieux sur le bord ; étamine 
stérile à appendice staminal orbiculaire, échancré ou 8-fide ; fleurs brunes, 
mélangés de verdâtre, réunies en panicule terminale non feuillée. 

Lieux humides. — P. E. A. — C. C. 

S, auriculata, AIL — Var. — Feuilles munies de deux oreillettes oppo- 
sées, à leur base sur le sommet du pétiole. 
Lieux humides. — Saint-Julien-en-Bom. — E. — R. R. 

12. — Rhinanthus. L. — Rhinanthe 

R. major. Ehrh. — (Crête de coq). — Tige 2-5 déc, quadrangulaire, 
pubescente, dressée, simple ou rameuse dans le haut, tachetée de lignes 
brunes ; feuilles lancéolées-oblongues, élargies à la base, fortement 
crénelées-dentées, sessiles ; bractées jaunâtres, presque membraneuses, 
ovales, dentées en scie ; calice glabre ou peu velu, à divisions aussi 
longues que le tube de la corolle ; fleurs à tube arqué, jaunes, à lèvre 
supérieure, munies de deux dents bleuâtres, et formant par leur réunion 
des épis feuilles. 

Prés ; champs. — P. E. — C. 

/?. mtnor. Ehrh, — Var, — Plante plus petite ; tige rarement maculée ; 
bractées vertes à dents longuement acuminées-situcées ; corolle à tube 
droit, dépassé par les divisions du calice ; les deux dents bleuâtres, 
petites, plus pâles que dans l'espèce. 

Prés humides. — Mont-de-Marsan. Dax. Samadet. Momuy. — P. E. — R. 

13. EUPHRASIA. T. — EUPHRAISE 

E, officinale. Z. — (Casse- Lunette). — Tige 10-80 cent., simple ou 
rameuse, dressée, finement pubescente dans le haut ; feuilles pubescentes, 
ovales, nervées, les inférieures à dents obtuses, les supérieures à dents 
aiguës, les florales plus longues que le calice qui est profondément divisé 
en lobes triangulaires et glanduleux ; étamines et style saillants ; fleurs 
jaunes pubescentes, striées de lignes violacées, tachées de jaune à la 
gorge et formant des épis terminaux feuilles. 

Prés. — E. A. — C. C. 
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E, campesire. Jord. — Var, — Feuilles toutes à dents 
florales toujours plus courtes que le calice. 
Friches ; lieux secs. — E. — C. C. 

E. ertceiorum, Jord. — Var, — Feuilles glabres, les inft 
aiguës, les supérieures à dents cuspidées. 

Bruyères ; pâturages. ~ Oax. Lourquen. Laurède. Sanguinet. 
E. A. -R. R. 

E. rigidula. Jord. — Var, — Feuilles inférieures à den 
Prés. - E. A. — C. C. 

14. Trixago. Stev. — Trixago 

E. apula, Stev. — Tige 2-3 déc, forte, hérissée, di 
feuilles linéaires-lancéolées, dentées, glanduleuses, sessil 
santés ; calice enflé à quatre dents courtes et obtuses 
blanchâtre, à lèvre inférieure tri-lobée plus longue que 
réunies en épi tétragone, court, serré, terminal, muni de \ 
glanduleuses. 

Lieux herbeux. — Tarnos. — P. E. -- R. R. R. 

E, viscosa, Rehb. — Tige 1-5 déc, poilue-glanduleuse, 
haut ; feuilles sessiles, poilues, ovales-oblongues, grossier 
calice à divisions profondes, poilu-glanduleux, ainsi que 
fleurs jaunes en long épi plus ou moins feuille. 

Lieux frais et sablonneux. — P. E. — C. C. 

E. latifolia, Rehb. — Tige 5-20 cent., poilue-glandi 
sessiles, les inférieures incisées-dentées, les supérieure 
calice divisé jusqu'au tiers de sa longueur ; fleurs pourpn 
châtre, à lèvre inférieure aussi longue que la supérieure, 
courts non feuilles. 

Lieux secs ; pelouses. — St-Sever (L. Dufour). — P. E. — R 

15. Odontites. Hall. - Odontites 

O. rubra. Pers, — Plante scabre; tige 1-5 déc, poil 
ascendants ; feuilles sessiles, lancéolées-linéaires, pub< 
élargies à la base et insensiblement atténuées ; calice veli 
qu'à la base en quatre lobes lancéolés ; bractées lancéoléi 
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itamines peu saillantes ; style dépassant longuement la 
; fleurs roses, rarement blanches en grappes feuillées, 

ons. — Mont de-Marsan . Dax. Hagetmau. — P. E. — R. 
lehb. — Var. — Bractées presque linéaires, ne dépassant 

I. -E. -C. 

Jord, - Var. — Stigmate rougeâtre ; capsule arrondie 

. - E. - C. 



Famille 77. -0R0BANCHÉE8 



le. Lm — Orobanche. — Calice à deux divisions très 
s ou à peu près, chacune bi-fide, rarement entière ; 
à quatre lobes, la lèvre supérieure dressée, l'inférieure 
tamines didynames sur le tube de la corolle ; i style ; 
; capsule en deux valves s'ouvrant par le milieu ; fleurs 
une bractée et dépourvues de bractéoles ; plantes sans 
ts ou nues, jamais vertes. 

. iley. — Rhellpée. — Calice tubuleux-campanulé à 
style caduc ; fleurs munies d'une bractée et de deux 
lies ; capsule s'ouvrant au sommet par deux valves ; le 
as Orobanche, 

Ij. — l^thrée. — Calice campanule à quatre divisions ; 
;upérieure en casque, l'inférieure plus courte ; capsule 
amet en deux valves ; fleurs à une seule bractée, le reste 
obanchê. 



Digitized by 



Google 



— 297 — 
I. Orob ANCHE. L. — Orobanc 
A. — ' Eiamines insérées au-dessous du quart infi 

O, rapum. Th. — Plante jaune-roux ; tige 3-5 d^ 

la base et à écailles nombreuses, surtout dans le b 

duleuse ; corolle campanulée- arquée, à lèvre iufériei 

supérieure qui est échancrée ; étamines dilatées à 1 

velues-glanduleuses au sommet ; stigmate jaune, pe 

jaunâtre,^ peu odorantes, en épi serré. 

Landes et pignadars sur le Sarothamnus scoparius, • 
Martin-d'Oney. Arjuzanx. — P. E. — R. R. 

O. bracteosa. Reut, — Var. — Bractées plus ionj 
formant une houppe au sommet de la tige. 
Avec l'espèce, mais encore plus rare, rencontrée seulem 

O, epîthymum. D, C, — Tige 1-3 déc, peu ren 
rougeâtre, velue-glanduleuse ; écailles lancéolées- 
sépales lancéolés, entiers ou peu échancrés, plus le 
corolle ; corolle campanulée-arquée à lèvre supérie 
rieure à lobes inégaux, le médian une fois plus Ion 
étamines un peu pubescentes ; stigmate pourpre ; 
mêlé de rose ou de rouge sur la lèvre supérieure < 
ferrugineux, odorantes, formant un épi court et lâcl 

Lieux sablonneux sur Thymus serpyllium, — E. — C. ( 

O. cruenta, Bert- — Tige 1-5 dtc, ordinairement 
base, violacée-rougeâtre ou jaunâtre, pubescente- 
lancéolées-acuminées ; calice à sépales bi-fides ég 
corolle ; étamines insérées au fond du tube, velues ; 
centes-glanduleuses ; corolle ventrue-arquée, à lèvr 
à lobe médian plus grand ; stigmate jaune-citron ; i 
base, panachées de rouge au sommet, à gorge roug 

Pelouses sèches sur les légumineuses. — P. E. — C. 

AA. — Etamines insérées au-dessus du quart infè 
B. — Stigmate blanchâtre ou j au 

O. hederœ Vauch, — Tige 1-3 déc, roussâtre-\ 
poilue-glanduleuse, renflée en bulbe à la base ; éc 
peu écartées de la tige ; calice à sépales bi-fides 
arquée, à lèvre supérieure bi-fîde, l'inférieure tri-loi 
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plus grand ; étamînes à filets légèrement pubescents ; stigmate jaune ; 
fleurs jaune-violacé, inodores, en long épi lâche à la base, serré dans le 
haut. 
Sut Hedera hélix, Mont-de-Marsan. Dax. Bellocq. Sorde. — E. — R. R. 

BB. — Stigmate pourpre ou violacée 

O. eryngii, Dub, — Tige 2-5 déc, violacée, peu renflée à la base ; 
écailles lancéolées appliquées ; calice à sépales profondément divisés en 
deux segments linéaires ; étamines à Çlcts un peu velus à la base ; corolle 
à tube coudé, à lèvre supérieure échancrée, Tinférieure tri-lobée, à lobe 
médian 2-3 denté, une fois plus grand que les latéraux ; fleurs blanches 
ou lilas, en épi allongé, lâche dans le bas, serré dans le haut- 
Bord des routes, mais surtout sables maritimes sur Eryngium campestre et 
maritimum ou sur Euphorhia par alias, — E. — C. C. 

O, pubescens. Reut. — Var. — Tige 1-4 déc, velue ; sépales dépassant 
le tube de la corolle ; corolle d'un brun violacé au sommet, à lèvre 
supérieure entière. 

Sables maritimes du Vieux-Boucau sur Crépis bulbosa, — P. E. — R. R. 

O. teucrii. Hol et Schultz, — Tige 1-2 déc, rougeâtre, poilue-glan- 
duleuse, bulbeuse à la base ; calice à lobes inégalement fendus et bien 
plus courts que le tube de la corolle ; étamines poilues jusqu'au milieu et 
glanduleuses au sommet ; corolle campanulée à lèvre supérieure entière, 
l'inférieure à trois lobes égaux ; fleurs rouge brun disposées en épi court, 
lâche, panéiflore. 

Lieux calcaires sur Thymus serpilium et Teucrium Chamœdris , — St-Sever. 
Dax. Dûmes. Audignon. — P. E. — R. R. 

O, minor.Sutt, — Tige 1-3 déc, pubescente, très grêle, renflée en 
bulbe à la base et violacée ; écailles lancéolées ; calice à sépales bi-fides 
ou presque entiers ; étamines à filets glabres ou à peine velus ; corolle à 
tube insensiblement arqué, à lèvre supérieure échancrée ; fleurs petites, 
blanchâtres ou lilas, poilues-glanduleuses, en épi lâche à la base. 

Sur Trifolium et Daucus, — E. — C. C. 

2. Philipœa. Mey, — Philipée 

p. ramosa. Mey, — Tige 1-2 déc, jaunâtre, pubescente, rameuse, à 
écailles espacées, lancéolées; calice monosépale à quatre dents profondes, 
lancéolées-acuminées ; étamines à filets glabres et à anthères velues ; 
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stigmates blanchâtres ; fleurs bleu-jaunâtre ou violacé en épi lâche à la 
base, serré dans le haut. 
Sur le chanvre. — St Justin (L. Dufour;. — E. — R. R 

3. LATHRŒA. L. — Latrhée 

L. clandestina. L, — Souche rameuse à écailles l 
cordiformes à la base ; tige nulle ; calice glabre, deux 
la corolle ; bractées demi-embrassantes, fleurs vioL 
dressées en paquets à fleur de terre, portées sur des p 
de la longueur du calice. 

Lieux humides sur Alnus glutinosa et divers Salix» — H. 



Famille 78. - PINGUICULACÉEJ 



1. Pinsuicula. T*. — Grassette. — Calice à cin 
fondement bi-labiée, la lèvre supérieure tri-dentée, 
dents ; corolle 2-labiée à gorge ouverte, à tube court, 
supérieure à deux lobes, l'inférieure plus grande tri-lo 
base ; deux étamines ; stigmate sessile ; capsule à dei 
en long ; plantes herbacées à feuilles radicales, chai 
dans les lieux humides ou marécageux ; fleurs solitair 
dressée. 

2. Utricularia. Ij. — UtriculMire. — Calice 2-1 
égales, la supérieure entière, l'inférieure échancrée ou 
personnée, éperonnée au-dessous de la lèvre inférieure 
que la supérieure ; deux étamines ; style très court ; c 
s'ouvrant circulairement en travers ; herbes aquatique 
jaunes en grappe terminale très peu fournie. 

I. PlNGUICULA. T. — GrASSETTE 

P, lusitanica, L, — Feuilles oblongues, obtuses, lu 
dedans par les bords et rosulées ; calice glanduleu: 
orbiculaires ; corolle à lobe de la lèvre inférieure ( 
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cylindrique, linéaire, ob 

solitaire sur une hampe pi 

Landes humides ; maréca^ 

P. vulgaris, L. — Fei 
dessus par les bords et 
obtus ; éperon linéaire, ol 
fleur violette à lèvre si 
solitaire sur une hampe d( 
haut. 

Lieux tourbeux. « Œyreg 
— R. 

P. grandiflora. Lam, - 
aussi large que longue, à 
les-obtus, imbriqués, Tii 
imbriqués ; éperon égal î 
rosées sur une hampe de 

Lieux humides. — Gaas. ( 

2. Ut 

U, vulgaris. L. — Péd 
feuilles penni-séquées à s 
et munis de vésicules non 
la longueur de la corolle ; 
à bords rejetés en arrière 
jaune, portées sur des pè 
bractées et réunies 4-10 i 

Eaux stagnantes ; fossés. - 

U. minor. L, — Pédon 

écailles, petites, espacées 

laires, courts, munis ains 

presque nul, beaucoup pi 

conique, obtuse ; lèvre su 

bords roulés en dessous, ] 

de roux sur le palais. 

Eaux stagnantes. — Mont 
Orthevielle. Igaas. Soorts. 
Julien-en-Born. Le Vignacc 
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U. intermedia. Hayn. — Pédoncule de 10-15 cent.; feuilles dressées, 
reniformes dans leur contour, distiques, tri-partites, à divisions dichoto- 
mes, sétacées, dentées-épineuses, portant 1-3 vésicules; éperon conique, 
aigu, ascendant ; lèvre supérieure, une fois plus longue que le oalais. 
l'inférieure étalée, plane; fleurs 2-5 jaunes à palais strié de po 

Eaux stagnantes. — Biscarrosse. Parentis. Aureilhan. Mimizan. — 

Un neglecta, Lehm, — Var, — Pédoncules un peu plus Ion 
moins grandes à divisions étalées en tous sens ; calice roug< 
que les pédoncules ; lèvre inférieure de la corolle à deux boss 
les; 5-16 fleurs jaunes à palais strié longitudinalement d'oranj 

Eaux stagnantes ; tourbières, surtout dans la région forestière. — 



Famille 79. - LABIÉES 



A. — Corolle non labiée y presque régulière 

i.MentliB. Ij. — Menthe. — Calice tubuleux à cinq d< 
égales, pointues ; corolle en entonnoir, à tube inclus dans h 
limbe à 4 lobes sub-égaux ; Pun d'eux cependant plus la: 
autres et échancré ; 4 élamines égales, droites, écartées, à file 
style 2-fide au sommet ; akènes ovoïdes, lisses, arrondis ; tige 
fleurs roses ou violacées en glommérules pluriflores. 

2. L.ycopu». L.» — l^ycope. — Calice campanule à 5 dent 
nue à l'intérieur ; corolle dépassant à peine le calice, campanu 
tri-lobé, à segments égaux, le supérieur plus large, échanc 
étamines, dont deux fertiles inférieures, distantes, presque e 
deux stériles légèrement renflées au sommet ; style bi-fide ; al 
oblongs, arrondis au sommet ; plante à fleurs blanches, petite 
tige berbacée. 

A A. — Corolle à une seule lèvre 

3. Ajii^a. L. — itu^le. — Calice campanule à 5 dents : 
corolle persistante à tube muni d'un anneau de poils à l'inté 
supérieure presque nulle, très courte, plane, 2-Iobée ; lèvr< 
allongée, étalée, tri-fide, à lobe médian large, échancré ou 
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latéraux oblongs ; étamines ascendantes, exsertes, au nombre de quatre ; 
akènes glabres, ridés ; plantes plus ou moins velues. 

4. Xeucrlum, I^. ~ Germandrée. — Calice tubuleux, souvent bossu 
à la base, à 5 dents égales, ou la supérieure plus large ; corolle à tube 
court, sans anneau de poils à l'intérieur ; lèvre supérieure courte à deux 
lobes rejetés sur les côtés et faisant paraître la lèvre inférieure 5-lobée, 
tandis qu'elle n'est que tri-lobée à lobe médian concave, plus grand que 
les autres ; quatre étamines exsertes entre les lobes supérieurs de la 
corolle ; style 2-lobé ; akènes sub-globuleux plus ou moins ridés ; tige 
herbacée ou ligneuse. 

AAA. — Corolle distinctement bi'labiée 

B. — Deux étamines bi-furquées 

5. Salvia. Ij. ^ Sauge. -- Calice bi-labié, tubuleux ou campanule; 
lèvre supérieure entière ou tri-dentée, l'inférieure 2-fîde, gorge nue ; 
corolle à deux lèvres, la supérieure comprimée latéralement, voûtée, 
entière ou brièvement échancrée ; l'inférieure étalée, tri-lobée ; étamines 
à filets bi-furqués au sommet, chacune des bifurcations portant l'anthère, 
mais la plus courte branche à loge souvent plus petite, vide ou nulle ; 
tige herbacée ou sous-ligneuse. 

BB. — Quatre étamines 
C, — Etamines incluses dans le tube de la corolle 

6. Hfarrubium. I^. — Marrube. — Calice tubuleux à gorge velue, 
à 5 dents aiguës, spinescentes, ordinairement crochues, dressées ou 
étalées à maturité ; corolle à tube enfermé dans le calice, à lèvre supé- 
rieure dressée, presque plane, à deux lobes^ rarement entière, l'inférieure 
à trois lobes, le médian plus large souvent échancré ; étamines et styles 
inclus ; nkènes trigones, à sommet obtus ; herbes velues à feuilles ridées. 

ce. — Etamines arquées, puis convergentes au sommet 

7. Calamlntha. Moencb. — Calament. — Calice cylindrique à IO-13 
nervures, ordinairement velu à la gorge, bi-labié ; la lèvre supérieure 
étalée, tri-dentée, l'inférieure 2-fide ; corolle à tube droit, de la longueur 
du calice, à lèvre supérieure presque plane, dressée, entière ou peu 
échancrée ; l'inférieure tri lobée, à lobe médian ordinairement plus 
grand; étamines inférieures les plus longues, ascendantes, arquées, 
conniventes au sommet ; akènes ovoïdes, lisses ; feuilles plus ou moins 
pétiolées. 
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8. nieliAsa. Ij» — iiiéli»»e. — Calice campanule à 1013 stries, à deux 
lèvres, la supérieure presque plane, tronquée, tri-dentée, l'inférieure bi- 
fide, longuement velue à la gorge ; corolle à tube recourbé-ascendant 
dilaté dans le haut, nu à l'intérieur ; lèvre supérieure échancrée, dressée, 
concave, l'inférieure étalée tri-fide, à lobe médian entier ou échancré, 
sub-égal aux latéraux ; étamines inférieures les plus longues, arquées, 
puis réunies par Jes anthères sous la lèvre supérieure ; akènes lisses ; 
plante très aromatique. 

9. Satureia. L. — ttnriette. — Calice strié-campanulé à 10 nervures, 
à gorge nue, à 5 dents sub-égales ; corolle à lèvre supérieure dressée, 
plane ou à peu près, échancrée ou sub-entière ; l'inférieure étalée, à trois 
lobes obtus, sub-égaux ; étamines arquées, réunies sous la lèvre supé- 
rieure de la corolle ; anthères à lobes divergents. 

CCC. — Etamines divergentes sur toute leur longueur 

10. Thymuii. L. — Xhym. — Calice ovoïde-tubuleux à 10-T3 striés, 
velu à la gorge, 2-labié ; lèvre supérieure tri dentée, l'inférieure à 2 dénis 
presque linéaires ; corolle à tube enfermé dans le calice ou caché par' les 
bractées imbriquées ; lèvre supérieure plane, droite, échancrée, l'inté- 
rieure étalée, tri-fide, à lobes sub-égaux ou le médian plus grand ; 
étamines droites, allant en divergent; akènes lisses ; tige petite, ligneuse 
ou sous-ligneuse ; fleurs roses ou blanchâtres en glommérules. 

11. Orlsanum. Mœnch. — Origan. — Calice ovoïde-campanulé à 
10-13 striés, à 5 dents ou obscurément 2-labié, à gorge velue; corolle à 
tube égalant le calice ; lèvre supérieure plane, échancrée ou In'-fide, 
l'inférieure étalée 3-fide, à lobes sub-égaux ; étamines écartées, diver- 
gentes dans le haut ; graines lisses ; fleurs agglomérées au sommet de la 
tige et des rameaux ; une bractée colorée à la base de chaque fleur. 

12. Hyssopus. Ij. — Hysope. — Calice tubùleux à 13 striés, à gorge 
nue, à limbe presque oblique et à cinq dents égales ; corolle à tube 
égalant le calice ; lèvre supérieure plane, bi-fide ; l'inférieure Iri-fide, 
étalée, à lobe médian plus grand, bi-lobé à segments divergents ; étamines 
divergentes, exsertes, les inférieures les plus longues ; akènes ovoïdes, 
trigones ; sous-arbrisseaux à fleurs formant un épi terminal. 

CCCC. — Etamines toutes parallèles 
D. — Etamines externes les plus courtes 

13. iVepeUi. Ij. — iVepete. — Calice cylindrique strié à 5 dents sub- 
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égales, à gorge nue ; corolle à lèvre supérieure droite, plane, bi-fide, 
l'inférieure à trois lobes, le médian orbiculaire, concave, crénelé, les 
latéraux plus petits et réfléchis ; étamines ascendantes, parallèles, à 
anthères rapprochées par paire sous la lèvre supérieure de la corolle ; 
fleurs blanchâtres ou violacées ; tiges non radicantes. 

14. fîlocboma. I^. — Glechome. — Calice tubuleux strié à 5 dents 
dont 3 plus grandes que les deux autres ; corolle à lèvre supérieure droite, 
plane, bi-fide, Tinférieure à trois lobes, le médian en cœur renversé et 
plus grand que les latéraux ; anthères rapprochées par paire sous la lèvre 
supérieure ; tiges couchées-radicantes. 

DD. — Eiamines externes les plus longues 
E. — Calice à deux lèvres 

15. Scutellaria. L. — Xoque. — Calice campanule bi-labié, à lèvres 
entières, la supérieure fermant Tinférieure après la floraison et portant à 
sa base une écaille concave ; corolle à tube long, sortant, renflé à la 
gorge ; lèvre supérieure concave, tri-fide, l'inférieure étalée, dilatée, 
concave, entière ; plantes herbacées ; fleurs violettes ou purpurines, 
axiUaires, unilatérales; akènes oblongs. 

16. Rrunena.l^. ~ Drunelle. — Calice campanule à deux lèvres; 
la supérieure large, tronquée, courtement tri-dentée, Pinférieure presque 
bi-fide à lobes linéaires ; corolle à tube simple, garni intérieurement d'un 
anneau de poils, à gorge renflée ; lèvre supérieure entière, dressée en 
casque, Tinférieure pendante, tri-lobée, à lobes latéraux, oblongs, déjetés, 
le médian crénelé, arrondi, concave ; étamines, surtout les supérieures, 
bi-furquées au sommet et portant Tanthère sur une des branches de la 
bifurcation ; akènes lisses ; tige herbacée ; fleurs 2-4 à Taisselle de 
bractées persistantes. 

17. nieiittiA. L. — nieiitte. — Calice membraneux campanule, glabre 
en dedans, sub-bilabié ; lèvre supérieure large, arrondie, presque plane, 
courtement 2-3 dentée ; l'inférieure bi-fide ; corolle à tube sortant, lèvre 
supérieure orbiculaire, entière ; l'inférieure tri-fide, à lobe médian orbicu- 
laire ; anthères rapprochées par paire ; akènes ovoïdes, arrondis au 
sommet, lisses ou finement réticulés ; plantes herbacées ; glommérules 1-3 
flores. 
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EE. — Calice à 5 dents égales ou sub 

F. — Calice à dents spincscente 

G. — Lèvre inférieure de la corolle sans renflem 

la gorge 

18. LéonuriiB. I^. — A^rlpoume. — Calice à 5 
à gorge nue, à orifice tronqué, à 5 dents sub-épi 
devenant étalées à maturité ; corolle à tube nu ou 
poils ; lèvre supérieure droite, convexe, presque pla 
ou bien en forme de casque ; l'inférieure étalée, tri- 
oblongs,- le médian en cœur renversé ; étamines 
après la fécondation ; anthères à deux loges opposée 
trigones, tronqués au sommet, un peu velus ; fleui 
interrompu et feuille. 

ig. etachys. Ij. — Epiaire. — Calice tubulei 
nervures, à 5 dents épineuses, égales, ou bien les s 
des ; corolle à tube garni d'un anneau de poils ; lèvi 
concave, entière ou presque entière, l'inférieure éta 
le médian très grand, entier ou échancré, les latérai 
déjetées en dehors après la fécondation ; akènes obi 
disposées en épis terminaux. 

20. Betonica. Li. — Betolne. — Calice tubuleu 
sub-égales, mucronées ; corolle à tube nu ou incon 
anneau de poils à l'intérieur ; lèvre supérieure con 
fide, étalée, à lobe médian, obtus ; akènes arrondis 
fleurs bractéolées en épi terminal. 

21. Baliota. L. — Baiioto. — Calice campant 
5-10 dents raides, aristées, sub-égales, pliées en 
court presque inclus, muni à l'intérieur d'un ani 
supérieure concave, dressée, échancrée au somm< 
tri-fide à lobe médian obtus ; akènes trigones, c 
plantes plus ou moins hérissées à odeur forte. 

GG. — Lèvre inférieure de la corolle ayant deux ren 

22. GaleopsIiB. Li. - Galeopsl». — Calice tubu 
nervures, à 5 dents spinescentes au sommet, égales 
à tube sortant ; lèvre supérieure concave, ovale, en 
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tri-lobée, à lobes latéraux ovales, le médian écbancré ou tri-fide ; gorge 
dilatée, offrant de chaque côté un pli, terminé en saillie conique ; akènes 
ovoïdes, arrondis au sonmiet ; plantes herbacées. 

FF. — Denis du calice non spinescenies 

23. Lamiam. Ei. — Lamier. — Calice tubuleux-campanulé, à 5-10 
nervures et à 5 dents sub-égales ou les supérieures plus longues ; corolle 
à tube nu ou muni intérieurement d'un anneau de poils ; lèvre supérieure 
ovale ou oblongue, concave, velue-pubescente en dehors, Tinférieure à 
trois lobes, les latéraux tantôt très petits et dentiformes, tantôt égalant 
le médian, toujours échancré et très rétréci à la base ; akènes trigones, 
tronqués au sommet ; anthères quelquefois barbues, quelquefois glabres ; 
fleurs en glommérules axillaires ; plantes herbacées. 

I. Mentha. L. — Menthe 
A. — Calice à gorge garnie de poils ; limbe de la corolle sub'bi4abié 

M. Pulegium. L, — (Pouliot). — Tige 3-5 dcc, couchée, ordinairement 
radicante ou dressée ; feuilles petites, ovales, obtuses, brièvement pétio- 
lées ou sub-sessiles, velues, légèrement dentées ; calice tubuleux, strié, à 
lobes lancéolés-subulés, connivents à maturité; bractées égalant au moins 
les glommérules; fleurs rouge lilas ou rosées, quelquefois blanches, 
réunies en glommérules nombreux^ espacés, axillaires ; plante à odeur 
agréable. 

Lieux humides. — E. A. — C. C. 

AA — Calice à gorge nue ; limbe de la corolle sub-régulier 
B. — Glommérules tous en épis terminaux 

M. roiundifolia. L. -^ Tige 3-5 déc, velue, rameuse dans le haut; 
feuilles sessiles, épaisses, ovales, orbiculaires, crénelées, à sommet arrondi 
mucroné, cordiformes à la base, rugueuses, bosselées, vertes en dessus, 
blanches en dessous, velues sur les deux faces ; calice campanule-globu- 
leux à lobes lancéolés-subulés, hérissés de poils blancs ; bractées ovales- 
lancéolées ; fleurs blanches ou violacées, formant des glommérules réunis 
en épis cylindriques, aigus, terminaux. 

Lieux humides. — E. — C. C. C. 

M. sylvestris. L. — Tige 3-7 déc, cotonneuse, rameuse dans le haut ; 
feuilles sessiles ou sub-sessiles, réticulées-rugueuses, oblongues ou 
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lancéolées, cotonneuses en dessous ; calice ventru, ui 

base, à lobes étroits, linéaires-subulés, et recouverl de 

crépus ; bractées linéaires-subulées aussi longues que 1 

roses ou blanches, en glommérules formant par leur 

cylindriques, serrés, aigus. 

Bord des eaux. — Signalée par Thore aux environs de la ' 
avait rencontré cette espèce dans l'Armaenac à Gabarret au 
et m'engageait fortement à lui signaler d autres habitats ; m 
trouvée nulle part. — E. — R. R. R. 

BB. — Glommérules inférieurs axillaires ; les supe 
terminaux avortés 

M, arvensis. L, — Tiges nombreuses, diffuses, très ra 
feuilles pétiolées, glabres ou velues, ovales-lancéolée 
arrondies, obscurément dentées ; calice campanulé-ven 
gulaires étalés, hérissés-ciliés ; bractées pétiolées, 
acuminées ; fleurs roses ou lilas en glommérules sessil 
supérieures souvent rapprochés en épis simples termina 
de feuilles. 

Lieux frais. — E. — C. 

BBB, — Glommérules inférieurs axillaires ; les supérx 

épis terminaux 

M. aquatica. L. — (Menthe rouge). — Tige 5-10 déc 
souvent rameuse dès la base ; feuilles pétiolées, ova 
dentées en scie ; calice velu ou pubescent à tube oblon 
laires longuement subulés; bractées ovales-lancéolées, 
centes, plus courtes que le calice ; fleurs rosées en 
supérieures rapprochées en tête globuleuse. 

Bord des eaux. — E. — C. C. 

M. hirsuta. Koch. — Var, — Plante toute hér 
petites, les terminales réunies en épi. 
Avec le type. 

M. Roihii, Nuss, — Var. — Feuilles ovales-obtuses 
Avec le type. 

M. affinis. Bor. — Var. — Feuilles ovales-aigues, a 
à dents inégales, poilues et rudes ; dents du calice lan< 
Avec le type. 
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M. glabrescens. Cos et Germ. — Var. — Plante glabre dans toutes ses 
parties. 
Avec le type . 

M. pyratnidalis. Uoyd. — Tige 2-5 déc, pubescente, dressée, simple à 

la base, à pameaux courts, étalés au sommet ; feuilles ovales-aigues, 

arrondies ou cordiformes à la base, dentées en scie ; calice à dents 

triangulaires en alêne ; fleurs roses en glommérules formant un épi court, 

oblong, bractéolé. 

Lieux frais; lagunes desséchées. — Lît-et-Mixe. Gourbera. Saubusse. Narrosse. 
— E. A. — R. R. 

2. Lycopus. L. — Lycope 

L. europœus. L. — (Chanvre d*eau). — Tige 5-10 déc, dressée, 
rameuse, velue ou pubescente, et présentant quatre sillons sur sa lon- 
gueur ; feuilles ovales-lancéolées, les inférieures pétiolées, pennatifides, 
les médianes dentées-incisées, les supérieures simplement dentées, sub- 
sessiles ; calice à divisions presque épineuses, lancéolées, en alêne ; fleurs 
blanches, petites, ponctuées de rouge, velues à la gorge, réunies en 
glommérules axillaiies. 

Lieux humides. — E. — C. C. 

3. AjUGA. L. — BUGLE 

A. repians, L, — Tige 2-3 déc.^ simple, alternativement velue sur deux 
faces opposées, munie à la base de jets stériles, longs, radicants ; feuilles 
radicantes, persistantes, étalées, atténuées en pétiole, ainsi que celle des 
jets stériles, toutes ovales, entières ou sinuées, les florales bleuâtres ou 
rougeâtres, ovales, obtuses, entières, les supérieures plus courtes que les 
fleurs qui sont bleues, verticillées, réunies 3-6 en glommérules formant 
une grappe terminale allongée. 

Lieux humides. — P. E. — C. C. C. 

A. chamœpytis, Schreb. — (Yvette). — Plante odorante, hérissée; tige 
5-15 cent., rameuse, couchée, diffuse ; feuilles velues-visqueuses, les 
inférieures oblongues, entières ou sinuées, atténuées en pétiole, les supé- 
rieures tri-partites, sessiles, à segments linéaires ; calice velue ; fleurs 
jaunes, ponctuées de fauve, en longue grappe feuillée. 

Champs pierreux ; friches. — St-Sever. D'Orthez à Sorde. St-Jean-de-Lier 
Mugron. — E. A. — R. R. R» 
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4. Teucrium. U — ( 

A. — Feuilles pennai 

T, botrys. L. — Plante glanduleuse i 

herbacées, les latérales ascendantes, la n 

lées, pennatiséquées, à segments souvent 

leuses ; calice pubescent-glanduleux, à d: 

bosselée à la basa ; fleurs violettes, pédice 

2-3 flores uni-latéraux. 

Champs pierreux. — St-Sever. Sorde. Bénei 
de-Chalosse. — E. A. — R. 

AA. — Feuilles entières ^ de) 
B. — Fleurs axillaires c 

T, scorodonid. L, — (Germandrée sauva 
pubescente, rameuse ; feuilles pétiolées, o 
base, crénelées, réticulées-rugueuses, bl 
pubescent, à lèvre supérieure entière, con 
dents mucronées ; fleurs jaune-verdâtre à 
res à Paisselle de bractées, et formant 
longue, terminale, uni-latérale. 

Lieux secs et sablonneux. — E. A. C. C. 

T. scordium. L. — Plante velue-grisâtr< 

ment; tige 1-3 déc, rameuse, très feuilU 

molles, velues, d'un vert cendré, triangul; 

aiguës ou obtuses ; calice bossu à la base 

sub-égales ; fleurs roses ou violacées, solit 

pédicellées à Taisselle des feuilles. 

Bois de pins ; bord des champs. — Tarnos. 1 
— E. — R. R. 

T, chamœdrys. Z. — (Petit chêne). — 
tiges 1-5 déc, couchée ou ascendante, r 
base ; feuilles pubescentes, les inférieures 
ment pétiolées et fortement crénelées, les 
rougeâtre à dents lancéolées-acuminées 
rosées, solitaires ou géminées, en ver 
formant des grappes feuillées. 

Lieux pierreux, — St-Sevcr. Sorde. Louer. - 
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BB. — Fleurs en iêie serrée 

T. pyrenaicum. L. — Tiges 1-2 déc, nues à la base, couchées-radican- 
tes ; feuilles vertes et velues sur les deux faces, arrondies, crénelées, 
cunéiformes et entières à la base, courtement pétiolées ; calice à 5 
divisions sub-égales ; fleurs à lobe médian jaunâtre, les latéraux rouges 
ou violacés, réunies en têtes serrées, globuleuses, feuillées à la base. 

Montagnes ; descendue jusqu'à Sorde. — E. — C. 

5. Salvia, L. — Sauge 

S. praiensis. L, — Plante herbacée, plus ou moins hérissée ; tige 5-8 
déc, odorante comme toute la plante, dressée, peu ou pas rameuse; 
feuilles ovales ou oblongues, les inférieures pétiolées, cordiformes à la 
base, les supérieures embrassantes, sessiles, toutes réticulées-rugueuses, 
inégalement et doublement dentées, cotonneuses et blanchâtres en dessus ; 
calice velu-glanduleux ainsi que les bractées et les corolles, lèvre supé- 
rieure du calice très dentée, l'inférieure 2-lobée ; bractées ovales-acumi- 
nées, embrassantes, plus courtes que le calice ; fleurs bleues ou rosées, 
grandes, courtement pédicellées et 2-3 fois plus longues que le calice, 
réunies par glommérules 2-3 flores, formant un épi terminal. 

Pelouses sèches. — St-Justin. St-Sever. Dax. Castets à la Palue. — P. E. — R« 

S. verbenaca, L. — Plante peu odorante ; tige 2-5 déc, dressée, nue à 
la base, très pubescente ; feuilles velues seulement en dessous sur les 
nervures, oblongues ou obovales, sub-pennifides ou lobées-crénelées, 
réticulées-rugueuses, les inférieures cordiformes à la base, pétiolées, les 
supérieures sessiles, larges ; calice à lèvre supérieure ovale, arrondie au 
sommet, tri-dentée, l'inférieure à deux lobes lancéolés ; bractées ovales, 
sub-orbiculaires, cordiformes ; fleurs i)ourprées, petites, dépassant peu le 
calice, en verticilles 6-flores formant un épi lâche. 

Prés secs dans la Chalosse sur le calcaire. — P. — C. 

S, horminoïdes. L. — Plante velue; tige 2-5 déc, pubescente-vis- 

queuse ; feuilles lancéolées-oblongues, incisées en lobes et régulièrement 

espacées sur la tige, réticulées-rugueuses, les caulinaires la plupart sessiles 

et embrassantes ; bractées acuminées, largement cordiformes à la base, 

égalant le calice ; fleurs bleu-pâle, une fois plus longues que le calice, en 

verticilles formant un épi lâche. 

Lieux secs. — Mont-de-Marsan. Dax. St-Sevcr. Roquefort. Labouheyre. Pon- 
tonx. — P. E. A. — R. 
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6. Marrubium. L. — Marrub 

M. vulgare. Z. — Plante odorante, cotonneuse- 
déc, dressée, rameuse, très feuillée ; feuilles ovales 
laires, inégalement crénelées, fortement réticulées 
rieures longuement pétiolées, les supérieures plus 
pétiole ; calice à dents crochues au sommet ; fleurs 
tube courbé, entremêlées de bractées linéaires, r 
compactes, écartés, se rapprochant vers l'èxtrém 
rameaux. 

Bord des chemins ; décombres. — E. A. — C. C. 

7. Calamintha. Mœnch. — CALA^ 
A. — Calice à tube dressé 

C, nepeia. Link. — Tige 3-5 déc, pubescente, 1 
courts, étalés, les fertiles redressés, tous à odeur for 
frottement ; feuilles petites, fermes, pétiolées, o^ 
vert-grisâtre ; calice à dents brièvement ciliées, les c 
longues que les supérieures ; corolle à lobe médian ( 
tronquée ; fleurs purpurines dépassant le calice, réi 
formant grappe lâche, uni-latérale. 

Lieux secs. — Mon t-de- Marsan (Perris). — E. — R. R. 

C. officinalis. Mœnch, — Tige 3-6 déc, flexueuse 

rameuse, mollement velue et à odeur aromatique 

plante ; feuilles pétiolées, légèrement dentées-obt 

sub-orbiculaires, les supérieures ovales-aigues ; calic 

ciliées, les supérieures deux fois plus courtes que les 

à lobe médian de la lèvre inférieure orbiculaire ; 

longues que le calice, rouges ou lilas en glommérule 

corymbes axillaires, à pédoncules uni-latéraux. 

Bois frais. — Mont-de-Marsan. St-Sever. Dax. Villeneuv 
Castaignos. — E. — R. R. 

C.menthœfolia. Host, — Var. — Plante plus petit 
flexueuse ; feuilles à peine dentées ou sans dents dan 
Lieux secs. — Dax. — E. A. — R. 

AA. — Calice à tube flexueux 

C clinopodium. L. — (Basilic sauvage). — Tige 
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moins velue, blanchâtre, dressée ; feuilles ovales ou ovales-oblongues, 
blanchâtres, veloutées en dessous et obscurément dentelées; fleurs 
purpurines 2-3 fois plus longues que le calice, très nombreuses, pédicellées 
sur un pédoncule commun et formant des glommérules multiflores. 
Lieux incultes ; haies ; buissons. — E. — C. 

8. MeLISSA. L. — MÉLISSE 

M. officinalis, L, — Odeur douce, citronnée ; plante 3-5 déc, dressée, 
rameuse, plus ou moins velue ; feuilles pétiolées, larges, ovales, crénelées- 
dentées, entières à la base ; calice de moitié plus court que la corolle ; 
fleurs blanches ou rosées, 6-10 en glommérules axillaires, uni-latéraux, 
sub-sessiles. 

Bord des chemins. — E. — C. C. 

9. Satureia. L. — Sariette 

S, montana. L, — Tige 2-3 déc, ligneuse à la base, à rameaux pubes- 

— *- - '-'•lilles coriaces, linéaires, sessiles, les inférieures aiguës, les 

îs acuminées, toutes plus longues que les entre-nœuds ; bractées 

lancéolées-ciliées ; fleurs roses ou blanches, 2-7 par glom- 

es ; gravier de l'Adour jusqu'à Mugron. — E. — R. R. 

10. Thymus. L. — Thym 

dlium, Z. — (Serpolet). — Tiges sous-ligneuses à la base, 
radicantes, à odeur agréable ; feuilles obovales-oblongues, 
îs, atténuées en pétiole, glabres ou peu pubescentés ; fleurs 
5 ou blanches en têtes terminales ou en épis interrompus. 
>lonneux ; pelouses sèches. — E A. — C. C. 

œdrys. Pries. - Var, — Tige dont les rameaux sont munis de 
s de poils opposés ; feuilles ovales ou plus arrondies que dans 
fleurs rosées en verticilles axillaires le long de la tige, les 
s en tête 
pèce. 

II. Origanum. Mœnch. -^ Origan 

are, L, — (Marjolaine sauvage). — Plante aromatique, pubes- 
^elue ; tige 2-5 déc, dressée, souvent rougeâtre; feuilles ovales- 
, pétiolées, plus pâles en dessous qu'en dessus ; bractées ovales, 
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souvent rougeâtres, 1-2 fois plus longues que le calice ; 
ment blanches, en épis agglomérés au sommet des ram« 
une panicule. 
Lieux secs ; bord des routes. — E, A. — C. 

O. prismaticum. Gaud. — Var. — Fleurs nombreuses 
tiques après la floraison. 
Môme habitat. 

12. Hyssopus. L. — Hysope 

H. officinalts, L. — Plante aromatique ; tige ligneu 
touffes ; feuilles lancéolées-linéaires ou oblongues-lancéc 
pubescentes, ponctuées, sessiles ou sub-sessiles ; brac 
acuminées et mucronulées ; fleurs bleues, quelquefois 1 
uni-latéraux. 

Rochers ; coteaux secs. — Peyrehorade. Castets : mur d'enc( 
quai de la gare. — E. — R. R. R. 

13. Nepeta. L. — Nepete 

N. cataria. Z. — Chaiaire, — Plante à odeur un p< 
cente, blanchâtre; tige 8-10 déc, droite, ferme, xz 
pétiolées, ovales ou ovales-lancéolées, dentées, longu( 
cotonneuses en dessous ; calice blanchâtre à gorge obliq 
ches ou roses ponctuées de rouge, réunies en grappe spic 
pue à la base. 

Lieux pierreux ; bord des chemins. — Castets, sur la route ( 
Lhort. — E. — R. R. R. 

14. Glechoma. L. — Glechome 

G. hederacœa. L. — (Lierre terrestre). — Tige 2-5 
radicante, puis redressée, ordinairement rougeâtre ; fet 
sub-orbiculaires, crénelées, pétiolées ; fleurs bleues, roi 
velues à la gorge, en glommérules axillaires et pauciflor 

Haies ; lieux ombragés. — P. — C. C. C. 

15. SCUTELLARIA. L. — TOQUE 

S, galericulata, L. '— (Toque bleue). — Tige 2-5 c 
ascendante, ordinairement rameuse, à rameaux divariqu 
sessiles, oblongues, lancéolées, cordiformes à la base, ci 
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sinuées ; calice glabre ; fleurs violettes ou bleues, pédicellées deux à 
deux, aai-latérales, axillaires ; pédicelles à deux bractéoles sétacées. 
Bord des eauK ; lieux frais. — E. — C. 

S. minor. L. — Var, — Tige dressée 1-2 déc, peu ou pas rameuse» 
feuilles ovales ou oblongues, entières ou présentant 1-2 dents à la base, 
les supérieures plus allongées que les inférieures ; calice hérissé, mais 
non glanduleux ; fleurs bien plus petites. 

Lieux marécageux avec Tespèce, peut-ôtre plus commune. 

16. Brunella. L. — Brunelle 

B, vulgaris. L. — Tiges 1-5 déc, couchées à la base, puis redressées, 
souvent radicantes, pubescentes, un peu rudes ; feuilles ovales-oblongues, 
entières, dentées, toutes pétiolées, excepté la paire supérieure ; calice à 
lèvre inférieure divisée jusqu'à son milieu, la supérieure tronquée à dents 
très courtes, mucronées ; bractées larges, sub-orbiculaires, souvent colo- 
rées ; pointe stérile des étamines droite ; fleurs violettes ou rosées en épi 
compacte, muni le plus souvent à sa base de deux feuilles opposées. 

Prés ; bois ; pâturages. ^ P. E. — C. C. C. 

B» alba. PalL — Var, — Fleurs d'un blanc jaunâtre ; pointe stérile des 
étamines arquée. 
Coteaux calcaires. — St-Sever. Sorde. Cauneille. — E. ~ R. R. 

B. pennatifida. R. — Var. — Feuilles supérieures pennatifides. 
Avec Tespèce. 

B. grandiflora. Mœnch. — Tige 2-5 déc, velue, ascendante; feuilles 
pétiolées, ovales ou oblongues, entières ou dentées ; calice à lèvre infé- 
rieure divisée à peine jusqu'au tiers, la supérieure à dents distantes, 
ovales-acuminées ; étamines à pointe stérile tuberculeuse ou à peine 
saillante; fleurs purpurines, quelquefois blanches, en épi compacte, 
ordinairement sans feuilles à la base. 

Lieux secs ; landes. — E. — C. 

B, pennatifida. Godr. — Var. — Feuilles pennatifides, mais à lobes 
ascendants. 
Avec l'espèce. 

17. MELITTIS. L. — Melitte 

M. melissophyllum. Z. — (Marrube noir). — Tige 4-7 déc, velue ou 
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pubescente, droite, simple, robuste ; feuilles grandes, ovales, c 
fortement crénelées, pétlolées ; fleurs blanches, maculées 
grandes, pédicellées 1-2-3 ^ l'aisselle des feuilles. 
Bols et taillis. Au-dessus de la carrière de Gousse. — E. -. R. R. 

18. LÉONURUS. L. «— AGRlPAUME 

L. cardiaca. L, — (Cardiaque). — Tige 5-15 déc, droite, 
rameuse; feuilles pétiolées, pubescentes» blanchâtres en d 
inférieures palmées-découpées en 5-7 lobes, les moyennes en tr< 
mes sub-divisés, les supérieures cunéiformes à la base, souve 
et plus serrées ; fleurs roses, très velues sur la lèvre supérieurej 
maculée d'une tache jaune, sessiles, agglomérées en verticill 
plus rapprochés qu'ils arrivent vers le sommet. 

Bord des chemins; décombres. — Tercis. Saint- Vincent-de- Paul. 
Castets sur la pente de l'Eglise. — E. — R. R. 

19. Stachys. L. — Epiaire 
A. — Fleurs jaunes ou jaunâtres 

S, annua. L. — Tige 1-3 déc, dressée, rameuse dès la b: 
cente dans le haut ; feuilles glabres, ciliées sur le pétiole, ridé( 
lancéolées-oblongues, obtuses, les supérieures florales, lancéolé 
entières, mucronées au sommet ; calice velu-glanduleux à dents 
à épine courte, velue ; bractéoles petites ; fleurs jaunâtres, un 
longues que le calice, réunies 4-6 en verticilles rapprochés en 

Lieux cultivés ; champs. — E. A. — C. C. 

S. recta. L, — (Crapaudine). — Tige 5-8 déc, presque simpî 
puis ascendante, blanchâtre-hérissée ; feuilles velues, toutes 
dentées ou crénelées, les inférieures courtement pétiolées, les 
sessiles ; calice velu à dents triangulaires terminées par une éj 
glabre ; bractéoles courtes ; fleurs blanc-jaunâtre, maculées ( 
la lèvre inférieure, 2-3 fois plus longues que le calice et 
en glommérules sub-sessiles, formant un épi interrompu. 

Lieux arides pierreux. — Saint-Sever. Sorde. — E. — R. R. 

AA. — Fleurs purpurines ou violacées 

S, Germanica, L. — Plante blanche, laineuse ; tige 5-10 de 
simple ou rameuse ; feuilles épaisses-réticulées-rugueuses, te 
épaisses, cordiformes, lancéolées ou ovales-oblongues, les 
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pétiolées, les supérieures sessiles ; calice tomenteux à dents très inégales, 
ovaJes-acuminéeSy piquantes; bractéoles aussi longues que le calice ; fleurs 
roses IO-20 en glommérules sub-sessiles, formant un épi allongé. 
Lieux pierreux, incultes, calcaires. — D'Orthez à Belloc. — E. — R. R. 

S, palustris. L. — Tige 6- iodée, simple ou rameuse, à angles hérissés 
de poils réfléchis ; feuilles molles, velues en dessous, finement dentelées, 
lancéolées-oblonguesy sessiles ou sub-sessiles ; les supérieures embras- 
santes, toutes cordiformes à la base ; calice hérissé à dents égales, trian- 
gulaires, mucronées ; bractéoles petites, n'égalant pas la moitié du calice ; 
fleurs roses maculées de blanc, 3-5 par glommérules, formant un épi 
terminal, lâche, interrompu. 

Lieux humides. — B. — C. 

S. sylvatica. L. — (Ortie puante). — Plante à odeur désagréable, 
hispide ; tiges 5-10 déc., droite, simple ou rameuse, glanduleuse an 
sommet ; feuilles molles, grandes, crénelées, ovales-cordiformes, longue- 
ment pétiolées, les florales sessiles ; calice velu-glanduleux, à dents 
lancéolées-égales ; bractéoles petites, plus courtes que la moitié du 
calice ; fleurs rouge pourpre, striées de blanc, réunies 3-5 en glommérules 
sessiles, étalés, rapprochées en épi terminal lâche et interrompu. 

Bois humides ; haies. — E. — C. 

S. arvensis. L. — Tige 1-3 déc, rameuse dès la base, à angles hérissés, 
dressée ou décombante, faible ; feuilles molles, ovales-cordiformes, 
crénelées, velues, courtement pétiolées, les florales supérieures sessiles, 
terminées par une pointe piquante ; calice hérissé à dents lancéolées- 
égales ; bractéoles nulles ; fleurs rougeâtres aussi petites que le calice, 
1-2-3 en glommérules pédicellés, étalés formant un épi. 

Lieux incultes. — P. E. A. — C. C. 

20. BETONICA. L. — Betoine 

B. qfficinalis, L. — Tige 3-5 déc, grêle, simple, rarement un peu 
rameuse, glabre ou plus ou moins velue ; feuilles velues, plus pâles en 
dessous, les inférieures ovales-oblongues, cordiformes, longuement 
pétiolées ; les supérieures à court pétiole ; toutes profondément crénelées ; 
calice glabre ou peu velu, à dents lancéolées-acuminées ; fleurs purpuri- 
nes, rarement blanches, en épi oblong, serré, souvent interrompu à 
la base. 

Taillis ; bois frais. — E. — C. C. 
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21. Ballot A. L. — Ballote 

B.fœtida, L. — (Marrube puant). — Plante à odeur désagréable 
2-5 déc, droite, rameuse, herbacée, dure; feuilles largement o 
molles, velues, réticulées, pétiolées ; calice à dents largement o 
mucronées ; bractées linéaires, molles, nombreuses ; fleurs rouges, \ 
lées de blanc, quelquefois blanches, sessiles, nombreuses, en glomm 
pédoncules, axillaires, uni-latéraux. 

Décombres ; bord des chemins. — E. — C. C. 

22. GALEOPSIS. L. — Galbope 

G. ladanum. L. — (Ortie rouge). — Tige 2-5 déc, dressée, u 

rude, à rameaux fastigiés, un peu pubescents ; feuilles oblongue 

céolées ou lancéolées-linéaires, acuminées, longuement cunéiformes 

base, entières ou dentées, pubescenles, atténuées en pétiole ; br; 

linéaires, épineuses, plus longues que le calice ; fleurs rouges, ma 

de blanc ou de jaune à la gorge, à tube 1-2 fois plus long que le 

et réunies en verticilles terminaux ou axillaires. 

Champs du calcaire. — St-Sevcr. Hag.tnau. Doazit. Montfort. Peyreh( 
-E. A. -R. R. R. 

G, iehahii, L. — (Chanvre sauvage). — Tige 5-10 déc, rameuse 

pide, renflée sous les nœuds; feuilles pétiolées, ovales-oblongues, a 

nées, crénelées-dentées; calice à dents subulées-épineuses, rougeé 

fleurs purpurines ou blanches, à lobe médian de la lèvre inférieure pr 

carré, entier, crénelé ou échancré, réunies en verticilles rapprochés 

Lieux frais ; bois ; haies. — Abbesse de St-Paul lès-Dax. Cauneille. C 
— E -R. R. 

23. Lamium. L. — Lamier 
a. — Anthères glabres 

Z. Galeobdolon. — Cranta, — Tige 2-5 déc, les stériles couché 
florifères dressées ; feuilles molles, pétiolées, ridées, velues, oval 
cœur, inégalement crénelées-dentées, les supérieures plus grj 
oblongues-lancéolées, acuminées ; calice pubescent à dents lanc( 
épineuses ou sub-épineuses ; bractées linéaires ciliées ; fleurs jat 
tube dépassant peu le calice, réunies en verticilles axillaires, espac 

Bord des chemins ; décombres ; haies. » P. E. -. C. C. 
A A. — Anthères barbues 

Z. ptaculatum. L. -^ Tiges 3-5 déc, dressée ou ascendante, glal 
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velue ; feuilles pubescentes ou velues, souvent maculées de blanc en 
dessus, longuement pétiolées, les inférieures sub-orbiculaires cordiformes, 
obtuses, les médianes ovales-cordiformes, les supérieures triangulaires- 
acuminées, à base tronquée, un peu prolongée sur le pétiole ; calice à 
dents lancéolées-ciliées, longuement subulées ; fleurs roses ou blanches à 
lèvre inférieure toujours maculée de blanc et munie d'une dent de chaque 
côté, réunies 3-5 en glommérules formant une grappe interrompue. 
Lieux frais. - P. E. A. — C. C. C. 

L.purpureum, L. — Tiges 1-2 déc, les latérales couchées-ascendan- 
tes, la centrale dressée, toutes souvent rougeâtres; feuilles plus ou moins 
velues, toutes souvent rougeâtres ; feuilles plus ou moins velues, toutes 
pétiolées-cordiformes, ovales, inégalement crénelées, les supérieures plus 
gi'andes, ramassées au sommet de la tige ; calice plus ou moins glabre, 
à dents lancéolées-subulées, divariquées ; fleurs purpurines, petites, à 
lèvre inférieure munie à sa base de deux denticules latéraux, réunies 3-5 
en glommérules formant un épi feuille. 

Lieux cultivés ; bord des routes. — P. E. A. - C. C. C. 

Z. amplexicaule, L. — Tige 10-20 cent., couchée à la base ou redres- 
sée ; feuilles inférieures pétiolées, cordiformes, crénelées, les supérieures 
sessiles et embrassantes ; calice à dents lancéolées-subulées, divariquées; 

à. tube bien plus long que le calice. 

P. E. A. -ce. C. 



Famille 80. - VERBËNAGÊES 



, — Verveine. — Fleurs hermaphrodites, irrégulières ; 
eux, persistant, à 4-5 divisions; corolle sub-bilabiée à 
be cylindrique ; 4 étamines didynames, incluses, dont 2 
isérées sur le tube de la corolle ; ovaire libre à 2-4 
; ou bi-fide ; fruit capsulaire s^ouvrant en 4 coques 
nte herbacée ou sous-ligneuse à feuilles opposées. 

I. Verbena. L. -^ Verveine 

— Tige 5-10 déc, tétragone, plus ou moins rude sur 
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les angles, droite^ ferme, rameuse, canaliculée sur les deus 
sées et de sens différent à chaque entre-nœud ; feuilles oval< 
tri-partites, à lobes incisés, inégalement crénelés, le médiar 
les supérieures crénelées ; calice à dents courtes, ovalesraîgi 
ovales-allongées, plus courtes que le calice; fleurs peti 
sessiles, formant un épi grêle, interrompu et terminal. 
Lieux incultes ; décombres. ^ E. A. — C. C. 

V. prçstraia. Z. — Var» — Tiges couchées, diffuses. 
Çà et là avec le type. 



Famille 81. -PRIMULAGÉES 

A. — Feuilles pennaiifides à divisions linéaires 

1. Hottonla. Ij. — Hottonie. — Plante aquatique ; cal 
à divisions excessivement profondes ; corolle en coupe, à t 
limbe 5-lobé, à segments globuleux-gibbeux à la base ; 5 è' 
sessiles incluses ; style filiforme sortant; capsule globuleuse, 
indéhiscente, ou s'ouvrant en 5 valves demeurant cependan 
sommet et à la base. 

AA. — Feuilles entières^ dentées^ ou plus ou moins 

B. — Corolle nulle ; calice péialotde ; feuilles charn 

2. Olaux. X. » Olaux. -» Corolle nulle ; calice coloré, ( 
S divisions ; 5 étamines insérées sur le fond du calice et alte 
divisions; stigmate en tête aplatie ; capsule à 5 valves, à 
nombreuses ; feuilles opposées verticillées par quatre. 

BB. — Corolle régulière ; calice à 5 divisions 

C. — Feuilles alternes^ du moins dans le haut ae la 

3. BamoluB. I^. — Bamolc. — Calice à 5 dents persista 
en coupe à tube court, insérée au-dessus du tube du calice, â 
muni de 5 écailles alternes avec ses divisions ; étamines 5 ii 
tube ; capsule adhérente au tube du calice, polysperme 
sommet par cinq valves. 
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4. Centnnculu». I^. — Centenllle. *- Calice à 4-5 divisions; corolle 
à tube renflé, court, à 4-5 divisions plus courtes que le calice ; 4-5 étami- 
nes saillantes, insérées sur la base de la corolle et réunies par les filets; 
style filiforme à stigmate obtus ; capsule globuleuse-membraneuse, s'ou- 
vrant circulairement en travers ; graines petites, nombreuses. 

5. L.yBlinachla. I^. ^ I^yslmaque. — Calice à 5 divisions; corolle 
rotacée à tube court, à limbe 5-lobé dépassant le calice ; 5 étamines 
insérées à la base de la corolle et longuement sortantes, à filets réunis 
quelquefois à leur base et quelquefois aussi accompagnées de filets 
stériles ; style filiforme; capsule globuleuse s'ouvrant au sommet en 
5-10 valves. 

ce. — Feuilles opposées ou verticillées par 2-4 
D. - Corolle plus courte que le calice 

6. Asterollnum. I^lnck. — Asterolln. — Calice à 5 divisions lan- 
céolées-subulées ; corolle rotacée à tube court, à 5 lobes arrondis, 3-4 
fois courte que le calice ; 5 étamines insérées à la base du limbe et 
exsertes ; stigmate en tête ; capsule globuleuse à 5 valves, à 2-3 graines 
enveloppées par le calice ei la corolle persistante ; feuilles opposées. 

DD. — Corolle au moins aussi longue que le calice 

6 bis. I^yelmachla. ■>. — I^ysimaque. — Voir art. 5. 

7. Anasftilils. i^ — Mouron. — Calice à 5 divisions profondes; 
corolle rotacée ou en entonnoir, caduque, à tube court, presque nul, 
profondément divisée en 5 lobes quelquefois plus ou moins soudés à la 
base ; 5 étamines insérées au fond de la corolle, à filets velus, surtout à 
la base ; style filiforme ; capsule globuleuse, polysperme, s'ouvrant 
circulairement en travers. 

CGC. — Feuilles toutes radicales ou rosulées 

8. primula. L, — l^riinevere. — Calice à 5 lobes, tubuleuxou cam- 
panule ; corolle en coupe ou en entonnoir, à limbe 5-lobé, à lobes 
échancrés ; tube dilaté au niveau d'insertion des étamines qui sont 
incluses ; style filiforme ; stigmate en tête ; capsule à 5-10 valves, s'ouvrant 
au sommet, à graines nombreuses. 

I. HOTTONIA. L. — HOTTONE 

H, palusiris, L, — Plante croissant dans Peau et plus ou moins 
émergée ; tige 5-8 déc, fistuleuse, fragile sur les nœuds, feuillée seule- 
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ment dans le bas ; feuilles inférieures épaisses, les autres verti 
toutes fermées, à divisions capillaires et submergées ; fleurs ros 
blanches à gorge jaune, 3-7 en verticilles espacés, formant une 
terminale sur une hampe s'élevant au-dessus de l'eau. 

Fossés ; eaux stagnantes. •— Marais d'Escalus. Lagune de Taller. La 
Lesté à Castets. Etangs d'Artuc à Labastide- d'Armagnac. — E. — R. R 

2. Glaux. L. — Glaux 

G. maritima. L. — Tige 10-15 cent., stolonifère, charnue, ra 
redressée ; feuilles sub-charnues, lancéolées-oblongues, un peu é] 
serrées, entières, sessiles, uni-nervées, verticillées par quatre; 
blanches ou rosées, axillaires, solitaires, sessiles. 

Littoral sur les bords des ruisseaux qui se jettent à la mer. — P. E, — < 

3. Samolus. L. — Samole 

•S*, valerandi. L. — (Mouron d'eau). — Tige 2-3 déc, droite, sii 
peu rameuse ; feuilles entières, glauques, les radicales rosulées- 
oblongues, atténuées en pétiole, les autres ob-ovales, briè 
pétiolées, alternes ; calice à dents ovales, à tube hémisphérique ; 
petites, blanches, en panicule dressée, terminale et portées s 
pédoncules grêles, coudés vers le milieu et portant une bractéole 
courbure. 

Bord des fossés, — P. E. — C. C. C. 

4. Centunculus. L. — Centenille 

C. mtnimus. L. — Tige très grêle, 3-6 cent., à rameaux grêles, 

feuilles sessiles ou sub-sessiles, petites, ovales, pétiolées, aiguës, ei 

les inférieures opposées, les autres alternes ; fleurs blanches ou 

axillaires, solitaires, sub-sessiles. 

Lieux humides ; marais. — Dax. St-Paul-lès-Dax. St- Vincent- de-Paul. ' 
St-Julien-en-Born. Linxe. St-Justin de l'Armagnac. — E. — R. 

5. LVSIMACHIA L. — LVSIMAQUE 
A. — Fleurs en grappes terminales 

L, vulgaris. Z. — (Chasse-bosse). — Tige 8-10 déc, droite, 
rameuse, dressée, pubescente ; feuilles opposées, temées ou quai 
ovales-lancéolées, aiguës, pétiolées ; calice à segments lancéolés-î 
bordés de rouge ; étamines à filets cohérents à la base ; fleurs jai 
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petites grappes axillaires, ordinairement verticillées à l'aisselle des 
feuilles et formant ainsi une longue panicule terminale et feuillée. 
Lieux humides ; bord des eaux. ~ E. — C. C. 

AA. — Fleurs axillaires et solitaires 

Z. nunmularia. L. — (Herbe aux écus). — Tige 1-5 déc, tétragone, 
couchée, rampante, redressée au sommet ; feuilles opposées, ponctuées 
de brun, brièvement pétiolées, orbiculaires-obtuses, sub-cordiformes ; 
calice à divisions ovales-aigues, cordiformes; étamines à filets peu 
cohérents à la base ; fleurs jaunes, solitaires, axillaires, opposées et 
pédonculées. 

Lieux frais ; haies. — E. — C. 

L. nemorum. L. — Tige 1-5 déc, couchée, un peu radicante, redressée, 
simple ou rameuse ; feuilles opposées, ovales-aigues, denticulées, 
pétiolées ou sessiles ; calice à divisions lancéolées-linéaires ; étamines à 
filets libres ; fleurs jaunes sur des pédoncules filiformes dépassant les 
feuilles, unifiores et axillaires. 

Lieux frais ,* haies. — E. — C. C. 

6. ASTEROLINUM. Link. — ASTEROLIN 

A. stellatum. Link, — Plante 4-6 cent., très grêle, dressée, rameuse; 
feuilles opposées^ en croix, linéaires-lancéolées, aiguës, sessiles^ un peu 
rudes sur les bords ; calice à divisions lancéolées-acuminées, dentées- 
étalées; fleurs petites, blanc-verdâtre, solitaires, axillaires, sur des 
pédicelles plus courtes que les feuilles. 

Lettes de la côte. — Tamos. Ondres. Capbreton. Vieux-Boucau. Uchet. — P. 
— R. R. R. 

7. Anagallis. L. — Mouron 
A. — Feuilles sessiles 

A.arvensis. L, - Tige 1-3 déc, glabre, diffuse, quadrangulaire, 

rameuse ; feuilles opposées ou ternées, sessiles, ovales ou lancéolées, 

oir en dedans ; calice à divisions membraneuses, finement 

es-glanduleuses ; capsule presque égale au calice; fleurs 

5 à des pédoncules égalant au moins la feuille, 

-E. A. -ce. 

Lam. — - Var. — Fleurs rouges, roses ou blanches, ciliées- 
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A. cœrulœa. Lam. — Var. — Fleurs bleues non ciliées-glanduleuses. 
Avec le type, mais plus rare et localisé dans les terrains calcair 

B. — Feuilles plus ou moins pétiolées 

A. tenella. L. — Tiges 6-12 cent., filiformes, redressées 
feuilles petites, sub-pétiolées, presque rondes ; calice à segm 
subulés ; fleurs roses, opposées sur un pédoncule 2-3 fois ] 
les feuilles ; capsule plus petite que le calice. 

Lieux marécageux. — E. — C. C. 

A. crassifolia, Thore. — Var. — Feuilles charnues, p 

radicante ; fleurs blanches ou peu rosées. 

Marécages. Moins commune que Tespèce, et spéciale au départ 
disparaître. 

8. Primula. L. — Primevère 

P. officinalts, Jq. — - (Coucou). — Plante à pubescence fir 
teuse; feuilles ovales ou oblongues, obtuses, inégalem< 
crénelées, brusquement contractées en un pétiole ailé et der 
enflé à 5 côtes, pubescent-tomenteiix, à 5 dents lancéolées- 
res, aiguës ; fleurs odorantes, d^un jaune foncé, tachées c 
gorge, portées sur une hampe multiflore ; involucre à io\\ 
aiguës, cotonneuses, beaucoup plus courtes que les pédicell 

Prés ; lieux frais. — St-Sever. Horsarrieu. — P. — R. R. R. 

P. elatîor, Jq. — Hampe multiflore, hérissée de poils é 
ovales ou oblongues, ridées, brusquement rétrécies en un 
pubescentes ou velues en dessous ; calice étroit, divisé d 
supérieur en dents ovales-acuminées, vert sur les angles, f 
les intervalles ; corolle inodore ou à peine odorante, d'u 
fleurs uni-latérales, sur des pédicelles inégaux velus ; involt 
subulées ; capsule dépassant le calice. 

Bois frais. — P. — C. 

P, grandiflora, Lam. — Hampe 1-2 flore, hérissée; feuill 
obscurément dentées, farineuses-blanchâtres en dessous, ii 
atténuées en un pétiole ailé; calice égalant la corolle, divisé 
étroits, lancéolés, longuement acuminés; fleurs jaunes, inod( 
fois avec 5 taches orangées à la base, et portées sur d 
laineux, munis à la base d'une bractée lancéolée-subulée 
moins les feuilles ; capsule non dépassée par le calice. 

Lieux frais. — P. _ C. 
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ilts. Goupil. — Hampe uni-flore ou multîflore ; feuilles ovales 

;S) pubescentes en dessous, insensiblement atténuées en un 

; calice à lobes lancéolés-aigus dépassant la capsule ; fleurs 

peine odorantes, marquées à la gorge de 5 taches orangées, 

lant la moitié au moins de la longueur du tube ; pédicelles et 

laineux ; ombelle des fleurs dressée. 

ois. ^ Habas. Labatut. St-Cricq-du-Gave. Dax. Saint-Pandelon. 
lig^on. — P. — R. 



Famille 82. - STATICÉES 

pla. liirilld. — Armerle. — Hampe cylindrique; feuilles 
i touffe ; calice en entonnoir à limbe scarieux, à 5 côtes et à 
corolle à 5 pétales soudés en anneau à la base, à limbe étalé ; 
sérées à la base de la corolle ; 5 styles soudés par leur base 
dans le tiers inférieur ; fleurs en tête sur une hampe radicale 
iurées d*un involucre commun, se prolongeant en game sur la 

\^. liiriiid. — statlce. — Calice membraneux dans le haut, 
it à 5 dents ; corolle à 5 pétales libres ou soudés en anneau 
ïtamines à filets insérés à la base des pétales ; 5 styles libres 
;gèrement à la base, jamais plumeux ; fleurs en épis uni- 
une hampe rameuse ; épillets disposés en épis grêles, 1-4 
irés de trois bractées, Pinterne plus grande ; feuilles rosulées. 

I. Armeria. Willd. — Armbrib 

çinea, Willd, — Souche presque ligneuse ; hampe 1-5 déc., 
te ; feuilles linéaires-lancéolées, vertes, planes, longuement 
1 pétiole, offrant 3-5-7 nervures et étroitement scarieuses sur 
alice à tube ob-conique, à divisions longuement aristées, 
Ligues, atténuées en une arête aussi longue que le lobe ; brac- 
plus longues que le fruit ; fleurs roses en capitules globuleux 
lucre à folioles herbacées, lancéolées-aigues, terminées par 
lépassant les fleurs. 
>nneux. — . Roquefort. Gabarret. Uchacq. Arjuxanx. — E . — R. 
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A. maritima. Willd. — (Gazon d'Olympe). — Hampe 5-15 cent, 
pubescente; feuilles linéaires, presque obtuses, planes, uni-ne 
glabres, non scarieuses sur les bords ; calice à tube ob-conique, à 
terminés par une pointe plus courte que le limbe ; bractée plus ( 
que le fruit ; fleurs roses en capitules hémisphériques ; involu 
folioles internes obtuses^ tronquées, largement scarieuses, les ex 
ovales, également scarieuses, brunes sur les bords^ ordinairement a 
nées ou mucronées. 

Lettes humides. — P. E. — C. 

a. STATICE. Willd. — Statice 

A. — Feuilles pennaii-nervées 

S. limonium, L. — Hampe cylindrique, rameuse dans le haut ; l< 

molles, elliptiques, oblongues-spatulées, atténuées en long péti< 

terminées par une pointe subulée ; calice à limbe bleuâtre, à lobes 

triangulaires ; épillets 1-2 flores, étroitement imbriqués, en épii 

latéraux ; bractée intérieure trois fois plus longue que Textérieure, à 

et à sommets scarieux ; fleurs lilas, nombreuses, 'en corymbe ample, 

à rameaux, arqué en dehors. 

Vases salées du littoral. ~ Capbreton près de Tétang d'Ossegor. — E. 
R. R. 

S. serotina, Rehb, — Var, — Bractée intérieure deux fois plus 1 
que l'extérieure; feuilles coriaces ; épillets plus petits, espacés ; pa 
à rameaux flexueux-étalés. 

Avec le type. 

B. — Feuilles uni-nervées ou pulmati-nerve'es 

S. bellidifolia. Gouan, — Tige 2-3 déc, lisse, robuste ; feuilles pi 
coriaces, à 1-3 nervures, obovales-spatulées, à sommet obtus et atté 
en un pétiole large ; calice à lobes courts, très obtus ; épillets 3-3 
en épi dense uni-latéral; bractée intérieure elliptique, étroit 
scarieuse au bord et au sommet, deux fois plus longue que Texte 
qui est toute scarieuse ; fleurs bleues sur des rameaux divariqu< 
deux inférieurs courts, stériles. 

Vases salées. — Tarnos. Le Boucau à Tembouchure de l'Adour. (Desva 
E.— R. R. R, 

S. occidentalis. Uoyd. — Var. — Bractée intérieure deux fois 
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longue que Pextérieure ; épis uni-latéraux, formant une panicule partant 
presque de la base du pédoncule ; feuilles un peu plus aiguës. 
Avec l'espèce, mais moins rare. 



Famille 83. - GLOBULARIèES 



I. Olobularla. El. — Globalaire. — Fleurs hermaphrodites irrégu- 
lières, réunies en un capitule ; involucre paléacé ; calice herbacé persis- 
tant à 5 divisions ; corolle bi-labiée à tube cyh'ndrique, à lèvre supérieure 
2-fide, Tinférieure 3-fide ; 4 étamines sortantes, insérées au sommet du 
tube de la corolle, alternes avec ses divisions inférieures ; style simple ; 
stigmate 2-fide ; fruit sec, indéhiscent, enveloppé par le calice, mucroné 
par la base du style, et monosperme ; plante ligneuse ou sous-ligneuse, 
rarement herbacée, à feuilles alternes. 

I. Globularia. L. — Globulaire 

G. vulgaris. L, — Tige herbacée, dressée, striée, simple, 3-5 déc; 
feuilles radicales, rosulées, coriaces, obovales, à sommet échancré ou 
tri-denté, à pétiole canaliculé ; quelques feuilles caulinaires, peu nom- 
breuses, plus petites, lancéolées-aigfues ; calice cilié ; lèvre supérieure de 
la corolle à trois divisions linéaires, Tinférieure à deux lobes plus courts ; 
fleurs bleues, rarement blanches, en capitule terminal solitaire. 

Lieux arides du calcaire. — St-Sever. Peyrehorade. — E. — R. R. 



Famille 84. - PLANTAGINÊES 



I. Plantoso. Ij. Plantain. — Fleurs en épi ou en tête, n^unies cha- 
cune d^une bractée ; calice à 4 divisions persistantes ; corolle régulière 
scarieuse à quatre lobes ; 4 étamines ; i style ; capsule s'ouvrant circulai- 
rement, entourée par le calice et surmontée par la corolle. 
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2. ijittorelln. 1j. — I^tttorelle. — Fleurs monoïques ; les ma 
taires, longuement pédoncules ; les femelles sessiles à la 1 
pédoncule de la fleur mâle et cachée par la base des feuilles ; 
corolle tubuleuse en entonnoir à 4 lobes courts ; calice à 4 diviî 
étamines à filets très longs ; Femelles ; calice à 3 sépales inégaux 
urcéolée à limbe court et à 3-4 dents ; capsule oblongue, indél 
monospesrme ; plante aquatique. 

I. Plantago. L. — Plantain 

A. — Feuilles toutes radicales ou rosulées 

B. — Feuilles oblongues-lancéolées ou ovales 

P. lanceolata. L. — (Herbe à 5 côtes). — Hampe 1-5 déc, an; 
à cinq sillons profonds, dressée ; feuilles à 3-5 nervures, étalées, r 
lancéolées ou oblongues, bordées de dents écartées, insensibleme 
nuées en pétiole très court et élargi, beaucoup plus court que la 
bractées ovales-acuminées, glabres, scarieuses, poilues au s( 
fleurs en épi ovale ou oblong, velu-soyeux. 

Lieux sablonneux. — P. E. — C. C, 

P. lanuguiosa. K. — Var. — Feuilles couvertes de poils soyeu 
Dunes. - P. E. A. — C. C. 

P. Tymbalii, Jord. — Var. — Feuilles linéaires-lancéolées ; ép 
cylindrique. 
Pelouses et pâturages. — P. E. A. — C. 

P, major. L. — Hampe 1-5 déc, cylindrique, pubescente; 
ovales-obtuses peu dentées, quelquefois cordiformes à la base, 
nervures, atténuées en un pétiole canaliculé et scarieux à la base, 
ou plus ou moins pubescentes, aussi longues que la hampe ; t 
égalant presque le calice, étroitement scarieuses, vertes sur le dos 
en épi droit allongé, cylindrique, occupant plus de la moitié 
hampe. 

Lieux frais ; bord des chemins. — B. A. — C. C. C. 

P, intermedia. Gel, — Var. — Hampe très velue, arquée vers 
puis ascendante ; feuilles minces, molles, plus ou moins velues, o) 
elliptiques, irrégulièrement dentées à 5- 11 nervures et atténi 
pétiole court. 

Avec le type. 
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BR, — Feuilles pennatifides ou linéaires 

P, coronopus, L. — Hampe 5-20 cent., à poils appliqués, ronde, ascen- 
dante ; feuilles à pourtour lancéolé, pennatifides, à lobes écartés, plus ou 
moins poilues ; bractées brusquement acuminées, scarieuses sur les bords ; 
calice à sépales charnus ; corolle à tube velu ; fleurs en épi grêles, 
cylindriques, serrés. 

Bord des chemins. — E. — C. C. C. 

P, carinata. Schrad. — Souche ligneuse, dure, à plusieurs branches 
étalées hors de terre et feuillées seulement au sommet; hampes 5-10 cent. * 
en touffe, laineuses, penchées et flexueuses dans leur jeunesse, puis 
redressées plus tard ; feuilles linéaires, entières ou à pense, dentées, 
canaliculées triangulairement, ciliées sur les bords ; calice à lobes carénés 
portant une aile scarieuse ; bractées lancéolées, égalant le calice ; étami- 
nes à anthères jaunes ; fleurs en épi cylindrique allongé. 

Lieux secs dans les lettes. — E. A. — C. C. 

P.maritima. L.^ Plante 2-4 déc, gazonnante; feuilles linéaires, 
canaliculées en gouttière, charnues, tri-nervées, cotoneuses à la base et 
plus courtes que la hampe ; bractées oblongues-acuminées, carénées ; 
calice à lobes carénés ; corolle à tube velu ; fleurs en épi linéaire cylin- 
drique. 

Lettes (narécageuses. — P. E. A. — C. 

B. — Tiges rameuses et feuillées 

P. arenaria, L. — Tige 1-5 déc, droite, rameuse, plus ou moins poilue- 
glanduleuse ; feuilles opposées, fasciculées, linéaires, blanchâtres, 
visqueuses dans le bas, ordinairement très entières ; calice à segments 
internes spatulés-obtus ; bractées inférieures terminées par une pointe 
herbacée qui dépasse les fleurs ; épi conique, ovale ou sub-globuleux 
blanchâtre. 

Lieux sablonneux, surtout les dunes. — E. C. 

2. LiTTORELLA. L. — LiTTORELLE 

Z. lacusiris. L. — Plante 5-10 cent.; feuilles toutes radicales, un peu 
charnues, dressées, demi-cylindriques, linéaires-subulées ; fleurs mâles 
sur de longs pédoncules radicaux nus, bractéolés, les femelles sessiles, 
entourées de folioles scarieuses. 

Landes marécageuses ; bord des étangs ; tourbières. — P. E. — C. C. 
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« sexiarti^ seri débet in humidis. 11 y a dix ans, on a 
<\ apporté de Tlnde en Italie UN AUTRE MILLET de couleur 
« foncée, à gros grains et à tige de roseau. Cette tige, très 
« grande, monte à une hauteur de sept pieds. C'est le plus 
« productif des grains ; il aime les lieux humides. Un seul 
<L grain produit trois setiers (un litre et demi environ). » 
Où retrouverait-on cette plante, si ce n'est pas le maïs ? 
Les voisins concourent aussi à divers travaux que néces- 
site la culture de cette précieuse céréale, notamment à ha 
lou bec, c'est-à-dire à l'opération qui consiste à couper 
avec un couteau la cîme de la plante, au premier nœud 
au-dessus de l'épi, pour la faire sécher ensuite et la 
transformer en un excellent fourrage, et, plus tard, à ha 
le houeilley à faire la feuille, c'est-à-dire à enlever et nouer 
en paquets toutes celles qui restent après l'écimage. 

On a aussi recours à eux pour la cueillette des haricots, 
travail long et minutieux. Chaque tige de maïs sert de 
tuteur à un, ou même à plusieurs pieds de ce précieux 
légume, ce qui fait qu'on en récolte dans le pays des quan- 
tités considérables. 

On attribue, avec raison peut-êre, les qualités excep- 
tionnelles de la viande des bœufs engraissés en Chalosse, 
pour la boucherie, à ce qu'ils sont habituellement nourris 
avec le fourrage de maïs qu'on leur fait manger d'une 
façon bien originale, bien pratique au point de vue de 
l'économie du fourrage lui-même, mais par du temps qu'on 
met à le leur faire absorber. 

Chaque jour, pendant des heures entières, un homme 
gorge, pour ainsi dire, ses animaux, avec des bouchons de 
fourrage, qu'il leur tient un moment dans la bouche, pour 
en surveiller la mastication et qu'il leur enfonce ensuite 
assez avant dans le tube digestif, avec sa main, pour qu'ils 
ne puissent pas le rejeter. C'est ce qu'on appelle « poche 
lou besiia », et, pour cela, les boe.ufs sont attelés à une 
sorte de joug placé dans le parc à bétail, (la court) ^ entre 
deux solides montants en bois et, souvent même, enchâssé 



Digitized by 



Google 



- 126- 

dans une ouverture pratiquée i 
récurie de la cuisine, de sorte que 
ses bœufs du coin de son feu. Il e 
le canton d'Amou,de nombreuses 
qu'on appelle, en gascon, des ; 
bouvier qui yeutfiacAe ses bœufs 
àros^ et il se met à genoux dev 
leur repas forcé, pendant les heui 

La récolte du maïs se termine ] 
nécessite le concours des voisin 
donne Heu à de véritables fêtes, < 
en se simplifiant de plus. 

Nous aurions beaucoup à dire 
bien décrites par notre collègfue, 
Rameau) ^ qui excelle pour les < 
Moune, son premier roman, celui 
constituer sa réputation d*écrivai 

Tous les voisins et contre-voisi 
' grange ou sur le ^^xm (i) de celui 
nent l'aider à dépouiller des feuill 
les épis d'énormes tas de maïs 
partie de la cueillette de l'annéi 
et monotone, se fait pendant les g 
L'éclairage est aussi local que la 
ou plusieurs chandelles de résine 
chandeliers en bois, surmontés ( 
en pince, et appelée en gascon h 
qui se trouvent dans toutes les 
cuisines de la Chalosse. 

Les dépouilleurs {despourguea 
sont quelquefois trente ou quara 
de sept heures du soir à minuit, ih 



(i) Le swm est un gprand hall serv; 
partie médiane des fermes du pays. 
nouveau. 
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soit des chœurs, dont la mesure très lente est marquée p 
les divers mouvements, faits avec un ensemble remj 
quable, que comprend le dépouillement du maïs, soit, pc 
varier, des solos exécutés par les meilleurs artistes du ci 

Jusqu'à ces derniers temps, ces divers chants se comp 
saient, presque uniquement, de cantiques et de vieil: 
chansons, dont les plus récentes, en français, remontaic 
au XVIII* siècle et dont les plus vieilles, en gascc 
dataient, peut-être, du XIII® ou du XII*. Aujourd'hui, 
les chante bien encore, mais on y ajoute des actualil 
rapportées du régiment par les jeunes gens et des coi 
plaintes achetées à la foire voisine. 

Une des chansons françaises les plus répandues < 
évidemment contemporaine de la dernière guerre de Loi 
XIV contre les Hollandais. Elle raconte le tnalheure\ 
sort d'un milicien qui a déserté pour l'amour de sa belle 
qui est condamné à mort. Elle se termine par les de 
couplets suivants : 








d Jbc afeo4fX Jfffijot /i ffai ie,». doh <f.t$, itt trjt. 
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Soldats de mon pays 

Ne le dites pas à ma mère (bis) 

Mais dites lui plutôt 

Que je suis à Bordeaux 

Pris par les Hollandais 

Qu'elle ne me verra jamais. 

8ue l'on mette mon cœur 
edans (sic) une serviette blanche (bis) 
Qu'on l'envoie au pays 
A mes très chers amis 
En disant voici le cœur 
De votre serviteur. 

1 des chants gascons les plus conservés peut-être, 
e qu'il permet aux poètes locaux d'exercer leur verve 
ur imagination, en y ajoutant, comme dans les chau- 
des noces, de nouveaux couplets, est celui dans lequel 
aiconte les choses extrordinaires qu'on a vues et qui 
de plus en plus fort de façon à ébahir les chanteurs 
édents. Voici deux exemples de cet exercice, plus ou 
is poétique, sur un air que les spécialistes trouveront, 
; n'en doutons, bien vieux : 




d t'Âo . )ni CL ^As . 3^ /704C x^éé^t»* /at^ 
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A rhomi, à l'homi, nou sis pas ta bantayi 
Tu n'as pa bis tout ço que you ey bis ; 
Qu'ey bis lou crapaout 
Que mountèbe à chibaou 
Dab Tespade aou coustat 
Hardit coum un sourdat . 

A l'homi, à Thomi nou sis pas ta bantayrc 

Tu n'as pa bis tout ço que you ey bis, 

Qu'ey bis l'agasse 

Que ha2é le grâche 

E lous agassouns 

Que mignèben lous chichouns 

O homme ne sois pas si vantard, 
Tu n'as pas vu tout ce que j'ai vu ; 
J'ai vu un crapaud 
Qui montait à cheval 
Avec l'épée au côté 
Hardi comme un soldat. 

O homme ne sois pas si vantard, 

Tu n'as pas vu tout ce que j'ai vu ; 

J'ai vu la pie 

Qui faisait la graisse 

Et les petites pies 

Qui mangeaient les rillettes. 

Après les chanteurs, c'est le tour des orateur 
conteurs d'histoires plus ou moins fantastique 
de celles des Quatre fils d'Aymon^ de Roland et < 
tuné Rey d*Artus^ condamné à chasser dans les 
sa meute, pendant toute TEternité, parce qu'il aui 
la messe, un dimanche, pour se rendre à la chass< 
tous les sept ans, prend une mouche, au lieu d'un 

Le conteur, naturellement, prétend avoir souven 
passer^ dans les nuages, pendant la nuit, les chienj 
de l'infortuné prince breton. 

La soirée se termine, le plus souvent, par un pe 
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famille de laboureurs chalossais s'y livrer, en chantant 
comme pour la despourguère. (Voir la planche). . 

Le battage du froment se fait aussi, actuellement, à la 
vapeur, même dans les plus petites métairies. 

Autrefois, on ne servait, dans toute la région, que du 
fléau. La moisson était et est encore, comme tous les autres 
grands travaux agricoles faits avec Taide des voisins, 
Toccasion de véritables fêtes, qui, quelquefois même, se 
terminaient, comme dans le centre de la France, par un 
bal, plus ou moins improvisé. 

On battait le blé sur des aires, qui existent toujours, 
placées dans la cour, devant la maison, faites d'argile bien 
battue et recouvertes, pendant toute Tannée, d'une épaisse 
couche d'ajoncs [soustre)^ pour les préserver. Les gerbes 
étaient étendues sur ces ayres de deux façons différentes, 
soit en couches épaisses, embriquées les unes sur les 
autres, de manière à ce que les épis apparaissent seuls à 
la surface ; soit en rangées plus étroites dans lesquelles les 
épis étaient placés bout à bout. La première manière était 
employée dans les communes où la cadence adoptée par 
les batteurs était celle dite aous très trucs ^ à trois temps ; 
la seconde était en usage chez ceux qui battaient à quatre 
temps. Ces derniers étaient au nombre de quatre seulement, 
sur deux rangs qui se faisaient face, et ils frappaient 
successivement et en mesure, les uns après les autres, l'un 
rang aussi après l'autre. Les premiers étaient six, quatre 
sur deux rangs, et deux, en diagonale, sur les côtés, pour 
frapper ensemble le troisième coup avec leurs fléaux incli- 
nés de façon à maintenir la paille sous l'action de ceux des 
deux rangées parallèles. Ceux-ci ne donnaient qu'un coup 
par rangée, les deux du même côté ensemble. Tous les 
jeunes gens qui battaient ainsi avaient à honneur de 
frapper bien fort, et il s'établissait toujours une certaine 
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chant, ont un sens et se rapprochent de cris de gi 
connus ? 

La vendange (le brougne), qui est aussi une de 
agricoles auxquelles les voisins prennent part, a él 
la despourguère, admirablement décrite par Jean 
dans « Simple î^, un de ses derniers livres. Or 
recours, en Chalosse, comme ailleurs, à des 
mercenaires pour la récolte des raisins, pas pluî 
les autres travaux. On s*entr'aide et cette mu 
services rendus, entre paysans, est une des chos( 
remarquables et les plus utiles et, en même temp 
anciennes que nous ayons à signaler dans n< 
locaux. 

La vigne est cultivée en Aquitaine de temps im 
probablement avant la conquête romaine, et nos 
viticoles, nos cépages, leur taille, les instrumc 
procédés de culture, jusqu'à nos pressoirs, rei 
une époque des plus reculées, quoiqu'ils sup] 
comparaison avec les prétendues découvertes 
Pour s'en convaincre, on n'aura qu'à lire l'i 
mémoire de M. l'abbé Beaurredon, « Etude sous 
« dialogue sur la Viticulture chez les Anciens » 
de 1888) et une autre étude, publiée par l'un d< 
« La Vigne en Chalosse et au Marensin » (B 
1892). On pourra également lire avec profit, sur 
sujet, « La Culture de la Vigne dans le Sable des 
par M. Yves Boucau (Féret et fils, libraires-édi 
cours de l'Intendance, à Bordeaux, 1888). 

Comme le dit M. le comte A. de Chasteign 
brochure « Dax vu le samedi par un Archéolo 
nous citons à tout propos, même quand il s'est s 
courses de taureaux, tant les remarques fait 
grand observateur sont justes et complètes, t 
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méthodes, tous nos instruments agricoles et vinicoles 
étaient romains ou, tout au moins, gallo-romains : les iros, 
les charrettes à bœufs, sur lesquelles on met, pour 
vendanger, les deux barriques défoncées destinées à rece- 
voir les raisins, les paniers qui servent à les porter dans ces 
barriques, ressemblent au carrus et à Vœro reproduits par 
Rich dans son « Dictionnaire des Antiquités Romaines ». 
(Voir la planche). 

Les pressoirs {tous trouilks-iorcularia)^ sont aussi restés 
romains. On pourra s'en convaincre encore, en comparant 
^ich, avec la planche qui accompagne le 
us avons déjà cité sur la Vigne en Cha- 
isin (i). Une singulière remarque à faire, 
;ait pourquoi, toutes les pièces qui com- 
reii encombrant, mais bien pratique, à 
rbre {arprou) qui lui sert de levier, et de 
huse\ portent tous des noms d'animaux : 
fixée en terre, qui supporte la huse^ s'ap- 
[lou tachoun) ; Técrou, aussi en bois, qui 
r Tarbre, porte le nom de louve ; le grand 
longue mortaise dans laquelle s'engage 
rbre, est appelée l^paban^ le paon, proba- 
e les tasseaux que Pon y met, comme des 
ir le tenon de cet arbre, affectent, plus ou 
e la queue du paon ; les deux montants 
îur traverse servant à faire basculer le 
claba (de le clouer) avec les tasseaux du 
: la crabe (la chèvre). La traverse, qui fait 
e, qui n*a rien de commun avec celles des 
te le nom^ plus poétique, de damiselle 

îierre, qui contient ordinairement des 
è suffisante pour faire de 40 à 45 hectoli- 

!S mômes pressoirs en Bourgogne et dans le 
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tres de vin, est appelée la meyt dou trouilh^ (le pétri\ 
pressoir), et le récipient aussi, en pierre, dans lequel < 
le vin, porte le nom de ttne^ dont le diminutif tinette^ 
encore dire, en français, petite barrique. 

Comme nous Pavons fait observer plus haut, à 
l'introduction d'un cépage nouveau, le pique-pouich^ 
nommé à cause de sa taille très basse qui exposail 
grappes à être picorées par les dindons, (pique-pouich 
dire en o^tt pique-dindon^ ce cépage n'a donc été c 
que depuis l'importation de ce volatile par les missioi 
res des Indes), — nous avons conservé tous les usages, 
les procédés de cultures, tous les plans dont les Roe 
nous avaient dotés. Ils les avaient, peut-être même, trc 
chez nous, car la civilisation gauloise était plus av^ 
qu'on le croit généralement, surtout en Aquitaine, et 
aïeux les tarbelli étaient, très probablement au couran 
théories et des enseignements viticoles professés 
Varron, Columelle, Pline, Paladius et le vieux Caton, 
avaient, eux-mêmes, emprunté beaucoup de leurs idée 
grecs et aux Gaulois de qui ils avaient appris le mai 
des terres. Ces emprunts faits par eux à nos ancêtres 
gaules ne saurait plus être douteux quand on a 
magnifique ouvrage que vient de faire paraître, 
Arthur Savaète, 76, rue des St-Pères^ notre maître < 
matière, M. Tabbé Beaurredon, et dont le titre 
« Voyage Agricole chez les Anciens, ou V Economie R 
« dans r Antiquité. » 

Comme le conseillent les auteurs anciens, les vign 
de Chalosse {tous bignés) avaient, de tout temps, pr^ 
pour faire leurs plantations de vignes, les pentes de 
coteaux, les moins abruptes, exposées, autant que pos 
au Midi, ou, tout au moins, abritées d^ou ben de tm 
vent de la mer), de l'Ouest ou du Sud-Ouest. 

Ils savaient, aussi, que les terres friables comme le 
leurs sables ferrugineux du pliocène, étaient les meill 
et qu'il faut, avant tout, donner à la vigne des tei 
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ets, c'est-à-dire composés, en de justes 
caire, de silice, d'alumine et d'humus ; 
à leur champ un ou plusieurs de ces 
les y ajouter par des amendements et y 
juelque temps, des céréales avant d'y 
ble. 

ît et pratiquent encore les diverses 
font les plantations : soit à la hosse, au 
t profond, creusé à la bêche et rempli 
lier, avec des plans enracinés (jkarbeous), 
îc des boutures sans racines (pouhics), 
s crosse de vieux bois ; soit à la chanque^ 
is ronds qu'on faisait avec cet instrument 
'hui, par une simple barre de fer, qui 
înt, que celle que l'on met pour retenir 
liers de la cheminée de la cuisine. C'est 
pourquoi ces barres de 
foyers, qui étaient encore, au 
siècle dernier, terminées, des 
deux côtés, par des anneaux, 
n'en ont plus aujourd'hui qu'à 
Tun des bouts, l'autre étant 
éguisé en pointe, comme les 
pinces des carriers. 

La ckanque (l'échasse) était 
une sorte de genoux, ressem- 
blant à celui des jambes de 
bois des amputés, et muni de 
deux mâcherons comparables 
à ceux des charrues. Le des- 
sous de ce genoux était armé 
d'une tige en fer, longue de 
30 à 40 centimètres, plus 
épaisse à l'extrémité infé- 
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rieure et terminée en pointe acérée. Le vignen 
cet instrument par les deux mâcherons, le sou 
l'air, l'enfonçait, avec force, en terre, le faisait, i 
tourner comme une vrille pour le faire pénétrer et j 
nir sa pénétration complète, appuyait son pied c 
poids de son corps sur la partie interne du genou: 
Les Chalossais n'ont jamais employé indistinct* 
divers modes de plantation. Comme nous le ven 
la taille, ils ont toujours adopté celui qu'ils croyai 
raison, convenir le mieux à la nature du terrain à 




Pour eux, la hosse était préférable pour les terr 
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production abondante de raisins. On pourr 
vénients, croyons-nous, forcer cette taille 
7 à 8 boutons. 

Le hautain en croix, avec ses branche 
quatre points cardinaux, est surtout usité 
basses et humides exposées à la gelée. 

La taille la plus généralement pratiquée 
en espaliére. 

Pour toutes ces diverses tailles, les vig 
ont toujours su garder, comme le fait le 
des coursons de renouvellement; seulera 
perfectionné, pour ainsi dire, à Tavanc 
moderne, en alternant, pour le choix de ces 
les prenant, tantôt en dessus, tantôt en 
courréyade (c'est ainsi qu'ils appellent la h 
de façon à hausser ou à baisser le cep à \ 
choisissant, tantôt d'un côté, tantôt d'u 
souche, ils évitent les boursouflures et les d 
se produisent toujours dans les vignes tail 
système Gu)rot. 

Les espaliers et les hautains sont plantéi 
à I "» lo d'un côté, et à 2 mètres de l'autre, 
avec les bœufs. On les déchausse au prit 
labbùre à nouveau, et oh les butte, vers la ! 
se sert, pour les déchausser, d'une charrue 
dont le timon est fortement recourbé, 
d'approcher le soc des pieds de vigne, sanî 
les abiment par le frottement. Cette charri 
certainement bien ancienne, est plus simpl 
que que celles, à arc, que l'on fait aujourd'l: 
Les vignes à tige recourbée sont, elles aui 
quinconce, mais à un mètre seulement, tro 
tous les sens. On les pioche à la houe, une 
au printemps, et c'est ce qu'on appelle, 
lleha^ leur lever le col. On chausse, caoussa 
juin. 
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Comme les Romains, les Chalossais ont eu toujours une 
préférence marquée pour les échalas en châtaignier. 
Malheureusement, cet arbre précieux qui leur fournissait, 
de plus, sans compter les châtaignes, les douves et les 
cercles pour leurs barriques, est aujourd'hui atteint d'une 
maladie inconnue qui, si elle continue, les aura bientôt 
fait disparaître des départements des Landes, du Gers, des 
Hautes et des Basses-Pyrénées. 

Ils avaient également pris aux Romains l'habitude de 
tendre entre les échalas, pour y attacher la courréyade, de 
longs sarments secs, pris dans la vigne elle-même, ou, 
mieux encore bidaoules^ sarments plus longs des vignes 
sauvages {lambrusgués)^ qui croissent dans les haies ou 
dans les bois, ou même des roseaux. 

Mais, avant longtemps, toutes ces esiaques primitives 
auront cédé leur place au fil de fer galvanisé. 

Les branches à bois, de remplacement, sont générale- 
ment attachées à Téchalas et relevées perpendiculairement 
quand elles sont prises plus haut que la branche à fruits. 

Pour tailler les vignes, on se sert aujourd'hui de séca- 
teurs de divers modèles et des scies à main. La serpe 
romaine, la poude^ a été depuis longtemps remplacée par 

le couteau serpette, 

^^ <S> TST'^KÊÊÊ^^^^U^ ^^ ^" "^ trouve de 
M ^ " \^ ^mS tiÊJiSJs^,^^^ traces de cet instru- 
ment que dans la 
locution, usitée en- 
core dans quelques 
localités, voisines de la Gironde, où Ton dit « pouda le 
bignê », au lieu de tailler la vigne. 

La serpe ne sert plus que pour couper lès échalas et les 
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taillis ; elle a, à peu de chose près, 
du temps des Romains, on en trouv 




le tranchant dorsal, la securts ; tou 
sinus et le rostrum^ quelques-unes r 
Romains appelaient scalprum. 

Ce n'est pas seulement en Chai 
qu'on a cultivé de tout temps la vii 
plusieurs reprises, d'en planter dans 
Marensin proprement dit. Nous ( 
l'avons déjà dit ailleurs, que cette ci 
que sur une très petite échelle, surt( 
terres. 

Les premières vignes qu'on ait plai 
peu fertile sont, d'après nous, cell 
autrefois, sur tout le littoral, et dont 
encore. La tradition, appuyée, dit-c 
textes, prétend qu'elles furent impor 
de Malte, qui avaient, on le sait, sur 
ses commanderies. 

Ce qu'il y a de sûr, c'est que la y 
ces vignes sont complètement dilï< 
vignobles de la Chalosse et que les c 
sent n'ont rien de commun avec 
contrée. 

Rien n'est curieux et intéressant à 
rectangles de quelques ares, établis 
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opposé à la mer, fermés par des 
jaube, et dans lesquels rampen 
sarments, vigoureux sur certai 
d'autres, et donnant tous un exe 
tion, bien méritée, est est conni 
sable. 

Malheureusement, la quantité 
la qualité, ni avec les soins et 
culture difficile et coûteuse, a 
presque partout. On ne trouve g( 
qu*à Messanges, à Moliets, à Ca 

En dehors de la Chalosse, on 
sérieux, sur la rive droite de 1'. 
où, géologîquement, le sol ress 
gauche, comme à Soustons, dan 
Saint-Vincent-de-Tyrosse et de 
tout dans le nord-est du départei 
gfnac, et où Ton fait des vins e1 
râbles à ceux du Gers. 

La culture du lin était encore, 
nées à peine, très en honneur da 
partie du Marsan et du Béarn 
depuis une époque qui remontait 
romaine, si ce n'est plus haut. N 
dans la région qui nous occup 
textile, mais on lui faisait sub 
toutes les préparations, toutes 1 
saires pour en faire du fil. de la 
même damassé qui, sous le non: 
acquérir une certaine réputation 
sa durée. 

Comme celle des autres céréa 
parlé, cette culture avait donné 
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et à des usages curieux à étudier et elle nécessité 
outillage spécial, aujourd'hui disparu, dont il est b 
donner la description et même quelques reproduction 
ils appartiennent déjà à ce que nous pourrions aj 
l'archéologie agricole, qui n*est pas la moins intéresî 
et qui permet aux savants, en comparant les divers ii 
ments en usage dans un pays, avec ceux usités ail 
de remonter jusqu'à l'origine des peuples et de reconi 
les diverses races dont ils sont issus. 

M. l'abbé Beaurredon, dans son remarquable ou 
sur V Economie Rurale dans V Antiquité {\\ nous doni 
détails complets sur la manière dont les Romains 
vaient et préparaient le lin, et il les trouve dans de 
breux passages de Columelle, de Pline et de Palladii 
dernier auteur conseillait déjà aux agriculteurs d< 
temps de renoncer à cette culture qui dévore la terre 
dessèche le sein. « Linum serendum non est, nam 
uher exhurit, » Cette même constatation, faite ps 
cultivateurs landais et béarnais, a été cause de Taba 
par eux, de cette plante et il s'est produit, dès qu'il 
se procurer ailleurs, et à bien meilleur marché, des fi 
filatures du Nord et des toiles des grandes fabriqua 
l'industrie moderpe. Nos ménagères continuent, cepen 
encore à tisser, mais elles n'emploient que des fi 
lin ou de coton, qu'elles achètent à la ville voisii 
aucune d'elles ne file plus ; aucune d'elles ne sai 
ni teiller, ni sarancer le lin, et, si on venait à le culti^ 
nouveau, elles auraient toute une éducation à faire 



(i) Voyage Agricole chez les Anciens^ par l'abbé Beaun 
chanoine honoraire, ancien vicaire général, officier d'Acad 
Paris, Arthur Savaète, éditeur, rue des St-Pères, 76, 1898. 
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12 OU de 24 poignées et qui prenaient alors les noms 
douizaines ou de bénites^ suivant le nombre de poigi 
dont elles étaient formées, puis on Tengrangeait jusqi 
jour où on voulait le teiller, lou barga. 

Comme la brougne et la despourguère ^ la barguére é\ 
pour nos paysans chalossais, une véritable fête. C*é 
pour les femmes et les jeunes filles ce qu'était poui 
hommes et les jeunes gens le battage du blé. Comme 
batteurs, les teilleuses devaient suivre avec leurs bar^ 
une cadence spéciale, frapper le plus fort possible 
s'exciter entr'elles en poussant des cris et en chant 
Aussi les entendait-on au loin. 

Elles se plaçaient, toujours au nombre de quatre, ou 
core mieux de huit, à quelque distance de la maison 
plus possible le long d'un chemin, et elles arrêtaient 
passants de marque pour leur offrir des bouquets et 
demander, en échange, une pièce de destinée à contrit 
au paiement du dîner qui suivait la barguére et à ach 
du vin, car rien n'altère, paraît-il, comme la poussière 
lin, pendant qu'on le teille. Le fait est qu'elle est si épa 
que les teilleuses en étaient aveuglées et qu'on les vo 
comme dans un nuage des plus denses. Leurs cheveu 
leurs vêtements paraissaient blancs, vus de loin, ci 
mouvements violents et cadencés qu'e.les faisaient f 
leur travail, aussi original que bruyant, leur don 
l'aspect d'une bande de furies. 

La bargue est une sorte de tréteau, avec pieds masi 
dont la partie supérieure est formée de cinq lames en b 
éguisées, presque tranchantes ; trois sont fixées aux p 
et deux forment un battoir mobile, articulé d'un côté, 
pied gauche du tréteau, et libre de l'autre, qui est terr 
par un manche ; ce qui permet d'ouvrir et de ferme 
battoir comme une immense lame d'un grand couteau. 
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d'une forme spéciale et d'une traverse destinées à ph 
les pieds de \^ pieniedoure y et ayant, dans le haut un c« 
armé des pointes en fer dont nous venons de parler. 
pientedoure passait, à plusieurs reprises, sa poignée 
lin, déjà teille, dans les dents du peigne, qu'elle tei 
entre ses genoux, jusqu^à ce qu'il lui paraissait a* 
propre. Elle en faisait ensuite de petits paquets tor 
avec art et dont chacun constituait, quand le moment é 
venu, la charge exacte d'une quenouille : c'est ce qi 
appelait une ascle. 

Mais, avant le filage, le lin devait encore subir 
dernière préparation, qui achevait de le nettoyer et 
donnait un poli et une douceur toute particulière. \JarcL 
que Ton en retirait alors était presque aussi fine que le 1 
on en faisait le linge grossier à l'usage des ouvriers 
des paysans. 

Nous ne connaissons pas de noms français pour désig 
ce travail spécial, peut-être, à notre contrée, ni Tinsl 
ment avec lequel on le faisait. En gascon on dit hourvi 
et kourrègue, 

La hourrègue est un long bâton, en bois dur, dont 
haut est creusé d'une longue rainure triangulaire, de o " 
environ, dans laquelle s'encastre une langue de bois se 
blable ayant les mêmes dimensions que l'entailie ei 
même forme en aillie que celle du creux dans lequel^ 
s'encastre. Elle est attachée, par le bas, avec une coi 
assez lâche pour lui permettre de s'ouvrir et de se ferm 
comme le manchen de ta bargue, comme une lame de coule 

La hourreguedoure est assise, le bas de la hourrè^ 
touche à terre et la partie supérieure est posée sur 
genoux. Elle passe Vascle de lin entre la rainure et 
langue de l'appareil^ en les serrant fortement de la m 
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droite, pendant qu'elle la tire de 
son opération jusqu'à ce que le I 
luisant. La langue de la hourrè^ 
bilité, quand on sait bien s*en s 
encore hourrêgue^ dans nos cam| 
bavarde et il y en a pas mal, c 
ailleurs. 

Le filage du lin était aussi 
réservé aux femmes. Il n'en étail 
car Pline, cité par M. Tabbé B( 
que filer est même honorable po 
viris décorum est. 

S'ils ne filaient pas dans nos ce 
surtout les jeunes, à aller assiste] 
soirées, où on se réunissait, tante 
chez un autre, et où les femmes 
jeunes gens chantaient ou racont 
pour les despourguères . 

Les métayères devaient filer, t 
quantité de lin pour leurs maître 
ciale s'appelait Vhibernatye. 

Les quenouilles de Chalosse 
petites, mais très curieuses à vi 
roseau, même la partie renflée, d< 
et elles sont ornées de dessins a 
remonter bien haut. Ils rappellen 
des makilas basques et des canaoi 
supportent les clochettes des vacl 
qu'on voit sur les bâtons de com 
Renne. La chose n'a, du reste, ri 
sait que la race préhistorique qui 
aujourd'hui identifiée avec celle 
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primitifs, qui sont l'élément dominant dans la f 
la sous-race Aquitaine. 

Pour bien retenir le lin sur la quenouille, no 
le serraient primitivement avec un linge, n 
quelque temps, elles avaient pris l'habitude d 
c^perrec, ce chilïon, par un rouleau de carton 
était collée une tapisserie de couleurs voyantes 

Les épouses portaient avec leur mobilier 
superbe quenouille, qu'on plaçait, nous Tavoi 
bien en évidence, et ornée de rubans, sur la ( 
côté du prie- Dieu. 

Les dames seules et les 
grands propriétaires capcaz^ 
vaient de rouets pour filer. Oi 
que rarement dans nos con 
instruments et tous sont du si( 
11 y en a cependant, et ce s 
petits chefs-d'œuvres de me 
sont, presque tous, des règi 
XIV, et surtout de Louis > 
fait peu depuis, il devait y 
plus anciens datant du temps 
Berlhe filait. 

Les fuseaux (tous huseits)^ 
étaient ornés de dessins, qu 
couleur, rappelant ceux des i 
toriques. Us venaient tous de / 
ou de la Bigorre. 
Les ties (i) elles-mêmes, / 
étaient chargées d'ornements en cuivre et de ] 



a 



(I) TiE est un vieux mot français que nous a\ 
entendu prononcer par nos grands-parents et que i 
pas trouvé dans les dictionnaires. Il servait à désig 
en fer dont étaient armés les fuseaux. 
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daît en famille, pendant les longues soirées d'hiv 
les jour de pluie. Les hommes les plus sérieux 
gnaient pas ce travail, peu absorbant, qui ne 
rien la conversation de ceux qui s'y livraient. 

Le fil, une fois dévidé, était livré au tisserand 
encore beaucoup en Chalosse, surtout dans le 
Pouillon, où presque toutes les femmes saver 
fabriquent, non seulement le linge nécessaire à 1( 
mais encore travaillent pour les habitants de 1 
du Marensin qui prisent beaucoup la toile faite 
voisins de la rive gauche de l'Adour. Il y avai 
dans toutes les maisons d'une certaine impo] 
domestique spéciale dont l'occupation principa 
fabriquer tout le linge de table et mênie de c 
famille, les trousseaux des jeunes filles et jusqu* 
ses des hommes dont la finesse rivalisait avec 
Flandres. 

Les nappes et les serviettes k fougère et k œil 
sont encore très appréciées par nos ménagèn 
celles à bords rouge, tissées sous Louis XV 
conservées dans beaucoup d'anciennes famill 
l'admiration des spécialistes. 

Le fil, pour être tissé, est tout d'abord ourdi, ( 
rassemblé en chaîne de façon à être facilement et 
métier et disposé de manière à ce qu'il n'y ait p] 
tramer avec la navette et à le battre pour en 
toile. 

Ce premier travail se fait à l'aide de deux ii 
des plus simples, lous dots et Vourdtssé, Tourdis 

Lous dots sont une boîte en bois divisée en 
caisses que de pelotons ou de bobines de fil qu< 
employer. Cette caisse est surmontée d'une travi 
de trous, dans lesquels on fait passer chacun de 
les réunir, sans mélange, dans la main gauche 
teur qui, de la droite, fait tourner l'ourdissoir, 
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dévidoir, sur lequel il dispose ses fils réuni 
sur plusieurs rangées parallèles. 

Ces fils, ainsi réunis, en câbles non tordu 
mis en nappe, suivant la largeur que Ton ve 
toile, sur le rouleau postérieur du métier, et ; 
plus rigides, on les enduit d'une couche de c 
Il n*y aura plus qu'à attacher tous les boi 
(bout de toile resté adhérent au métier), c 
les faire passer, un à un, dans les trous di 
battoir. 

Nos métiers à toile landais sont des plu 
doivent être gallo-romains, comme le son 
doute, les poids en poterie, servant à obtenii 
la trame. Nous en avons souvent trouvé dai 
de tout pareils à ceux encore en usage. 

Ils ressemblent aussi beaucoup aux métier 
lisse qui servaient à la confection de magnifie 
moins belles cependant celles appelées de / 
ont également quelques rapports avec ceux 
les arabes et les tisseurs d'étoffes dites di 
pourra s'en convaincre en examinant ave( 
planche, dans laquellee nous signalons à nos 
le métier proprement dit, un dévidoir et un a 
sous le nom de canéré, servant à la préparati< 
petites bobines de roseau sur lesquelles est 
destiné aux navettes. 

Ce n'est pas seulement le lin que nos 
savaient filer et préparer. Elles travaillaient 
de leurs troupeaux et en faisaient des étc 
vêtements de leurs maris. On appelait ces éi 
et leur solidité et leur résistance éaient bien 
que celles des draps aujourd'hui à la mode 
encore aujourd'hui dans certaines vallées c 
Elles faisaient aussi un tissu mélangé de fi 
laines de diverses couleurs, rayées en long, 
confection de gracieux manteaux qu'on ne 
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bien rarement porté par nos paysannes et qu'on a 
des dehantiéres^ peut-être parce qu'elles s'en se 
comme d'un ^2sA\.2}û\\^r ^debantaou, quand elles mo 
à cheval assises sur leurs haubardes de toile matela 

Ce n'est pas seulement les debantières qui ten 
disparaître, mais il en est malheureusement de m 
tout ce que le costume de nos paysans avait d'c 
et de remarquable. 

Le foulard que portaient les landaises et les bas< 
comme coiffure, est réduit aujourd'hui à de si n 
dimensions qu'on peut dire qu'il n'existe plus, 
bientôt le sort de la couhuite (i)^ bien moins gra 
qu'avaient jadis les femmes de Saint-Sever et de M( 
Marsan, dont les cheveux étaient coupés en carré 
front. 

Les hommes ont bien encore le béret, mais on le 
forme déjà en lui ajoutant une visière et il ne tard( 
à faire place à une affreuse casquette de vélocipédi 
ceinture de laine, autrefois rouge (et noire seulemen 
les gens en deuil), est aujourd'hui de toutes les coi 
il y en a même de blanches. 

Le capuchon, conservé seulement dans la mor 
était porté jadis non seulement par les femmes en 
mais par toutes à l'église et dans les cérémonies re 
ses ; il tend à être remplacé par le voile et aura le î 
mandillf manteau funèbre des hommes, dont la forra 
celle du cucullus gallo-romain. 

Tout change, même les noms, ou plutôt les prénot 
habitants des campagnes qui en sont venus à mépri 
appellations anciennes qui étaient, ordinaireme 



(i) Espèce de petit bonnet blanc, très plat et très disgra 
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remarquer avec raison dans une communication h 
lui à la Société de Borda et ayant pour titre « Da: 
samedi par un archéologue » (i). 

Voici ce qu'il dit de nos chars et de nos poter 
les formes persistent aussi : 

« Vos chars ne sont-ils pas tout gaulois et tout i 
« Votre 6ros du Marensin et de la Lande, avec sa 
« ture de toile, attelé de ses mules aux vives allure 
« pris dans ce long joug carré, dont la forme r 
« involontairement, le supplice de la cangue c 
« Chinois, n*est-il pas le char gaulois si bien étu 
« M. Barry, professeur d'histoire à la Faculté 
« louse ? 

« Il est la reproduction fidèle de celui représenté 
« bas-relief de trêves. Il est la copie exacte du ca: 
« figuré au revers d'un beau médaillon de bronze 
« pératrice Julie. 

« Pas un petit détail n'est oublié ; rien n'est négl 
« cette tradition ; la barre en forme de V ouv 
« derrière et devant, assemble la double planche q 
« le charriot, toujours semblable sur tous, est en f 
« cornes pour éviter le même sort ; comme de n 
« encore, les Italiens portent la branche de corail, s 
« doigts ouverts, pour se garer du jettatore. 

« Votre char à bœufs est un peu moins primitif q 
(( de la montagne auquel ses roues pleines don 
« caractère tout particulier ; mais quand le sam 
« Sablar, sur la grève de l'Adour, je vois des se 
« chars ayant, à chaque roue, un des bœufs de Ta 
« au pelage froment, aux larges cornes élégantes ( 



(i) Bulletin de la Société de Borda, année 1876. 
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5S, le corps couvert de l'apric blanc ou bariolé, 
tiemment couchés en attendant le départ, je ne puis 
empêcher de penser à ceux si bien décrits par Tite* 
•re et par César. Ces chars, placés en rond-, tonnaient, 
ur le soir, la principale défense des camps gaulois, et 
ttelage, provision mobile, se transportant elle-même, 
menait, au besoin, une précieuse ressource alimentaire 
ir le gfuerrier. 

/os élégantes cruches de Saugnac et de Cagnotte 
gas)f si gracieusement portées par les femmes, sont 
>olument romaines ; comme le sont aussi vos brocs, 
ît l'ouverture, en forme de trèfle (pichés)^ si rare 
ourd'hui dans les poteries modernes populaires, était 
général chez les étrangers. y> 

de Chasteigner aurait pu pousser plus loin ses 
îrches et c'est ce qu'il a fait, du reste, avec nous 
is 1876. 

us avons constaté ensemble que tous les instruments 
oies en usage dans la contrée, avant l'apparition des 
'ues et des outils modernes, étaient restés gallo- 
ins. L'art n'était, comme son nom l'indique, que 
irum ancien ; Vardeit^ Varésérotyle contre^ la bintanère 
halosse, la bargue et la hourrégue^ tout est romain 
fà la /(7»^^, la serpe, qui, comme nous Pavons déjà 
L dans les Landes une forme différente de celle usitée 
les pays environnants. 

on examinait avec soin le mobilier et les ustensiles de 
le ou autres, encore en usage en Aquitaine, on y 
uverait beaucoup de romain et même des formes plus 
innés, surtout pour la vaisselle qui, elle aussi, se 
irnise tous les jours. Nous verrons plus loin qu'il en 
e même des maisons et des constructions rurales. 
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Bien des bancs et des sièges en bois^ qu 
les vieilles habitations, ont un aspect gallo 

La vaisselle de table et les diverses pote: 
préparation des aliments et aux autres beso 
ont conservé longtemps, et conservent i 
encore, des formes et des dimensions remo 
très reculés. Nous avons vu plus haut, av< 
Chasteigner, que les cruches et les pichéi 
Nos pots à faire la soupe, nos toupins de G 
contredit, celtibériens. Nous en avons trou 
blables dans les tumulus que nous avons 
nous avons attribués aux Osquidates Camj. 

Même aux époques antérieures à l'histoii 
mangèrent pas, comme on le fît bien le 
partout, dans des gamelles collectives. Ils 
temps, la salère, véritable gamelle ind 
trouve encore dans certaines parties de la 
Béarn, où on Tappelle salé, avec sa forme 
depuis l'âge du fer. 

Ils buvaient dans des salères plus pel 
ressemblant à nos bols, mais ayant les 
spéciales à la salére. Les verres ne leur fui 
partir du XVI® siècle. 

Les gens riches et les nobles avaient des 
coupes en bois, garnies d'abord de cuivre 
puis complètement en métal. Au XIV* si 
était placée au milieu de la table, dai 
fontaine, à laquelle chaque convive puisait 
XVI», Peau et le vin étaient contenus dan 
des pots et des pintes, posés sur des cr 
dressoirs, vrais chefs d'oeuvres d'ébéniste 
bouteilles ne remonte pas au-delà du XVII 
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ts assiettes et les plats sont plus anciens. Jusqu'à la fin 
LVII* siècle, ils étaient en terre grossière de Cagnotte 
e Souprosse, pour le peuple, en étain pour les familles 
îs, et en argent pour les plus riches. 

îs plats d'étain se fabriquaient en Poitou. Comme ils 
înt faits d*un alliage dans lequel il entrait du plomb, ils 
ent l'inconvénient de donner, à ceux qui s*en servaient, 
:oliques spéciales, qu'on nonmie généralement coliques 
aturne, et que, dans le pays, on appelait coliques du 
ou, à cause de la provenance de la vaisselle qui les 
sionnait. 

î ne fut qu'au commencement du XVIII* siècle qu'on 
^paraître les premières faïences émaillées et on n'en 
iqua, dans la région, qu'en 1732. C'est alors que fut 
ée la fameuse faïencerie de Samadet dont les produits, 
urd'hui si recherchés, sont comparables à ceux fabri- 

à Rouen, à Moustier, à Marseille, à Strasbourg et 
les autres fabriques devenues classiques pour les 
ctionneurs. 

y eut aussi une faïencerie moins importante, à Dax, 
'emplacement occupé par la maison de Laluque, à 
t-Vincent ; elle est connue sous le nom de Dorot, 
îst à la même époque, aux règnes de Louis XIV et 
-ouis XV, qu'il faut attribuer ces jolis vaisselliers 
\erés), ornés de moulures et de sculptures, garnis de 
ices à dessins, venant de Samadet et des autres fabri- 

moins importantes, qu'on voyait dans presque toutes 
uisines à la campagne et qu'on a eu, presque partout, 
rt de remplacer par des boisures unies avec un boitier 
îndule à l'une de ses extrémités, 
s couteaux remontent à la plus haute antiquité, puis- 
y en avait en silex, à Tâge de la pierre. Les Aquitains 
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n'en connaissaient anciennement que de 
moins comme couteaux de poche, des 
jambeiieSy sorte de navaja pointue, ser 
pour saigner leurs bestiaux et leur faire d 
chirurgicales. 

Les ménagères s*en servaient aussi poi 
les canards, qu*on élève en grand nomb: 
dont on fait des conserves, très appréci 
connues sous les noms de confit ou de sa 
constituent, avec les provisions du mên 
par les porcs, la base alimentaire de ne 
mangent de la viande de boucherie, ou 
les jours de fête, ou quand ils sont mal 
les canards fournissaient de plus des foie 
les marchés de la région, surtout à Dax, 
Aire, ainsi que les œufs et les poulets c 
on fait un commerce des plus importants 

La plus ancienne cuillère que Pon coi 
de Sainte-Radegonde et ce n*est que soi 
1379, qu*il est fait, pour la première f 
fourchettes servant à manger. Les Rc 
cependant de toutes petites qu'ils appela 
nom se trouve dans une traduction de la 
Rich, dans son Dictionnaire des Antiquil 
on en a découvert deux spécimens, à Roi 
ruine sur la voie Appienne ; l'autre, dam 
Pœstum. 

Les cuillères et les fourchettes dont se 
ment les Landais sont les premières en et 
en fer étamé. Il n'y a que peu de temps 
quelques-unes en compositions diverses in 
qui ne se voyait jadis, comme aujourd'l 
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iches. On rencontre encore, dans quelques familles, 
uverts et même de la vaisselle plate remontant à 
XIV et à Louis XV. 

âge de recouvrir les tables sur lesquelles on mangeait 
s ancien. Louis le Débonnaire avait des nappes 
ées. Au XII« et au XIII» siècles, on ajouta des dou- 
ou couvre-nappes, qui se sont conservés, dans nos 
.gnes, jusqu'à nos jours, et qui redeviennent à la 
dans les villes, sous le nom de chemins de table. 
paysans eux-mêmes ont, de tout temps, mis sur la 
jne tabaille (ce nom, en gascon, est le même qu'en 
îol), et ils s'en servent, à la fois, comme nappe et 
t serviette. Ces dernières, et les nappes fines, avec 
couvre-nappes, ne sont sorties du cabinet de la 
?* ou maîtresse de maison, (domina), du trousseau de 
le elles font partie, que quand il y a des invités de 
e, le jour de la fête locale, pour les fiançailles, (lous 
sjf les noces et les autres occasions solennelles, 
tes ces réunions, tous ces dîners d'apparat sont 
urieux à étudier, et il en est tout juste temps encore, 
perdront bien vite leur originalité, car comme le 
stement observer notre collègue et ami, M. Joseph 
porterie, dans sa si intéressante brochure ayant pour 
Une Noce de Paysans », (Saint-Sever, imprimerie 
in Serres jeune, rue Lafayette, 1885), « La ville, c'est 
al rêvé, c'est le point de mire de tous nos braves 
sans ; pour eux faire et agir conmie les gens de 
lie, voilà leur objectif. » Aussi abandonnent-ils, peu 
, toutes les anciennes coutumes qui leur avaient 
msmises depuis des siècles, de générations à géné- 
s. 

es qui résistent le plus, surtout loin des grands 
s, sont celles qui ont trait aux mariages. 
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M. de Laporlene veut bien nous permettra 
sur ce sujet si intéressant, quelques emprunt 
largement user de sa permission persuadés 
saurions pas même faire et que nos lecte 
même avis que nous. 

C*est généralement dans les marchés v< 
futurs époux, tous nobis (en espagnol los 
connaissance. Dès qu'une jeune fille est < 
marier, la mère la mène à la muche^ à la nii 
fait une belle toilette, on lui achète un joli p 
peyroou) et la maman la promène fièrement 
sur les places et surtout au champ de foire, < 
les hommes et les jeunes gens. 

Fuis, au bout de quelque temps, \di,gouyat 
avec ses amies et, comme elle veut qu'on si 
a autre chose à acheter au marché qu'un fut 
toujours son joli panier, qui revient souve 
maison. 

Elle ne tarde pas à rencontrer un ou plu 
teurs. Elle choisit celui qui lui convient 
l'autorise bientôt à se promener et à eau 
Qu'es pari en. 

La jeune fille est, presque toujours, suivie 
amies. Le jeune homme se tient alors entre 
celle à laquelle il parle ^ est placée à sa gauc! 

Lorsque les deux futurs se sont réciproqu 
de la sincérité de leurs sentiments, le jeune 1 
deux de ses parents, ou de ses amis, faire s; 
mariage à la famille de la jeune fille, sou> 
accompagne ses deux mandataires ; mais il n 
seul. 

Pour éviter les ennuis d'un refus formel, 1 
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s leurs voisins du Marensin et du Béarn, avaient 
: ont encore dans certains endroits, des signes 
ques indiquant que la demande ne pouvait être 
: si, pendant Thiver, la jeune fille, ou un des siens, 
un tison et le retournait sur le foyer, les avances 
repoussées ; si à table, on offrait sur une assiette 
sse d'ail ^ des œufs et surtout des noix, le prétendant 
;moins n'avaient qu'à se retirer. De là la locution 
mue € que l'y an bailhai lous esquilhois » (on lui a 
les noix), qui veut dire, en parlant d'un jeune 

qu'il a vu sa demande en mariage refusée, 
uefois même, on n'attend pas le repas, que nos 
, toujours très hospitaliers, offrent à leurs visiteurs, 
nifester l'intention des parents, et si la mère, en 
rire la cuisse d'oie ou la carbouade, retourne la 
■ le feu, le prétendant n'a rien à espérer ; si, au 
e, la friture est déposée sur la table sans cette 
m préalable, il peut compter que sa démarche 
un accueil des plus favorables et il n'aura qu'à 
jour pour lous accords^ c'est-à-dire pour le règle- 
s questions d'intérêt. Ce règlement se fait entre 

familles, souvent sans la participation des futurs 
rhez la future qu'on se réunit et qu'on dîne ; car 
able qu'on traite toujours les affaires sérieuses, 
tir des accords, le jeune homme est admis à aller 
cour et à passer ses soirées dans la famille de sa 

les mariages de paysans ne se font pas, on le pense 
marché ; tous ne sont pas précédés à!ou parlemen, 
quelquefois des années. Souvent, surtout chez les 
opriétaires, ce sont les parents eux-mêmes qui 
;nt de marier leurs enfants ; souvent aussi les futurs 
aissent, dès l'enfance, et appartiennent à des 
qui ont entr'elles, depuis longtemps, des relations 
; souvent encore, malheureusement, et la chose 
de plus en plus fréquente, on marie ensemble les 
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fortunes et les propriétés plutôt que 
qui se connaissent à peine. Valait m 
parlemen ! 

Après lous accords^ on fixe le 
presque toujours, a lieu au Carnaval 
rine, c'est-à-dire la semaine qui pré( 
che de TA vent (i). On envoie ensui 
leur tournée. Nous avons déjà dit ( 
personnages qui jouent un rôle imp 
et qui, en récompense du mal qu'ils 
jadis le privilège de se tepir derrière 
dîner et de les servir. 

En arrivant devant la maison o 
mission, Vembiiedou chante, sur l'aii 
Nobiy que nous donnerons ci-après, 

Sourtits dehore, sourtits J 
Qu'abets l'embitedou préi 
Sourtits dehore yens d'ha 
Qu'abets aci rembitedou . 

S'ets embîte, embitat lou 
Sabets saoucisses ou souk 
Daberats-les qu'e minyen 

Se ticnets bin de dus brot 
Tirats lou meilhou se sab 

Sortez dehors, sortez au \ 
Vous avez l'inviteur prés( 
Sortez dehors gens d'honi 
Vous avez ici l'inviteur. 



(i) Les mariages se célèbrent en généi 
certaines communes de la Chalosse, 
marient quelquefois le vendredi, parce qi 
de la morue^ coûte moins qu'un dîner 
boucherie. 
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>'ii vous invite, invite2-le (bis) 

>i vous avez des saucisses au plafond, 

Descendez-les, il en mangerait. 

M vous avez du vin de deux robinets, 
rirez le meilleur si vous savez. 

lennellement la porte et VembùedoUy portant 
rubanné, s'avance majestueusement et pro- 
iblement le discours suivant, après s'être 
ïspect : 

rn, que souy aci de le part dou pay et de la 
qu^an Tententioun de ha espousa le lou hilhe 
libès), qu'ets hen imbita à toute le famille, 
litat de dounzeloun, ou countr^espous, bous... 
le dounzelle, ou countr*espouze, se boulets 
é et l'haounou de biène deyuna d*ab ère et 
ipagna enquia le porte de l'églisi^ et un 
aban, enqu'ioou balustre, qu'es aquî oun 
; Sente Messe, oun prégueran lou boun Diou 
[ou soun marit, qu*ous bailhi uu boune unioun 
idatye. Arroun que Taniran accoumpagna à 
s'en deout ana et qu'aniran prène part de les 
DU boun Diou et les brabes yens es metteran 
aura pas grand caouse per lou bos mérite, 
sy que sera de boun coo. 
landi perdoun s*em souy troumpat et qu'ep 
y décha tourna. » 

e suis ici de la part du père et de la mère 
i l'intention de faire épouser leur fille (mardi 
I, ils vous font inviter, toute la famille, vous... 
le garçon d'honneur, vous... en qualité de 
'honneur, à vouloir avoir le plaisir et l'hon- 
ir déjeuner avec elle et d'aller l'accompagner 
)rte de l'église, un peu plus en avant, jusqu'à 
able, c'est là où vous entendrez la Sainte 
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« Messe, où vous prierez le bon Dieu pour e 
« pour qu'il leur donne une bonne union dar 
€ Après on ira Paccompagner à Tendroit < 
€ aller et on ira prendre part aux vivres que 
« les braves gens nous mettront devant. I 
« grand'chose pour votre mérite, mais ce 
« sera offert de bon cœur. 

« Je vous demande pardon si je me suis tr 
« prie de me laisser recommencer. » 11 va 
lui évite toujours cette peine. 

On l'invite à prendre quelques alimenti 
jamais refuser. Il fait ainsi jusqu'à vingt 
En s'en allant, il remercie ses hôtes en chai 

De brabe yen you qu'ey troubat, 
Pan de roumen que m'aben dat. 

De braves gens, moi j'ai trouvé. 
Du pain de froment ils m'ont doi 

Les embitedous du nobi emploient les i 
avec le même cérémonial. 

On invite aux mariages les parents, les ; 
dont nous avons parlé plus haut et souve 
Curé, M. le Maire, le benoit, le forgeron, h 
maîtres et ses gens si ce sont des métayers 
Le maître doit accepter ou, tout au moins 
senter, car sa présence est nécessaire pour 
l'introduction de la jeune épouse dans la 
doit habiter et qui rappelle la deductio in 
des Romains. 

Les deux futurs doivent s'envoyer récip 
invitations par l'embitedou et celle adressa 
la nobi^ lorsque celle-ci doit venir habiter c 
formulée : 

« Boun your, pay et may, que souy aci c 
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i boste hilhe ; que 1 
'haounou de-s boul 
îs portes de Tégli! 
balustre. Qu^és aqui 
\ enta bened/se Tun 
i*ous disera le Sente 
bénédictiouns dou I 
ats accoumpagna à 
li que lou pay qu'es 
et enta le mette de 
>ente, mes ent'an hî 
pas plan dit, qu'ep 
m'y décha tourna. 

u-, père et mère, 
^otre fille ; il Ta fait 
de vouloir se rendr 
) de l'église, et un 
Table. C'est là qi 
X pour bénir l'union 
a la Sainte Messe p 
)ns du bon Dieu, 
.gner à l'endroit où 
•e se présentera sur 
e dans la maison, 
srvante, mais pou 

li pas bien dit, je v 
de me laisser recon 

ns déjà vu que les ^ 
d'honneur, les coum 
nie du porte-lleit. E 
•mer le cortège trad; 
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sur le même air, les strophes suîvai 
poètes locaux en ajoutent souvent d'« 
les circonstances. 

Oun t'es aci lou burgué, 
Ent'a plégna lou pailhassé. 

Lou burgué qu'es aou cap c 
Hets attentioun, ne n'y a p 

Se ne y a pas pailhe aou bt 
Ne y a pas gran aou soulé . 

Le nobi qu'a lou pé loouyé, 
Que sa plégnat lou pailhas! 

Le nobi qu'a careat lou ca, 
Mey que lou bouéous poud< 

Ânem bouérot guidats de d 
Destournits pas lou cabinet 

E sou hesèts coupa lou pé, 
Carré ana aou menusé. 
Hicats-pé nobi sou soulé, 
Espiats lou Ueit oun s'ep en 

Où est ici la meule de paill 
Pour remplir la paillasse. 

La meule est au fond de la 
Faites attention il n'y en a 

S'il n'y a pas de paille à la 
Il n'y a pas de grain au grc 

La nobi a le pied léger, 
Elle a rempli la paillasse. 

La nobi a chargé le char 
Plus que les bœufs ne poun 

Allons petit bouvier, guidez 
Ne renversez pas l'armoire. 

Si vous faisiez couper un de 
Il faudrait aller chez le mei 
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La veille de la noce, le fiancé vient offrir i 
sa corbeille à la nobi ; parmi ces présents, doi 
figurer : un parapluie, une robe, un panier, t 
rempli d'aiguilles, une paire de souliers, des 1 
chaîne en or ou en argent, qui remplace 
appelait jadis une jeannette et qui se compo 
de cou en velours auquel était suspendu un 
croix en or ou en vermeil. 

Le futur est accompagné des countr' espous e 
espouses. Pendant le trajet, les jeunes gei 
bruit, poussent de joyeux enhilletSy auxquels 
autrefois souvent des feux de salve tirés a 
ou de mauvais pistolets. 

Arrivées à proximité de la maison, les dou\ 
le pas et vont s'enfermer dans X^soou^ ou vesti 
après avoir pris le soin de mettre, devant la 
pale, une table avec du pain, du vin et d 
Hollande qu'on sert dans toutes les occasion 
pour les noces comme pour les enterrements. 

Les contr'époux arrivent à leur tour et tro 
son barricadée. Ils commencent par bien mi 
boire et le dialogue chanté suivant, s'engage 
les assiégeants et les assiégés. 

Nobi, nobi, lou nobi qu'es à le port 

Gens de la nobi : 

Demandats lou que porte, pourtié, 
Demandats lou que pofte. 

Gens du nobi : 

Que porte lous souliés à le nobi, po 
Lous souliés à le nobi. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



— 171 - 
Le jour du mariage, au matin, les invités 
maison en chantant et se rendent, ceux de 1 
la future, et ceux du futur chez le futur. Ils < 
chanter en sortant de chez eux. Voici les coi 
usités en pareil cas : 

Enta la nouce, nous que bam, 
Ne sabem pas quen toumeram. 

Nous qu'em partits aou sou ilhébal 
Que tourneram aou sou coucat. 

Que tournitn de matin ou de se, 
Ne crey pas qu'es diseran arré. 

Qu'am demandât la permîssioun 
A nouste meste de meysoun. 

Que l'y am demandade fort plan, 
Que se^la dade enquià douman. 

Ne bam pas ha coum lou mouré, 
Parti d'abord, tourna aou darré. 

Que bam ha coum lou pinsan, 
Parti houey, tourna douman. 

Lou nobi (ou le nobi) que sa heyt il 
Ne sabem pas ço qu'es boou da. 

Que m'a embiat l'embitedou, 
Baou bédé ço que boou de you 

Que m'a embiat soun ray eynat, 
Que baou bédé ço qu'où plats. 

Que m'a embiat lou mé près besin, 
M'a dit d'arriba de matin. 

You le nobi que baou bédé, 
Ne sey pas sou herey plasé. 

S'en lou heys pas en arriban. 
Qu'en lou herey en m'en tournan. 
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A ]a noce nous allons, 

Nous ne savons pas quand nous en reviendrons. 

Nous sommes partis au lever du soleil. 
Nous reviendrons au coucher du soleil. 

Que nous rentrions le matin ou le soir, 
Je ne crois pas qu'on nous dira rien. 

Nous avons demandé la permission, 
A notre maître de maison. 

Nous la lui avons demandée très bien. 
Il nous l'a donnée jusqu'à demain. 

Nous n'allons pas faire comme le mûrier, 
Partir tout d'abord et revenir tout de suite. 

Nous allons faire comme le pinson, 
Partir aujourd'hui et revenir demain . 

Le nobi (ou la nobi) nous a fait inviter, 

Nous ne savons pas ce qu'il veut nous donner. 

Il m'a envoyé l'inviteur, 

Je vais voir ce qu'il veut de moi. 

Moi la nobi je vais voir. 

Je ne sais pas si je lui ferai plaisir. 

Si je ne lui en fais pas en arrivant, 
Je lui en ferai en me retirant. 

)nt les demoiselles d'honneur qui procèdent à la 
de la mariée. En arrivant dans sa chambre, elles 
it: 

Nobi qu'ep souhetam lou boun yourn, 
A bous et aous qui abets à l'entoum. 

E lou boun yourn que pé souhetat, 
Nobi couro bous pat méritats. 

E lou boun yourn souhetat que si, 
A bous et à le coumpany. 
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Nous auts n'em pas 
Qu'y em bienuts en 

Que s'y a embiats b 
Bous que sabets qu' 

Bous qu'où coustat 
Are qu'ep embî louî 

Aou y ou m de houe; 
A l'églisi d'ep boulé 

A l'églisi deban Tac 
Lou prôtre que s'y 1 

Qu'ep demandera s 
Qu'ep hiquera l'ane 

Que signifie l'anet £ 
Fidelitat aou soun r 

Nobi nous vous soûl 
A vous et à ceux qu 

Et le bonjour qui vc 
Nobi vous l'avez bic 

Et que le bonjour se 
A vous et à la com[ 

Nous ne sommes pa 
Nsus y sommes ven 

Votre fiancé nous y 
Vous savez que c'es 

Vous lui avec coûté 
Cette fois, il vous e 

Aujourd'hui il vous 
A l'église de vouloii 

A Téglise devant Vz 
Le prêtre s'y trouv( 
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Nobi tienets lou 
Ne dachits pas c 

La nouste nobi q 
Le couroune nou 

Père de la nobi, ; 
Nous avons besoi 

Faites vite, voule 
La nobi vous fait 

Nobi mettez-vous 
Jetez des larmes 

Croisez les mains 
On va vous couvi 

Demandez la cou 
Si vous l'avez ga§ 

Nobi tenez la tête 
Ne laissez pas tor 

Notre nobi a de b 
La couronne ne li 

Quand elle a reçu la couror 
introduit auprès d'elle le prer 
chercher de la part de son i 
une magnifique ceinture en 
complètement disparu depuis 

En rentrant, il prononçait 1 

€ Boun yourn, Messius et 1 
« en général. Qu'ep souhaitan 
« tan de Thurouse yournade 
« désirade. 

« Aquet yourn qu'es arrit 
« qu'em assemblats aci en U 
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Lous que déchats que counéchet 
Mes ne sabets lous que prenets. 

Nobi het lou tourn de le meysoi 
Ne dachits pas nat coutilhoun. 

Nat coutilhoun, nat debantaou. 
Né l'aguilhé, né lou dîdaou. 

Nobi dab queign coo anirats, 
A boste pay dise adichats. 

Nobi dab queign coo anirats, 
A boste may dise adichats. 

Dab queign coo y anirats doun, 
Dab les larmes enqui'aou mento 

E à le boste may après, 

Dab les larmes enqui'aous pés. 

Adichats papa que m'en baou, 
Adichats mama que m'en baou. 

M'abets accabade de naouri, 
Et you tabei d*ep servi. 

Hicats dus pailhes sou soula, 
La nobi s'y ba ayouilha. 

Hicats les y de crouts en crouts, 
Ba demanda perdoun à touts. 

Nobi avez vous, ce matin, 
Dit adieu à vos voisins. 

Ceux que vous laissez vous les c< 
Vous ne savez pas ceux que voui 

Nobi faites le tour de la maison, 
Ne laissez aucun cotillon. 

Ni cotillon, ni tablier. 
Ni l'étui, ni le dé. 
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Allons nobi, il faut marcher, 
Monsieur le Curé vous fait appelé 

Il vous fait appeler à grands cris, 
Par les cloches du sacristain. 

Nobi avant de sortir d'ici, 
Vous saluerez la compag^nie. 

Qu'a fait la nobi à ses parents, 
Tous viennent la sortir de chez e 

Elle n'a rien fait de mal. 
Mais la coutume le veut ainsi. 

Tenez-vous à la rampe de l'escalii 
On veut vous chasser de la maisor 

A la rampe de l'escalier et au ma 
On veut vous expulser de ce chat 

Nobi vos contre-épouses. 
Sont toutes jalouses de vous. 

Allons nobi réjouissez-vous, 
Nous voulons nous réjouir avec v 

Lorsqu'on passe devant la maison 
ami, on doit Pengager à venir voir 1 
et offrir à boire à l'épouse et aux ii 
d'accepter, tandis qu'ils peuvent rel 
enfants et aux femmes qui leur en ofTr 
chemin sur des tables ou des chaises < 
ou de fleurs, ou sur des nappes blanc! 
que l'on appelle paillais. On doit S( 
donner quelque sous. C'est ce qu'on 
villages ou s'est conservé un usage an 
la séguey la ronce, parce que pour dei 
lieu d'offrir du vin, comme on le fait ; 
deurs barrent la route à la noce, 
primitivement, était une simple ronce. 
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Sounats le messe à grans trangs, 
Lous nous espous que pagueran. 

La nobi en ba laouyé, laouyé, 
L'herbe qu'où baît débat lou pé. 

Qu'en ba louyé mignoun, mignoun, 
Coum hé rarrose sou boutoun. 

Espiats la nobi, espiats lé, 
Mey e l'espits, raey beroye qu'é. 

Sortez dehors ceux de la maison, 
Vous n'avez jamais vu rien de tel. 

Il n'a jamais passé par ici, 
Aucune aussi belle compagnie. 

Notre nobi est bien belle, 

Mon Dieu qui va nous l'acheter. 

A (le nom de la localité) il y a un bel acheteur, 
Bien sûr nous la lui vendrons. 

Il y a un acquéreur vôtu de bleu. 

Qui en voulait acheter une depuis sept ans. 

Nobi dites -nous la vérité, 
Comment va votre santé. 

Si elle va bien, nous en sommes contents. 
Si elle va mal, nous en sommes dolents . 

La nobi va enregistre (i). 

Qu'il ne lui faille jamais y revenir. 



(i) C'est la seule allusion qui soit faite, dans les diverses chan- 
sons, au mariage civil ; pour nos paysans, ce n'est qu'une simple 
formalité, V enregistrement du mariage religieux. Ils vont géné- 
ralement à la Mairie avant d'entrer à l'église qui est à cdté . 
quelquefois ils enregistrent, quand ils passent le contrat, un mois 
ou plusieurs jours avant la noce. 
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ï du soleil, du côté du vent, 
uît comme de Targent. 

le rargent sur la tête et de Tor au doigt, 
poche aussi un peu. 

i a une bonne marraine, 
d'hui elle la fait resplendir (i). 

nobi, il ne faut pas pleurer, 
d'hul c'est le jour de chanter, 
nobi, ne pleurez pas, 
ous feriez mourir de douleur. 

la messe sacristain, 
)ux vous Tont dit. 

la messe à toute volée, 
époux vous serez payé. 

i s'en va légèrement, légèrement, 
i semble crottre sous son pied. 

n va légèrement, mignonnement, 
! fait la rose sur le bouton . 

ez la nobi, regardez-là, 

us la regardez, plus elle est jolie . 

lage, les gens du cortège s'adressent 

g- 

î bile seré d'aryent, 

»us espous que que passeren. 

us estrems espiats-nous, 
la nobi ou bien nous. 



qui fait cadeau à la nobi de sa toilette de 
linairement de couleur ou noire. Le voile 
avait que les filles de grands propriétaires 
' en blanc (c'est ainsi que l'o" '^■*^ • «•"*'^••••- 
Si se généraliser . 



Digitized by 



Google 



-i85- 

N'em pas yendarmes ni soi 
M'estouni coum tan nous e: 

Ni yendarmes, ni mey huis 
En t'a s'espia per les croisé 

Nous aoûts qu'em de brabc 
Dab le mine que charmerei 

Nous aoûts qu'em bam de < 
Qu'ep saludam coum eus n 

Et qu'ep décham per coum 
S'abets disnat qu'ep hesqui 



Quand la ville serait d'argi 
Nos époux passeraient. 

Des deux côtés regardez-n< 
Regardez la nobi ou bien i 

Nous ne sommes ni gendar 
Je m'étonne que vous me r 

Ni gendarmes, ni même ht 
Pour nous regarder par la 

Nous autres nous sommes < 
Avec notre mine seule noui 

Nous autres nous allons de 
Nous vous saluons comme 

Et nous vous laissons pour 
Si vous avez dtné que ça v< 

Quand on est à proximité de l'égli 
nuent comme suit : 

La nobi que ba espousa, 
Yamey ne l'y cailhi tourna 

Que bey l'églisi et pas Taoi 
Oun lous espous ban espoui 
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Moussu curé noble dou Rey, 
Dise le messe que tardats houey. 
Disets le mes 
Ets qu'an bei 

Per dus moui 
A tout yame; 

Aygue bénéd 
Et aou balusi 

La nobi va é| 
Qu'il ne lui f 

Je vois l'églis 
Où les époux 

Je la vois, je 
Où la nobi vi 

Voyons nobi i 
Chercher la i 

Votre mère V 

Elle l'y a por 
Allez la chen 

Elle l'y a pon 
La plus belle 

Ce matin un ] 
Entre onze h( 

Pour la nobi ( 
D'aller épous( 

Monsieur le c 
D'une messe i 

Nous sommes 
Il y a longten 

Nous avons cl 
Nous avons U 
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Moi j*ai chanté comme un pierrot. 
Je voudrais bientôt boire un coup. 

Nobi allez -vous en pour épouser, 
Nous nous nous en allons pour boire. 

Nobi marchez couramment, 
L'époux à l'église vous attend . 
Entrez nobi au pré sacré (i), 
Priez Dieu pour ceux qui sont dessous. 

Au pré sacré et à la maison de Dieu, 
N'y entrez pas sans prier Dieu. 

Nobi entrez dans la maison de Dieu, 
Et n'y pensez qu'à prier Dieu . 

Monsieur le curé, noble du Roi, 

Vous tardez à dire la messe aujourd'hui (2). 

Dites la messe aux deux époux, 
Ils ont besoin de vous. 

Par deux mots que vous leur direz, 
A tout jamais vous les unirez. 

Donnez de l'eau bénite aux époux, 
Qui sont a genoux à la table sainte. 

C*est le parrain et la marraine qui conduisent les époux 
L l'autel. L'époux entre le premier. L'épouse vient ensuite. 
Vprès la bénédiction nuptiale suivie de la messe, l'époux 
)fïre son bras à l'épouse et les deux cortèges se confondent 
)our aller ensuite à la maison où la nobi doit habiter 
l'endret oun s'en deout ana). 

(i) Le pré sacré (le cimetière) entourait toujours autrefois nos 
glises de campagne. 

(2) Ces mots noble dou Roy, noble du Rcy, doivent -ils s'appliauer 
. Monsieur le Curé ou à la messe solennelle qu'il va dire ? ^fous 
royons pluôt que c'est à la messe. Ils ont été ajoutes évidemment 
lour la rime. 
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